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PRÉFACE
ORSQUE nous avons publié nos premières éludes sur les Porldils romans du Xlh- sièele, nous n'(uuons (pi un hul, celui de réunir les noies el les pholo(ir(ij)hies que nous unions prises pemhml de nombreuses excursions archéologiques éi Iravers la France. L'accueil flalleur (pie ces essais onl reçu auprès de bienveillanls amis nous a décidé, sur leurs conseils, ('i reprendre ces cro(iuis el (i en faire un Iravail d'ensemble , sur les porlails imagés du XIF siècle el sur leur icono(jraj)hie. Depuis (pie les premières lignes de ces recherches archéol(}gi(pies onl élé écrites, nous (Wons eu connaissance de savanls Iravairr se rapporlanl à celle question, dans lesquels des érudits ont cherché (i Ji.ver les origines de la statuaire française ; parmi ces remar(piables travaux nous citerons l'oeuvre si documentée du savant allemand Wilhelm Vèige sur les Origines du style monumental au moyen âge ', les si inléressantes dissertations critiques de M. Marignan. sur l'Ecole de sculpture en
(1) Die Anfâiujc des inoniimcnldlcn Sliles iii} Millclallcr, Strassburg, 1894.
PRÉFACE
Provence du XII'' au XIIL' siècle, l'Histoire de la sculpture en Languedoc du XII'' au XIIL' siècle, cl en dernier lieu la magislrale Etude snr la scul])ture française au moyen âge par M. de Lasleyrie.
Noire œuvre est /)lus niodesle , elle n'est j)as une élude de toute la stahudre française (ui A7/<' siècle, elle n'est ({u'une (uiatyse des motifs décoratifs des port(dls, des idées sijmln)li(iues qui les ont insj)irés, et des variétés (jui se soid produites dans leur exécution. Nous <UH)ns cherché dans le rapprochement des différents types, dans la comparaison des portails encore debout en diverses réyions , éi éctaircir (pu'lcpws-uns des nomlveux problèmes (pw présentent éi l'archéologue ces intéress(mts monunwnls. Peut-être cwons-nous encore trop présumé de nos forces et donné riuson, une fois de j)lus, ét la spirituelle boutade de M. Brutails : « L'archéologie est moins une science positive (pi une longue inili(dion, une éducation de t'adt ci de t'esjjril. Elle est surtout faite de notions intransmissibles cpii échappent aux profanes. Aussi est-elle ouverte aux gens (pu veulent faire de la science éi peu de frcds et (pii entendent être des s(UHinls S(Uis se donner la peine d'étudier. Pour })i endre enseigne de perrwpder, il faut savoir couper les cheveux ; pour se dire archéologue, il suffit d'avoir ïair de savoir faire de l' archéologie ' ». Nous (wons toutefois jjour creuse d avoir raconté ce (pie nous avons vu, et rien autre (pie ce (pie nous avons vu, avec les impressions (pie nous avons ressenties sur place, en face des monuments.
Nous avons complété nos descriptions par (juehpies appréciations personnelles. Si nous n'avons pas accepté sans discussion toutes les théories de M. Wilhelm V()ge et de M. Marignan , sur les origines de la sculplnrc en France, si même nous avons combattu (piebpies-unes de leurs conclusions , ce n'est jjas par chauvinisme régional, mais dans un but purement .scientifi(pie , ne cherchant (pie la vérité, et n'ayant (pi un désir, laisser éi chacun ce (pii lui appartient . .sans préoccupation d établir une prédominance. , :
(1) .T.-B. Briit;iils, L\trchéolo</ic du moijcn àf/c et sck luclhodes, Paris, 1900, p. 176.
PREFACE
Le but de nos reeherches a été de eoiistater l'état (tes inoiuiiuents que nous pouvons étudier, de découvrir leur oricjine . de foire eonijjrendre tu progression artistique qui s'est produite dans leur exéeulion , d expliepier , dans la mesure du j)ossihle , le sijmbolisme <pu' a inspiré leur décoration. Aj)rès cet exposé imp<uii(d, exprimé sans idées préconçues, sans (wrière-pensées , nous espérons (pie nous (uwons été assez clair cl assez précis dans nos descriptions, comme dans nos photof/raphies, pour que les faits p(U-lenl d'eux-nu'nws. et permettent ddltritnwr (i toute région, l'i toute école arlisti(jue. la p(ui (pie chacune a méritée.
Gabriel FLEURY.
Mamers, le 15 juin 190 A.
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ÉTUDES
suri i.KS
VEC le Xlle siècle les grands portails romans dans les églises prennent un développemenl (pii. connne conséquence, amène une modification dans la décoration et l ornemenlation de leurs voussures et de lem's jambages. Les archivoltes ornées de simples moulures, de tores ou de boudins chargés de sculptures décoratives, comi)renanl surtout des dessins géométriques et des léuillages, se décomposent en un plus grand nombre de voussures, où les rinceaux, ai)rès avoir été entremêlés de petits personnages, disparaissent progressivemeni jus(prà élre complètement remplacés sur chaque claveau. ])ar des figurines variées et même par des scènes qui se combinent dans j)lusieurs voussures. Dans les jambages les piédroits cèdent la place d"al)oixl aux colonnes, ensuite aux stalues accolées, acheminement vers les stalues jK)sées
LES IM)1{TAILS IMA(.KS DU XII'' SIÈCLE
dans les enlrccolomieincnts, sous les porches du XUh siècle. Les tympans, les linleaux et les Irinneaux se chargent aussi de personnages et de scènes qui sonl généralement dues à une même inspiration, au développement d'une même pensée, dun même symholisme.
Ce système de décoration des portails du XII»' siècle, présente loulelbis un caraclère parliculier suivant qu'on en étudie l'applicalion. soit dans le Nord, soit dans le Midi de la France.
Dans le Midi le tympan généralement très développé représente le j)lus souvent le Jugement dernier ou le Christ en gloire. Il est encadré par des voussures sans tigurines et peu nomhreuses ; des bas-reliefs décoiTut les jamhages très épais. ^
Dans le Nord, le lype du tNmipan principal esl presque unique, car en dehoi's de Vézelay, Autun et Sentis, on rencontre généralement dans les portails encore existants, le (Christ assis en gloire au milieu des quatre symboles des lù'angélistes (Voir tig. 1 ).
Les variantes j)our les dispositions générales se majiilestent surtout et pjvsque exclusivemenl dans rornementalion des voussures, où l'on retrouve cependant de nombreux })()ints conmiuns. Dans les jambages, les slaliies sont d'un même type, de nombre presque égal, ])lacées dans le même ordre, avec la même allernance, les mêmes alti'ibuts et les mêmes costumes.
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CHAPrntE PREMIER LES GRANDS l'OHTAILS l!(IM\^S Ail XII' SIKCLK
Dispositions principales des ])oilai]s imagés au XII'' siècle. — Porlails sans poi'ches. — Porlails avec porclies. — De la date de conslruclion de ces porches. — Dalalion du porclie el du portail méridional du Mans. — Tvpes des différents ])ortails imagés. — Classification générale des porlails imagés en France.
N peut décrire de la manière suivante la disposition générale des portails romans' imagés : wSous des voussui'es l)lus ou moins nombiTuses (trois ou qualiT), un tvm|)an repose sur un linteau, (piun trumeau soutient parfois en son milieu. Les jaml)ages sont ornés de statues adossées à des colonnes à chapiteaux, i)lacées dans les angles rentrants et ([ui reçoivent les voussuits à rimi)()ste ; les angles saillants sont amortis par de fines colonnettes ou des moulures. Le soid)assement à ressauts rectangulaii^es, sauf quelques exceptions, suit le tracé du jambage. (Voir fig. 3.)
Dans ces portails romans nous devons à i)ri()ri établir deux catégories distinctes, parmi les portails du Nord: la première comprend
(1) Quand nous appliquons aux portails que nous éludions ici, la qualillcation de romans, nous suivons la moderne école archéologique, qui, n'acceptant plus le .style ogival de M. de C.aumont, attribue avec raison les monuments au style roman ou au stjlc gotbique, non i)as exclusivement d'après l'emploi de l'arc en plein cintre ou de l'arc brisé, mais surtout d'après les détails de l'orncmenlntion. CA'. (".. Enlart, Manuel d'Archéologie française, 19(12, t, I, p. 435.
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les portails sans porches, et la seconde les ])ortails avec })orches, que ceux-ci aient été construits siniiiltanénient ou à des époques différentes plus ou moins raj)pr()chées. Pai'nii les portails sans porches que nous étudions, nous citerons ceux de Saint -Lazare d'Avallon de Saiut-Ayoul de Provins '-, de Notre-Dame d'Etampes de Senlis ainsi (pie les i)()rtails des façades occidentales des cathédrales d'Auners '' et de (Chartres dans leur état actuel ''.
Au nombre des ])()rlails avec porches nous nommerons Saint- Loup de Naud ', les portails septentrional et méridional de la cathédrale de Bourges, et le i)ortail méridional de la cathédrale du Mans. Parmi ces quatre j)orches un seul est de la même époque que le poiiail qu'il abrite, c'est celui de Saint -Loup de Naud. Les ])orches des cathédrales de Bourges et du Mans sont postérieurs à l'érection des portails. VioUet-le-Duc a conslaté que « vers le milieu du Xllh' siècle des poiThes bien caracléi'isés furent élevés devant les })()rtes secondaii'es des calhédrales et que c'est à cette époque, vers 1245, que I on bâtit les porches latéraux des calhédi'ales de (Chartres et de Bourges, de (^hàlons-sur-Marne du Mans, de Baveux, et qu'on
(1) Avallon, chcf-licii (raiTondissenit'iil (lu département de TYonne.
(2) Provins, chef-lieu d'arrondissement du département de Seine-et-Marne.
(3) Etampes, chef-lieu d'arrondissement du département de Seine-et-Oise.
(4) Senlis, chef-lien (rarrondissenient du déj)artenient de l'Oise.
(5) Le porche détruit de la cathédrale d'Angers aurait été construit en 1336 par l'évêque d'Angers, Foulques de Mathefélon, d'après Le i¥(»'/u' et rAiiJuu, du baron de Wismes. M. de FarcY pense au contraire que ce ])orche a été construit vers 124(1. 11 en donne une restitution du plan dans le tome XXXIII des (Àjnf/rès (ti'chi'ulof/icjiics de Fntncc. Aiigci's, IHll, p. 255-256. Il a constaté en j)lus cpie si le ])orche a été réellement construit en 133(), ce porche a l'cmplacé un autre qui existait antérieurement, inirce que l'on trouve dans les comptes de Nicolas (leslanl, évéque d'Angers de Tilil) à 12il(), des mentions du vestibule de l'église. //)/(/. — Ce porche a été tiétruit en hSUli. Cf. de Farcy, Clochers p. 59, 1872.
(6) Primitivement, avant sa translation, le ])ortail de Chartres avait un porche. — Cf. F. Lcfèvre-Pontalis, Les fai-ddes siicccssiucs de hi cdlhédnde de (Ihdvlres iiii XL- et (tu XII' siècle. (Congrès archéologique de Chartres, llîOl.
(7) Saint-Loup de Naud, commune du canton et de l'arrondissement de Provins, département de Seine-et-Marne.
{H) DiclioiiiKui-e d'drchileclure, \U\, p. 'l'-^^-). ■ '
(9) 11 s'agit ici du portail de Notre-Dame de Vaux. Ce porche a été remanié à j^lusieurs époques. Cf. Wilhelm Vôge, Die Aiifanae des momimcnlaleii Stiles, Strassburg, 1894, p. 335.-
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éleva souvent ces porches devant des poi'les ([ui n'étaient i)as deslinées à être al)ritées ». Cette affirmation, ([ui peut être exacte pour les porches latéraux des cathédrales de Cliartres . de Bourges, d'Angers et de Notre-Dame de Vaux à (^hàlons-siir-Marne, ne saurait être acceptée pour la catliédi'ale du Mans. x\ (Chartres sur une des façades latérales le portail et le i)orche appartiennent an Xlllt' siècle; à Bourges les portails romans en plein cintre sont encadrés par des colonnettes à cliapiteaux ornés de crochets, avec abaques polygonales, cpii nous donnent bien la date du XlIIe siècle, pour le porche; à Angers et à Notre-Dame de Vaux de Chàlons , les porches ont été évidemment rapportés postérieurement à l ouverture du portail ; mais au Mans nous n'avons ])as les mêmes raisons d'attribuer au porche une date aussi éloignée de celle de la construction du portail : les détails d'ornementation ont même tant de points de ressemblance que Ion attache généralement à l'ensemble une date unique de construction. Nous pensons toutefois qu'ils ont été construits à deux époques différentes, mais de dates rapprochées, et notre conclusion est motivée par rem})loi distinct du plein cintre dans le portail et de l'arc brisé dans les arcades du porche. 11 est vrai ([n'en attribuant à ce portail un trocé en ])lein cintre nous nous écartons encore de la qualihcation d'arc brisé généralement admise pour lui, mais nous donnerons plus loin nos preuves de ce fait et nous traiterons d'abord la fixation de la date.
Si l'on étudie les ogives du porche du Mans, on constate immédiatement ([ue les boudins, les zigzags et les ([uatrefeuilles. qui les ornent, sont identiques aux ornements de même nature qui décorent les ogives de la voûte de la nef centrale ; de plus les retombées de la voûte du porche sur figurines sculptées aux sommiers sont la réplique des retombées de la voûte de la nef dans sa première travée.
Nous sommes donc bien en présence de constructions d'une même époque ; or la nef de la cathédrale du Mans fut consacrée le
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2(S avril 1158, par révêque Guillaume de Passavant qui avait fait voûter la nef après en avoir modifié les travées. C'est doue à lui également qu'il faut allribuer la construetion du porche, et non la reporter à 1245 comme l'a fait Viollet-le-Duc ; à cette date de 1245 les travaux du chœur du Mans étaient en pleine activité ' et on ne saurait faire le plus petit rapprochement entre les moulures de ce chœur et celles du ])orche.
Mais de ce que le porche du Mans a été construit vers 1158, en faut-il conclure que le portail qu'il abrite soit de la même date. Nous ne le pensons pas, et voici quels sont les motifs sur lesquels nous appuyons notre opinion. L'archivolte du portail était plus développée dans son état premier qu'elle ne l'est aujourd'hui, car les arcs ogives de la voûte du porche recouvrent le boudin extérieur de la dernière voussure, qui a été coupée sur une certaine hauteur pour livrer passage aux sommiers et aux chapiteaux des piliers qui les reçoivent. (Voir lig. 1.) Ces piliers et ces ogives ne s'harmonisent nullement avec les proportions du portail, et la lunette de la voûte n'épouse pas l'extrados du portail, ce qui se serait certainement produit, si la voûte avait été construite en même temps que ce dernier. Dans le porche de Saint-Loup de Naud, les chapiteaux des colonnes engagées qui supportent les arcs en tiers-point, ne sont pas non plus à la même hauteur que ceux du portail (Voir fig. 2, 3), mais la retombée de la voûte ne masque pas les voussures dont toutes les moulures ont leur complet développement '-. De plus la liaison entre le porche et le portail est bien apparente, les pierres d'appareil sont de même hauteur et leurs joints se proillent parallèlement dans les jambages du portail et dans les piliers du porche. Entre le portail et le porche du Mans on ne peut au contraire constater aucune liaison régulière
(1) Le chœur de la cathédrale du Mans commencé vers 1217, fut consacré en 1254. Cf. La Cathédrale Saint-Julien du Mans, par l'abbé A. Ledru et G. Fleury.
(2) Toutefois la moulure cjui encadre la dernière voussure n'a iias été jirolilée jusqu'à l'iniposle. j : ~
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dans les appareils de la maçonnerie: les jambai^es dn })()i'[ail ont été coupés pour ([ue les piliers du porche |)uissenl y èli'c encastrés, comme les moulures et les claveaux des voussures ont été arasés pour amorcer les oiijives (Voir lig. 1 ).
lin })lus de ces détails de construction, (pii nous })araissenl ])i"obants pour établir deux dates ditïerentes dérection, nous léi-ons remarquer (jue l'archivolte du portail est en plein cintre, tandis cpie les trois baies du })()rche sont en tiers-point. Pour conciliei' celte différence l'on a parfois écrit que le portail était en cintre légèrement brisé, mais cette appréciation est le résultai d un faux effet d'optique produit })ar la voûte du porche, par son raccord avec l'archivolte du portail (Voir tig. 1), et aussi par la forme sin'haussée du tymi)an '. Car si l'on étudie en détail toutes les propoilions des voussures on ne tarde pas à reconnaître que l'archivolte est inscrite dans un plein cintre surhaussé. En effet le linteau, qui rej)résente le diamèti-e de l'arc, mesure en longueur trois mètres quatre-vingt-neuf centimètres, et la tlèche de l'arc décrit par la plus petite voussure est d'un mèlre quatre-vingt-seize centimètres, soit approximativement la moitié du diamètre, nons avons donc les proportions du plein cintre; d'autre part si l'on profile vers leur centre tous les joints des claveaux des voussures, on obtient un centre unique placé au-dessus du linteau sous les pieds dn Christ : si l'arc décrit par l'archivolte était quelque peu brisé, nous aurions nécessairement obtenu ainsi deux centres distincts au lieu d'un seul. Une autre preuve nous est encore fournie par les dimensions et la taille des sommiers de ces vonssures, car ces
(1) Nous-mème avons i)aiia.;6 et répété cette erreur que nous rectifions aujourd'hui. Cf. La Calhédrdlc Saiiil-Jnlicii dn Mann, par Tabbé A. Ledru et G. Fleury, Manicrs, G. Fleurv et A. Dangin, 190;). — E. Lefèvre-Pontalis, Elude liislori(iiu' et (irch'.'oloçjiqiie sur la nef de la calhédrale dn Mans, i)age 19. Maniers, 1889.
Nous ne nous e\pli([uons guère comment M. .Tes. Gasier a ])u voir ([ue « les voussures i'ornient un cintre légèrement surbaissé ». Bnllelin de la (iildc de Sainl-Thonxis el de Suiid-fAie, tome XII, p. 1!;(). lîrug^s, 1905. Le mot « surl)aissé » a dû évidcnuueiit être imprimé jiar erreur pour « surhaussé ».
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sommiers sont tous de même liauteur, soixante-quinze centimètres, hauteur qui correspond exactement à celle du linteau ; de plus leur coupe supérieure est horizontale, parallèle à celle de l'imposte, ce qui indique bien un sommier de plein cintre surhaussé et non celui d'un arc en [iei\s-point, car les impostes sont au-dessous du niveau réel du dépari de l are et s'y relient par des lignes verticales, encadrant les slaluettes des premières scènes, véritables piédroits continuant ceux des jambages.
I) après ces remarques nous croyons donc pouvoir avec raison proposer deux dates différentes j)our la construction du portail et pour celle du porche : si l'on accepte celle de lir)(S pour le porche, celle du portail qui doit être antérieure, pourrait être fixée après les incendies de 1134 et de 1137. Conlre une date antérieure à 1158 on a objecté les costumes militaires ( attribués à la seconde moitié du Xll'' siècle) qui sont représentés dans le Massdcrc des Iiiiioccnis , l une des scènes les ])lus imporlantes des voussures. A nos yeux cette objection n'est pas suftisanle parce que nous retrouvons dans les empreintes de sceaux, anlérieures à cette époque, des costumes identiques ; tel est par exemple le costume donné à Guy de Laval, dans un sceau ' où nous voyons le })ersonnage vétu d'une longue broiune descendant au-dessous du i^enou , sans ceinture et la tête couverte par un capuchon et un casque conique. Les soldats de la scène du Mdssdcre des Innoccnls ont un costume similaire, car ils sont iT|)résenlés couverts d'une longue broigne descendant au-dessous du genou, sans ceinture, laissanl dépasser légèrement les bords plissés du bliaud, avec capuchon, sur le cou et la tête, surmonté d'un cas([ue conique bordé d'un cercle. Ils n'ont pas de boucliers.
Pour résumer cette longue digression sur le portail du Mans nous pr()[)()s()ns d'en i'e])orlei' hi (hile de construclion au temps de
(1) Cf. (i. Dcnmy, Le Costume (iii inoiicn àj/c iriiprès les sceaux, p. 111, cl B. de lîroussillon, Si(iillniir(ij)hie des Seii/neui's de L(U'(d, p. -1 cl L(t Maison de Lnind.
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révcquc Hiii;ucs de Sainl-('alais. qui avail cMiliTpi'is les (ravaiix de restauralion de la ealhédrale du Mans après riueendie de 1 L)7 : par conséquenl ee portail aurait été eonslruit avant 1145 dans un simple massif aeeolé à la paroi méridionale de la nef. j)uis abrité vers ll.lcS par un porelie ajouté en avant. Nous prenons ainsi eomme dates extrêmes eelle de la mort de révé(pie Hugues de Saint-C.alais . et eelle de la eonséeralion de la ealhédrale du Mans faite j)ar l'évècpie Guillaume de Passavant '.
Ainsi le porche du Mans serait le plus ancien de ceux cpie nous décrivons i';i , si nous acce[)tons pour celui de Saint-Lou]) de Naud la date de 1160 qui lui est généralement attribuée. Ce derniei- porche appartient encore au roman de transition (Voir fig. 2 et 3j. Epaulé par quatre contreforts placés à la partie antérieure, il est carré, voûté d ogives dont le gros boudin est aminci , et percé de trois baies en tiers-point dont les arcs à simple ressaut s'appuient sur des colonnes engagées, à chapiteaux ornés de palmettes et de feuilles d eau. Au premier étage une tribune, voûtée d arétes et éclairée par trois fenêtres, s'ouvre sur la nef par trois arcades en j)lein cintre soutenues par des colonnettes ; cette disposition, dans des proportions réduites, est analogue à celles des grands narthex de Tournus et de Vézelay '-.
Les porches latéraux de la cathédrale de Bourges nous amènent à la période gothique, avec leurs colonnettes à chapiteaux ornés de feuillages (lé])ordant la saillie des tailloirs. Ces poi'ches consistent en une seule travée carrée, voûtée d'ogives; tous deux étaient ouverts primitivement sur trois faces par des baies refendues j)ar des tru-
(1) M. Lefèvrc-Pontalis refuse aussi d'attribuer ce porclie à Hildebert, parce que cet évèque n'a jamais employé rare brisé qui apparait au Mans seulement avec Guillaume de Passavant. Cf. Étude historique et archéologique sur la nef de la cathédrale du Mans.
(2) Il nous semble difficile d'admettre, comme le propose M. Hnlard, que le porche de Saint- Loup de Naud devait être surmonté d'un clocher. Majiucl d'archéologie française, l''' partie, p. 495. Les sections de la base nous jjaraissent beaucouj) trop faibles pour avoir |)u su|)j)orler une construction plus élevée que celle qui existe aujourd'hui.
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mcaiix (lonl les colonnettes supportent un remplage ajoure. Le porche nord esl surmonté actuellement d'une salle, de construction plus moderne; le porche méridional est seulement couvert, comme celui du xMans, par un toit, mais ce toit est masqué par une galerie quadrilobée au lieu des créneaux fantaisistes qui déparent le porche du Mans ( Voir fig. 4 ).
A la cathédrale d'Angers, un immense porche de trois travées devait se développer sur toute la façade occidentale; il est aujourd hui entièrement détruit ' et il n'est indi([ué sur le mur de la façade que i)ar les arcs formerets arasés et par quelques restes de minces colonnes élancées à chapiteaux ornés de petits personnages.
Dans le Midi les porches devant les portails sont fort rares, nous n'en connaissons ([uun seul, celui de l'église de Carennac. De petite dimension, de forme carrée, il offre encore cette particularité que le tympan imagé - se trouve en avant du porche, sur la façade extérieure et non au-dessus de la porte intérieure. Les porches dans le Midi sont remplacés par une large voussure qui forme berceau audessus du portail et repose sur des jambages très épais.
■ Après avoir ainsi analysé les porches, qui donnent des physionomies différentes aux portails romans nous allons maintenant présenter nos études comparatives de divers portails, qui offrent des types variés suivant qu'ils appartiennent aux bassins de la Loire et de la Seine, ou bien à ceux du Rhône et de la (iaronne. Nous désignerons indistinctement par portails du Nord ceux de la Loire et de la Seine, et par portails du Midi ceux du Rhùne et de la (iaronne.
Entre ces deux divisions principales existe une petite région qui offre un caractère particulier dans ses portails, c'est celle du Poitou
(1) r:n ISOi;, ce porche mal entretenu depuis l()ni*tenii)s présentait des inciuiétudes pour sa solidité. Le Conseil général de Maine-et-Loire en décida la démolition au lieu de le restaurer conforniément à !a\lemande qu'avaienl adressée Iclf) juillet 180K, les marguilliers de Saint- Maurice. Cf. Clochers, simncrir, horloi/c cl porche de la calhédrale d'Angers, par L. de Farcy,
(2) Voir sa description au chapitre m. ,
Fig. 4.
CATHÉDRALE SAINT - JULIEN DU MANS Porche du portail méridional.
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et de rAngoiiniois. Au point de vue géographique elle a|)p;u"lienl aux deux grands l)assins de la Loire et de la Garonne, et j)ar eonsécjuenl , })our se eontbrmer à noire cadre devrait être classée en même temps dans le Nord et dans le Midi. Mais comme le symbolisme de ses statues se ra})proche davantage de la statuaire du Midi, nous nous sommes décidé, d ai)rès ce dernier motif, à rattacher sou élude à celle des portails du Midi.
Nous nous efforcerons de faire saisir les similitudes connue les diversités, dans le Nord et dans le Midi de la France, (jui existent entre ces monuments d'un même style, et de faire comprendre le mouvement progressif qui a contribué, dans le Nord, à leui- développement et a préparé l'épanouissement, au XIII'' siècle, des grands portails gothiques.
CHAPITRE II
PRINCIPAUX POliTAILS IMAGÉS Dli MIRT) T»E LA FRANCK
Portails à slaliies-coloiincs sur les jani])ages et à ligurines dans les voussures. — Saiut-Eticnue de Hourges, Saint-.Iulieu du Maus, Saint-Lazaie d'Avallon, Notre-Dame de Cdiartres, Saint-Loup de Naud , Saint-Ayoul de Provins, Saint-Maniiee d'Angers, Notre-Dame d'Etampes, Notre-Dame de Sentis.
OURGES dans les deux poiiails latéi^aiix de sa eathédrale nous Iburnil des types de poiiails romans imagés sous leurs Ibrmes les i)lus sim})les ; ils ne i)ossèdent chaeun qu'une seule baie el 1 on peut suivre dans leurs voussures et dans leurs jambages la pi^ogi^ssion de l'emploi de la statuaire pour leur déeoration.
Au portail se])tentrional (Voir tig. 5) les figurines l'ont eneore défaut dans les quatre voussuits en plein cintre qui sont exclusivement décorées par des dessins guillochés, des damiers, des palmettes et des méandres. Dans les jambages, de cbaque c(Mé, une statue est adossée à la colonne qui reçoit la i)remière voussure. Otte statue représente une fenmie nimbée i)lacée sous un dais composé de motifs d'aiThitecture ; elle repose sur une petite colonne à lourd chapiteau. Toutes les auliTs colonnes qui occupent les angles l'enlrants des jambages sont couvertes de dessins semblables à ceux des voussures. Une ti^oisième statue, disparue aujouixfhui, était accolée au Irinneau
C. Mi'iiiy. |iIm)I
Yia 5. — CATHKDPxALE SAINT - ETIENNE DE BOURGES Portail scj)k'nlri()iuil. . '
G. Fleury, phot.
Fi«. 6. — CATHÉDRALE SAINT - ETIENNE DE BOURGES Portail mérulioiial.
carré qui supporte le linteau orné de grands rinceaux de leuillages refouillés comme ceux des archivoltes dWvallon. Dans le tympan, une Vierge nimbée est assise, avec lentant Jésus siii- ses genoux, sous un dais d'architecture reposant sur deux colonnetles ; deux petites scènes de chaque côté encadrent cette scène principale et en sont séparées par des ondulations représentant des nuages.
Au })ortail méridional (Voir hg. ()j également en })lein cintre, les troisième et quatrième voussures sont encore exclusivement réservées aux décorations de feuillages et aux dessins géométriques, ainsi cjue la quatrième colonne du jambage, mais tout le reste du |)ortail est décoré de statues et cette disposition se retrouvera dès loi-s dans tous les autres portails.
Dans le t3'mpan le Christ en majesté, assis, entouré d une gloire elliptique, la tête ceinte d'un nimbe crucifère, est représenté avec toute sa })arbe ; il a les pieds nus reposant sur un scannuim ou tabouret ; il bénit de la droite et tient de la gauche par le milieu du dos, le livre de vie, fermé, dressé sur son genou gauclie ; il est entouré à sa droite en haut j)ar l'ange symbolique représentant saint Mathieu, en bas par le lion (saint Marc), à sa gauche, en haut, par laigle (saint Jean ), en bas par le bœui (saint Luc). Ces animaux sont nimbés, ailés et tiennent des livres dans leurs pattes. Des ondulations simulant les nuages sont sculptées dans les parties vides du tymi)an qu'elles encadrent en séparant les motifs de sculpture. Dans la voussure qui entoure immédiatement le tympan chacun des quatorze claveaux est chargé d'un ange ailé, sortant d'un nuage au-dessus des genoux : parmi ces anges plusieurs tiennent des encensoirs : ils sont affrontés au milieu de la voussure cpii n'a point de clef.
Huit personnages assis de face, tous dans la même pose, remplissent la voussure supérieure; ils tiennent dans leurs mains des phvlactères sur lesquels des inscriptions sont gravées. Dans cette même voussure, aux sommiers, deux statuettes plus grandes repré-
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sentent, à ganclic, la Vierge assise tenant une fleur, et à droile. saint Josepli également assis, tenant dans ses mains un bâton à iau '.
Sur le linteau sont représentés douze personnages, se regardant deux par deux, les j)ie(ls nus reposant sur un seamnum. assis sé|)arément sous une petite arealure en plein eintre retombant sur de iines colonnettes torses ou ebargées d'ornements; au-dessus des ebapiteaux et des arealures. de petits motifs d'architecture remplissent la partie supérieure du linteau.
Les (piatre voussures de l'arcbi voile reposent sur les ebapiteaux des colonnes placées de cbaque côté dans Icbrasement du portail, en ])lus du ])ié(lroit. ebargé de rinceaux, qui supi)oiie le linleau en ses extrémités. La quatrième colonne est cbargée dOrnemenls géométriques semblables à ceux de la voussure qu elle reçoit -, mais des statues sont accolées sur les trois autres colonnes. Ces statues bien conservées, nimbées, avec vêtements ornés de galons brodés à dessins variés, se dressent debout sur des colonnettes décorées de rinceaux comme les chapiteaux. Des dais lobés surmontés de motifs d architecture abritent ces slalues ; les fùls des colonnes passant derrière ces statues, ti\'s visibles au-dessus des tètes et des dais ajourés ({u ils traversent, sont ornés de feuillages, de torsades et d'imbiMcations : des ebapiteaux cubicpies, avec petits personnages sculptés et gi-iffons, à tailloirs carrés chargés de ])almettes, reçoivent les voussures à la hauteur correspondant au dessus du linteau.
Une autre statue, avec nimbe crucifère, est accolée au trumeau qui sup})()rte le linleau en son milieu, mais cette statue est d'une autre époque que celles cpii ornent les jambages. Les plis des draperies sont larges comme dans les statues de la façade occidentale.
(\) Cette disposition (ie stiitiicttes plus grandes que celles des voussures, pincées aux sommiers, est assez fréquente, nous la retrouverons entre autres portails, à Sainl-Ayoul de Provins, à Noli-e-Danie de Vaux à Chàlons-sur-Marnc, à Angers, à Cliarlieu.
(2) Sur les jjiédroits les rinceaux sont du ir.ènie génie ipie ceux de la porte Saint-lJrsin de Bourges.
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Cette statue avec son nimbe crueii'ère, a élé i-aj)|)()rlée sui- une l)ase plus ancienne, qui est romane.
Le j)ortail du Mans, en plein cinli'c surhaussé, ne |)résenle dans ses quatre voussures ni rinceaux de l'eu i liages, ni rosaces (\'()ii- liLÇ. 1); tons les claveaux sont chargés de personnages groupés eu plus ou moins grand nombre, qui lorment de petites scènes, soit par chacpie clavean, soit par claveaux consécutits ou latéraux, empiétant ainsi dune voussure sur l'aulre. La première \'oussure ne comprend, à lexception de la clef, ([ue dix anges Ihurilèraires. debouL de pi'olil et regardant respectivement le Christ assis dans une auréole elliplique, au centre du tympan, et accosté des animaux symboliques. Les trois autres voussures sont décorées de scènes variées. Dans le c(Mé gauche, sur les sommiers et dans les claveaux superposés on remarque notamment, à gauche la Vierge avec l'enfant Jésus dans son giron et les trois mages en adoration ; les trois niâmes couchés dans un lit, le songe de saint .T()sej)h , les bei'gers avec leurs moulons. les mages devant Hérode , le massacre des Innocents : à droite, la Visitation, l Annonciation , la Fuite en Egypte, les noces de Cana, la Tentation de Notre Seigneur, la mort d'Hérode etc. Sur le linleau . sans trumeau, sont sculptés douze personnages identiques à ceiL\ du portail méridional de Bourges.
Dans chaque jambage ( Voir tig. 37 et 3(S j cinq statues '. une sculptée dans le piédroii, et les quatre autres accolées sur des colonnes à chapiteaux corinthiens, leçoivent à l'imposte el le linleau
(1) Nous [)rcn()ns cette dernière attribution dans les Rechercher tirchruloc/itiiies su/' h's n'iipres (h's stdliiaircs du luuiien âge d(ms lu ville du M(tns par l'abbé A. Launay, ]8,VJ, |). 17.
(2) Ces statues ont été mutilées en 1562 i)ar les Huguenots ainsi (|ue le j)r()uve ce ])assage des Plaintes et doléances dn Chajjilre du M(ais : « Aussi auroient l'onipu et brisé es laces ]iiedz et mains Yinij;t auili-es des imaiges de |)ierre de taille c[ui esloient au ])ortail ap])eilé le portail
de la Pierre au laict, et faict dommaigc de trente livres tournois, jjour ce xxx 1. t. >.
VA'. Plaintes et Doléances dn Chapitre du Mcuis en L')6'2, publiées par l'abbé A. I^edru, dans Archives histori(]iu's du Maine, t. 111, p. 219.
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cl les (|i]alre voussures. Les (|Ucilrj slalues éidossées aux colonnes se (lî'esseni sui' de courls luis aux oriienienis varies, cjui reposL.'nl sur un souhassjnienl ci ressauls reelaiiguiaires.
Le porlail (ie i'égiise Sainl-!^a..ji'e d'xVvaiion ( N'oir iig. 7) noiis ioui'nil un iype de porlail r<)nian à grand developiienieni. L se jonij)()se aujourd luii d une iai'i'^e baie, ai'eos'ee sur le coie droil seuleniei](. ci L] lie haie moins inip')i-icinle. La îroisi^me bide ïiil dePiiolie au X\'H'' siècle lors de la reeonsiiiieSion de !a tour, prise j)()ur la majeure parlie sur l'inlc-i^ieur de l'ei^lise. On eonslale encoi'e ;;:)ns ie porcb.e de celle lour, suî' la paroi oeeidenlale . les iraees de la eaniiche ehaî^gee (loves, semblable à celle ([ui exisle sous le poriaii orienlal. de même ([ue l'amorce de l'arc ogive, ideniique à celui de la voùle conservée de ! au ire côté. ' - .
Les arcliivoiles de ces deux j-orlaiis comi)i'ennenl chc-.cune li'ois grandes voiissures l'ormani un pleiii cinire sui hau::s? . relonibai^t yair des colonnes placées dans les angles renliMnis des iam])ages ; ces colonnes monolilhes à ch.ip'îeau coi'indiien . r,:)nl au nomiji'e (!e îrois de chacpiL^ cb'.é : deux d entre eiles. drji'iL's et lis ;.'s , encadrenl la troisième (jui est onciuiee et placL'c a.u milieu. î^amoidissemenl des angles s.iillanls est produit pur un rang de perles: les ])a^-es soiiî genei'alenienl cliarg^es de sj[:ii)lures \'asiees : ie sou!)a'^sement qui accuse lous les l'essauls (!es \-oussus'e-, . se compose de pdastres cou\'ei'!S de riiiceaux et de dc^,:.il^s giomeiricpies avec chapiieaux ornes d'c-nlinaux ei de pelils personnages. Dans le grand poriaiî, le linteau place au-dessus de l'impcsle. est absoiu.meni Truste comme le lv!npan (}u'il supj:or;e et ne semble pas appa!de;]ii' J. !a coîrsli'uctîon primitive '. Dans le petit portail au contraire ie linleau reposant sur
(i) \'( iv r.lu.i le i:"!, nu cli; piac III, la dt ^ ci liilion c( liipléii.c r.Uùi c ce i:(;ri;.il (i';.pi\s ur.c c i'.{ji:èk' (i? 1.;;- (1 ;iu; ;,i (;";piC;. Us i!;.\i:k:. c\,rr-i^c s j:;::' (\ î:; I ir.;;c!u r (l::;"::. ; c i; ///,s.'G//t' t; Il 'ich' (■: /;.-;;7,';'::/.'l'; e de /,\;;;//,o//;.(', 17.'.', t. I.
des piédroits est placé au-dessous de rim])oste ; il est scul])lé ; {pieUfues petits personuages y sont encore distincts ainsi (pie dans le lympan qui, de plus, est encadré de rinceaux refouillcs comme tous les boudins des voussures \
Les statues n'existent plus comme motifs décoratifs dans les jambages de ces deux portails ; de petites figurines ap})araissent seulement mêlées aux feuillages des trois premières voussures du grand portail. Dans la première voussure intérieure, au-dessus du linteau seulement, neuf anges de profd voltigent de chaque c(Mé, les deux groupes étant affrontés au milieu. Deux ])ersonnages assis, tournés à gauche, neuf vieillards musiciens assis, tournés à droite, décorent de chaque côté les claveaux de la seconde voussure, dont la clef est fruste. \ la troisième voussure les médaillons des claveaux sont remplis de figurines, parmi lesquelles on remarque les signes du zodiaque qui alternent avec des scènes de travaux champêtres (|ui correspondent aux saisons. La dernière voussure ne contient que des pal mettes.
Le portail de Chartres (Voir fig. 8) nous offre une modification dans le tracé des voussures, car lare en plein cintre y est remplacé par lare en tiers-point, il est formé par une triple baie, comme à Saint -Ayoul de Provins et à Saint-Lazare d"x\vallon. Malgré cela nous y retrouvons, surtout dans le portail central, le même système de décoration que dans le portail méridional du Mans, les portails latéraux sont aussi imagés.
Le tympan repose sur un linteau où douze personnages, groupés trois par trois, sont assis, pieds nus, sous des arcatures trilobées: à chaque extrémité de ce linteau, un petit personnage debout est isolé
(1) Doni Plancher lait remarquer que des deux cùtés du jiorlail d? Cluny « il y a de très belles et très hautes colonnes très bien travaillées; il y en a comme au portail d'Avallon, ornées d'une façon de treillis par dessus et d'autres taillées en vis.... ». Hisloirc de Boiii'j/oçjiie, t. I, p. 51!). D'après dom Plancher, l'église de Cluny aurait été achevée en 1112.
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sous une autre arcature. Le Christ assis au milieu des animaux symboliques occupe tout ce tympan encadré par trois voussures, dont les deux plus grandes ont leurs claveaux chargés chacun d un personnage assis ; des anges seulement ornent la première voussure. Quatre statues, dressées sur lùts de colonne sculptés, adossées à des colonnes à chapiteaux avec petits personnages, reçoivent à l'imposte les voussures et le linteau. Le soubassement décoré de cannelures est à ressauts jTctangulaires.
Saint-Loup de Nand (Voir fig. 9) possède un portail à baie unique, en tiers-point surhaussé, avec tympan décoré du (Christ entre les quatre symboles des Evangélistes , encadré par trois voussures dont la plus petite est chargée d'anges et les autres de figurines variées qui composent des petites scènes. Sur le linteau la Vierge est représentée assise au milieu de huit personnages également assis, les pieds nus sur un scamnum ; ces huit personnages sont chacun sous une arcature en plein cintre. Au trumeau la statue de saint Loup , en costume d evêque , se détache sous un chapiteau. Dans les jambages trois statues sont adossées de chaque côté à des colonnes qui reçoivent les voussures sur leurs chapiteaux garnis de griffons, d'oiseaux et de chimères. Ces statues reposent directement sur de petites bases attiques, sans fûts de colonne comme dans les autres portails. Le soubassement est à ressauts rectangulaires.
Le portail de Saint-Ayoul (Voir fig. 10) a subi de nombreuses mutilations ; ses statues ont les tètes brisées ; le linteau et la moitié du tvmpan ont disparu et sont remplacés par un arc moderne ' en plein cintre ; malgré cela en examinant les parties qui subsistent encore on reconnaît facilement qu'il avait été construit d'après un plan analogue à ceux de Chartres et de Saint-Loup de Naud. Comme
(1) Construit proljal^lcment vers 1818, car cette date est peinte sur le ])ortail. . ' '
l.creviv-l'iiiilalis, iiliol
Fia. <). — KC.LISK DE SAINT- LOUP DE NAUD Tvni])an du portail occidenlal.
G. Fleury, |iliot.
Fig. 10. — ÉGLISE SAINT - AYOUL DE PPxOVlXS Portail occidental.
Chartres il se compose de trois portails. La })()rte centrale , en are brisé surhaussé, comprend ([uatre voussures dont cha([ue chneau est chargé d'une seule figurine. La j)his petite voussure enca(h-anl le tympan renfei'me dix anges debout ; deux autres voussuits sont garnies par des personnages assis de pi'olil ; des pei^soimages à poses variées, dont deux bien plus grands que les autres et placés sous (hiis, décorent la voussure extérieure qui, comme les autres, retombe suites chapiteaux des colonnes où sont accolées des statues au nombre de quatre par cha([ue jambage. Comme à Saint-Loup de Naud ces statues se dressent sur des bases sans fût de colonne. Les statues d'hommes ont sous leurs pieds des animaux grotesques, tandis que les statues de femmes sont supportées par des feuillages.
Dans son état primitif le portail de Saint-Ayoul de Provins devait se composer d'un tympan, supporté par un linteau reposant sur les piédroits qui encadrent actuellement la porte. Le tympan était orné du Christ assis dans une auréole elliptique, entouré des quatre symboles représentant les quatre Evangélistes ; l ange et l'aigle sont encore visibles dans la partie supérieure, et au-dessous, de chaque côté, sont restés deux fragments des ailes qui étaient attachées autrefois au lion et au bœuf. Ces fragments nous donnent les proportions des animaux auxquels ils appartenaient, et par suite la hauteur du linteau qui devait correspondre à la hauteur des sommiers de l'arc brisé surhaussé que décrit l'archivolte. Ce linteau qui n'était pas soulagé par un trumeau, s'est probablement cassé à une époque que nous ne saurions déterminer, et a amené la brisure et par suite la chute de la partie inférieure du tympan. Un accident du môme genre s'est produit à Chartres dans le grand portail de la façade occidentaleA la cathédrale Saint-Maurice d'Angers, au portail occidental,
(1) Il a même été raconté sur un ton dithyrambique par le Monde Illusli-é dans son numéro du 30 août 1902. Nous ne l'clèverons pas les erreurs archéologiques qui fourmillent dans cet article, nous nous contenterons d'en donner comme spécimen le passage suivant : « (Irand émoi dans le monde des arts. La cathédrale de Cdiartrcs, ce chef-d'cruvrc (rarchiteclure dont
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le linteau a également disparu ' et a été remplacé par un arc plus moderne ; mais le tympan est resté complet. A Vermenton le tympan, le linteau et le trumeau ont aussi été supprimés
Pour corriger l'eirel de la trop longue portée de ces linteaux monolithes ■' des trumeaux avaient été posés dans beaucoup de portails, comme à Sainl-Louj) de Naud, à la cathédrale de Bourges. Dans le portail méridional de hi cathédrale du Mans le trumeau n'avait pas été employé, mais un système assez original de décharge avait été établi au-dessus du linteau. Sous lare en plein cintre du portail, derrière le t^^mpan, un arc de décharge A, de forme surbaissée ( Voir lig. 11) avait été bandé entre les sommiers au-dessus du linteau B : ])armi les neuf claveaux de cet arc, deux claveaux CCJ, placés symétriquement de chacpie c()ié au tiers de lare, étaient prolongés en queue d aronde 1)1), el ainsi encastrés dans la pierre du linteau en sa partie médiane. Os chiveaux sont encore intacts; le linteau toiilelbis a deux légères tissures en son milieu, mais le tympan n'esl pas dél'ormé. . . ■ • . - ■ ' " • ■ '"
on l'nit remonter rori,ij;iiie au YII'' siècle de notre ère, serait menacée comme le campanile de
Venise. Une tissure dé])are le portail royal sur la façade de l'édifice Il importe d'aviser
sans retard si on veut évilei' une cataslroj)he que l'architecte, cliar,u;é de la conservation de ce monument liist!)ri([ue, allii-mi' |)roljlémali(iuc. C'était absolument le langage tenu |)ar son collègue italien chargé de conserver le campanile de Venise, la veille de l'écroulement. > L'architecte de la cathédrale de Chartres doit s'estimer heureux d'aNoii" l'eçu un si docte conseil ])!)ur une simjile lézarde dans un t\ ni])an!
(1) 11 était su[)p<u-lé par un trinneau justpi'en 1747. Le Ciia|)ilre à celte date lit enlever le linteau et le trumeau. Le truiueau ])ortait une statue de saint ^laurice scidptée |)ar .lean Poucet avant 1 !2i), piiiscpie le clia])itre l'obligea d'en fournir une autre mieux travaillée que la première. Le uu''me scidj)leur avait placé en 141."), siu" un cnl-de-laïupe une statue de la Vierge « liistoriata de duol)us angelis, tenentibus rotuluni •< cpii pouvait bien avoir précédemment orné le Irinneau. La sainte Vierge était |)alronne principale el primitive de la cathédrale d'Angei-s. (Coiuniunicalion de M. L. de Farcy.)
(2) Doui Plancher niuis en a conservé le dessin dans une des planches de son Ilisloirc de Boaryoï/nc, t. 1.
{?>) Voici les largeurs approximatives, entre les jambages des portails cpu' nous éludions. Portails sans trumeau : l']tanq)es, 2 40; Le Mans et Saint-Ayoul de Provins, .'i 01) ; Chartres, 3"! .'!8 ; Angers, 4"> 10. Portails avec trumeau: Saint-Loup, 2"" 80; Bourges, 4'" 20. Le ]iortail de l'église de l'abbaye de Vézelay atteint une largeur de 7 mètres, mais son linteau n'est pas monolithe el se com])ose de deux ])arties partant îles piédroits et se rejoignant sur le trumeau, comriie à Notre-l>ame de Vaux de (^hàloiis (pai ne mesure cependant que 4"' M de longueur.
M. le chanoine Albin a émis une opinion contraire à la n(Mi e cl affirmé l'existence d'un trumeau au Mans. Dans un parallèle entre les portails du Mans et de Bourges il s'est exprimé ainsi : « Le portail du Mans et celui de Saint-Etienne de Bourges offrent de grandes analogies ; on y rencontre la même disposition des statues, mais Bourges a conservé le pilier central avec la statue de la Vierge ; au
Fig. 11. — ARC ])E DÉCHARGE DU PORTAIL MÉRIDIONAL DU MANS
Mans ce pilier a disparu, afin d'augmenter l'espace laissé à la circulation ' ». M. le chanoine Albin a confondu ainsi, comme bien d'aulres. les deux portails latéraux de Bourges ; le portail méridional qui possède des statues dans tous ses angles rentrants, n"a point de statue de la Vierge à son trumeau. Si une statue de la Vierge a existé sur un trumeau à Bourges, ce ne peut être qu'au portail septentrional où la statue est aujourd'hui détruite ; mais ce portail septentrional n'est orné que d'une seule statue sur chacun de ses jambages.
M. Wilhelm Vôge parle aussi de l'existence d'un trumeau au portail de la cathédrale du Mans, et y place la statue de la Vierge
(1) Biillclin de la Gilde de Sainl-Thumas et de Sciinl-Liie, t. XIV, p. 29. Briujes, 1903.
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avec lenfant Jésus, parce quelle na pu trouver place ailleurs'. (Test une double erreur, car nous ne pensons pas qu'un trumeau ait quelquefois existé au Mans, comme semble le prouver l'arc de décharge que nous signalons ici pour la première fois, et d'autre part la statue de la Vierge assise avec l'enfant Jésus se trouve sur les sommiers gauches des voussures de ce ])ortail.
Toutes ces affirmations de l'existence d un trumeau au portail du Mans avec une statue de la Vierge nous paraissent emi)runtées à rab})é Launay - qui rapporte sans aucune indication de source que : <i Au milieu de la porte on a supprimé, dans le siècle dernier, un trumeau contre lequel s'appuyait une statue de la sainte Vierge tenant en ses bras celui qui était l'espérance d'Israël ». Nous ne connaissons aucun motif qui puisse expliquer cette statue de la Vierge sur le trumeau ; en général on voyait sur les trumeaux les statues des saints auxquels l'édifice était dédié.
Le portail occidental de la cathédrale Saint-Maurice d'Angers a perdu son linteau (Voir fig. 12) comme les portails de Saint-Ayoul de Provins et de Vermenton; un arc de construction plus moderne ' l'a remplacé, mais le tympan est resté intact avec le Christ assis en majesté au milieu des quatre symboles des î^vangélistes, ce Christ a même conservé la droite bénissante ])resque entière '. L'archivolte se com})ose de quatre voussures en arc brisé surhaussé. La première voussure est ornée de dix anges posés de profit , à mi-corps au-dessus
(1) Die Anfângc des inonniueiitaleii Stiles im Mittelalter, j). 187.
(2) Reeherelies (irchéoloniques sur les œuvres des statiiaii-es dans Ui ville du Muns p. 19.
(3) Il a clé construit en 1747.
(4) Ces statues ont subi des réparations. Dans un rapport fait le 20 octobre 1617 par les sculpteurs Chantepie et Robin il est constat j « qu'au devant sous la voûte desdits clochers y avait une Trinité eslevée, avec les l^vangélistes et Apostres, où il manque trois ligures d'apôtres, un lion, un ange, et la tète et une main de la figure de ladite Trinité, et qu'il est besoin refaire l'architecture pareille à celle de ro])posite.... » (Communication de M. L. de F^rcy.
Des restaurations nond/reuses ont donc été faites à ce portail en l(i29 après l'incendie des tours, et en 18"() par Danlan qui a dénaturé les ligures et les mains.
G. Fleury, pliot.
Fi". 12. — CATHÉDRALE SAINT - MAURICE D ANGERS Portail occidental.
dïiiie nuée, ces anges sont alïronlés au milieu de la voussure (|ui na point de clef; la deuxième voussure su})i)()rle égalemenl dix anges semblables à ceux de la })remière voussure, cl en j)Ius. un ange. |)osé de face, qui forme clef: dans chacune des Iroisième cl qualrième voussures douze vieillards assis . liennenl un vase de la droile cl un instrument de musique de la main gauche: à la clef de la Iroisième voussure deux petits anges supportent une couronne: la quatrième voussure na pas de clef, mais deux anges, placés de chaque côté et affrontés, forment le milieu.
Dans chacune des deux })remières voussures, à l'imposte sur la hauteur du linteau, de chaque côté un })ers()nnage est assis sous une arcature, tète nue. pieds nus, tenant un livre dans ses mains. Dans les deux autres voussures, un ange debout tient un chandelier. La présence des deux personnages assis de chaque côté, sous une arcature, nous permet de croire que le linteau devait être orné de personnages de même nature ' avec arcatures, au nombre de huit ', comme à Saint -Loup de Naud et que leur réunion formait le groupe des douze A])ôtres ainsi qu'à Bourges et au Mans, où nous trouvons des poses identiques.
Quatre personnages debout, de chaque côté de la porte, sont adossés aux colonnes, sans dais, qui garnissent les angles rentrants des jambages: dans le jambage droit le premier personnage est une femme, tandis que cest un homme dans le jambage gauche. Les statues reposent sur de petits socles, bas mais larges chargés de sculptures ; des chapiteaux à larges feuilles d acanthe terminent les colonnes. Le soubassement, quoique de la même époque (|iie le portail, n'accuse pas les angles rentrants comme dans la plupart des portails du Xlle siècle. Il se compose dans chaque jambage d'un
(!) Le rapport du 20 octobre l(il7, mentionne en effet la destruction de trois figures (rapôtrcs dans le tjanpan.
(2) Si l'on divise la longueur du linteau en huit parties, on obtient des IVactions égales à chacune des arcatures inférieures des deux premières voussures.
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entablement rectiligne, snr leqnel se dressent les statues et qui est supporté par cin([ eolonnettes engagées, à chapiteaux ornés de feuilles j)lales. et dont les bases reposent sur un socle unique niouluré. Larchivolte est encadrée par une moulure chargée d une série de rinceaux de feuillages au milieu desquels sont sculptées de fines têtes plates '. .
Nous trouvons dans le portail d'Étampes de nombreux détails identiques à ceux du portail occidental de Chartres pour la décoration des voussures, des chapiteaux, du soubassement à ressauts, des jambages et du linteau, mais nous ne rencontrons plus le Christ avec les animaux S3''mboliques dans le tympan, ni la voussure remplie d'anges. Parmi les trois voussures en tiers-point, la" troisième renferme des personnages assis de protil à })()ses variées ; mais les deux autres ont des j)ersonnages à j)()ses identiques, car ils tiennent tous de la main droite un vase à long col, et de la main gauche un instrument de musique.
Dans le t^anpan, très réduit par la hauteur du linteau, le Christ est debout entre deux anges. Trois statues aux tètes brisées, adossées à des colonnes à chapiteaux couverts de i)etits personnages, décorent chaque jambage.
A Sentis le j)ortail occidental de l'église Notre-Dame présente un dernier type des portails romans dans le Nord. - ,
Le tvm])an en arc brisé est encadré par quatre voussures où de noml)reu\ ])ers()nnages . en généi'al assis, nous paraissent former un arbre de Jessé. Le centre du iynq)an est occupé par le (^hi-ist et la
(1) (1 On ;i IroiiYC' pnrnii les sfu'])turfs de la partie supérieure, des traees (Finscriptions iu'braï([ues que l'on n'avait pas reniarijuces jusqu'en 1<S,14, t})()que à laquelle M. l'abbé Delacroix, habile orientaliste, les sii>nale aux hommes de l'art. l^Ues correspondent à quel- (pies-ims des attributs donnés à .lésus-C.lirist dans les l^crilures Mdinc cl FAnJou par le
bai'on de \\'isnies.
G. Fleiiry, phot.
Fig. 13. - ÉGLISE NOTRE - DA:\IE DE SEXLIS Portail occidental.
Vierge couronnée, assis en face I nn de l'autre sous une arcaluiT de forme l)izarre ; des anges accompagnent celle scène. Le linteau dix isé en deux scènes présente la nioi't de la A'iei'ge et renlè\einent de son corps ])ar les anges ou l Assomplion. Il n exisle plus de ti iinieau '. Chacun des jambages est orné de ([ualre statues-colonnes et ces statues nimbées sont surmontées dun double chapiteau, don! une partie lermine la colonne placée en arrière, et l'auti-e, comme un dais, surplombe sur la téte du personnage; toutes ces statues ont comme supports de petits ])ers()nnages ou des animaux. Au-dessous de ces sujjports et des bases des colonnes, de petites scènes, scul])tées en bas-reliefs sur les diverses faces du soubassement, représentent les mois de Tannée par des figurations symbolicpics. Ce soubassement très élevé occupe en hauteur la moitié du jambage ( Voir lig. 13).
Entre les statues-colonnes, de petites colonnettes, à chapiteaux de feuillages, amortissent les angles saillants. Les personnages peuvent ainsi prendre en largeur un développement qui est conforme aux proportions normales : les draperies des vêtements à plis assez serrés et lins, ont ])arfois un mouvement exagéré; une seule de ces statues a les jambes croisées -. Ces statues Jie représentent plus les rois de Juda comme celles des autres portails du Nord, et parmi elles ne figure aucune femme. (]e portail de Senlis s'écarte par son symbolisme des autres types de portails que nous venons de (léj)eindre ' ;
(1) D'après M. Eugène Muller un trumeau aurait existé autrefois avec une statue du Clirist, Scnlis et SCS momiiueuls. Si dans le portail de la façade septentrionale de (>liarlres, du XIH'' siècle, on retrouve de nond)reux motifs similaires dans la dis|)ositi()n des scènes et des personnages, le trumeau porte au contraire la statue de la Vierge debout avec l'enfant .lèsus sur les bras, et non celle du Christ, cjui est placée sur le trumeau du jjortail central de la façade méi'idionale, comme à Bourges. M. l'abbé lîulteau (Mono'intphie de In cdllu'drdle de Chartres, t. I, ]). 74), s'appuie même sur cette disposition pour affirmer que dans la cathédrale, le côté méridional, celui où était placée la statue du Christ, était réservé aux hommes, tandis que le côté septentrional où était figurée la Vierg?, était destiné aux fenuncs. M. Wilhelm Vôge a fait la même remanpie. Die Anfanije des moniimentcden Slilcs, p. 24'!.
(2) Ce portail a été restauré en IS'-."), comme le constate l'inscription tracée au-dessus de l'archivolte.
(3) Voir plus loin chapitre V et chapitre VI.
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par SCS voussures où se déroulent les rameaux de l arbre de Jessé avec les rois de Juda, par ses statues, dont plusieurs se retrouvent identiques dans les portails de Chartres et de Reims, il clùt la série des portails romans du Nord car il se rapproche plus du style du XIII'' siècle ^ que de celui du XII''.
(l)I>e ])()rtail septentrional de la eathédrale de Chartres, entre autres, nous fournit une preuve à l'appui de cette affirmation. En effet on y remarque dans le tympan une même disposition i^énérale, et de nomlireux détails similaires. On }■ voil la Vieri^e el le Clirist sous une arcature, la mort el l'ensevelissement de la Vieriie ; dans les jambages on y retrouve Abraham comme les jK'rsonnages portant dans les bras un enfant ou un agneau, le roi avec une colonne carrée ; les supports des statues nous ollient aussi le bélier sous Abraham, et l'enfant sous le personnage (pii lient un agneau dans ses i)ras.
CHAPITRE ni
T3'pes difféix'iits des j)()rlails du Midi. — DccorUtion des jjorlails de la Provenee par des statues et par des colonues, Arles, Saint-Gilles, lionians. — Ahsenee de statues sur les jambages dans les portails du Languedoc, dévelo])])einent du tympan. — Saint-.Iust de Yalcabrère, Saint-Herlrand de (^onnninges, Moissac, Souillac, Beaulieu, (x)nques , Carennac , Cahors. — Triples ])ortails du Poitou, façades décorées de statues; Notre-I)ame-la-(irande à Poitiers, Angouléme , Sainte-Croix à Bordeaux.
-@_l^^OUS les portails que nous venons de déerirc sommaire- — ^
^ ment existent encore actuellement dans le Nord de la France, c'est-à-dire dans l'ancienne province de l'Ile- ^ de-lM^ance et pays limitrophes, dans la Bourgogne et dans le Berry. Examinons maintenant les portails du Midi de la France. Les constructeurs n'obéissent plus aux mêmes principes de décoration que dans le Nord, le s^^mholisme même est différent et si les données générales ont des points de concordance, lexécution des détails offre des variantes très sensibles. Ainsi aujourd'hui un seul ]K)rtail à statues-colonnes reste debout dans le Midi, c'est celui de Saint-.Iust de Valcabrère, perdu dans les plumiers contreforts des Pyrénées ; Toulouse en a bien ])ossédé jadis, mais ils sont détruits et l'on ne peut plus les étudier que d'après les fragments qui sont conservés dans son riche musée archéologique. Les autres jjorlails du
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Midi offrent des plans différents snivant qu'on les reneontre dans la Provenee ou dans le Languedoc, dans le Poitou ou dans la Saintonge; ils produisent ainsi, pour le Midi, trois subdivisions qui présentent des caractères bien locaux. '
Dans la Provence les portails imagés du XIL' siècle sont peu nombreux, nous ne connaissons que Saint-(iilles et Arles auxquels on peut rattacher Saint - I^arnard de Romans. Les statues y sont employées comme motifs décoratifs des jambages, mais elles ne sont [)lus adossées à des colonnes ; les statuettes disparaissent dans les voussures qui ne sont plus ornées que par des moulures ; les Jambages perdent leur ébrasement, deviennent rectangulaires et prennent plus d'épaisseur : la décoration du massif du j)ortail est complétée par des colonnes dégagées du mur. ([ui supportent un entablement avec frises à personnages, et des pilastres sculptés qui séparent les statues. Le portail de Sainl-Trophime d Arles ' nous a conservé le type du i)lan primitif des portails imagés de la Provence.
Ce porche (Voir hg. 14), a été construit postérieurement à la façade, à laquelle il est accolé comme on peut facilement le constater })ar un simple examen, car il recouvre deux anciens contreforts élevés au milieu de cette façade et dont on n'aperçoit })lus que les extrémités et les glacis ; de chaque C()té les jambages des fenêtres sont couverts en partie, et d'une façon inégale, par le massif du })orche, dont le fronton même n'est pas dans l'axe de la façade : l'appareil de construction du porche n'est pas le même que celui du mur sur lequel il s'appuie, et se trouve sans liaison régulière avec lui.
Sous un fi-onton très ouvert, dont les rampants sont soutenus par des modillons sculptés, s'ouvre une large archivolte en j)lein cintre qui, avec une profonde voussure-, abrite une porte formée d'une grande baie divisée en deux par un trumeau supportant le
(1) Chcl-licu (rarrondissfiiienl du (Icpaiienicnt des Bouclics-du-PdioiK'.
(2) Cette voussure mesure 1 5(1 de prot'oudeur.
hi, - - ---- " ■ s
G. Fle-ary, pliot.
Fig. 14. -
EGLISE SAINT-TROPHDIE D'ARLES Poi'tail oc'cidcnlal.
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tympan. Dans ce tympan est assis, ])ic(ls nus, sans scabcllnm, le Clirist en majesté dans une gloire elliplicpie })erlée ' : il a la lèle couronnée, sans nimbe, bénit de la droite el posi^ sa main gauche sui- le haut du livre de vie, fermé el j)lacé deboul sur le genou gauche : les quatre symboles des Evangélistes entourent l'aui-éole elli])tique ; les animaux ont de très petits nimbes, tiennent des livres dans leurs i)atles, et leurs corps tournés en entier vers le Christ n'ont |)as la |)ose rétiospective des autres jjortails : les ailes de ces animaux débordent sui' le bandeau, chargé d'oves et de zigzags, ([ui encadre ce tympan et remplace les ondulations ou vagues figurées sur les j)()i tails du Xoixl. Cette bordure l'orme un arc brisé en son milieu, et pourrait laii^e croire que le portail n'est pas en })lein cintre, mais en tiers-|)oint. Cette brisure semble ])lus apparente que réelle, car elle est si légère quelle peut être le résultat d'im vice de construction, ou avoir été motivée par le redressement de la sculpture d'encadrement, pour rejoindre la tète du Christ qui sort du cadre intérieur du tympan, ainsi que les ailes des animaux symboliques. L'ensemble des voussures de l'archivolte est bien en plein cintre, et l'on ne saurait s appuver sur cette brisure unique du tympan pour voir dans l'ensemble du portail une construction en arc brisé. De gros toi'es garnissent l'archivolte au-delà de la grande voussure, avec un rang extérieur de palmettes. Le tableau de cette large voussure est couvert par deux rangées d'anges à mi-corps, de profil, les mains levées, et se regardant entre eux latéralement: à la partie supérieuie trois anges sonnent de la trompette.
Le linteau - sur lequel sont représentés les douze Apôtres nimbés,
(1) M. Mari,i>nan a écrit que « le Christ est représenté dans une auréole, divisée par un arccn-ciel, sur lequel il repose ». (L'école de seiilj)lnre en Provence dn Xlf' an XIII' siècle, p. 20, dans Le Moyen A(/e, tome Xll, 1899. Paris, Bouillon). D'autres auteurs ont eonuuis celte erreur, et l'ont même étendue à Saint-(ïilles. Nous n'avons rien remarcpié qui put autoriser cette variante, nous y avons vu seulement un siège avec son coussin, comme dans les autres portails.
(2) Il mesure environ '.] <" .10 de longueur.
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assis, se regardant deux |)ar deux et tenant un livre sur leurs genoux, est soulenu par un Irunieau formé d'une eolonne ronde à eliapiteau eul)ique eliai'gé d'un ange el de pelils i)ei\sonnages. Sa décoration se prolonge, sur toule la façade du porlail, en une large frise de même hauleui' où se déroulent de grandes scènes; à gauche, sur le devant, se voienl en longue tile, de protil , les élus hommes et femmes, vêtus el debout : sur le j)iédr()it un ange porte une àme , sous la forme d'un petit cori)s nu, à Jacol), Isaac et Abraham, {|ui, assis el nimbés, en liennent déjà plusieurs dans leur giron ; à droite un personnage nimbé est assis sur le dos dun autre personnage couché qui, s'appuyanl sur les mains, relève la tête. Puis vient un ange debout, aux ailes déployées, lenanl un glaive levé dans la main droite, et s'appuyanl de la main gauche sur un long bàlon : auprès de lui une porte est ouverte laissant apercevoir, à la parlie supérieure une main, emblème de la divinilé ; devant celle porle se présentent plusieurs ])ersonnages debout et vêtus, dont deux, mitre en tête, se voilent la face de la main droite '. Denière ces personnages des diables entraînent une longue Ihéorie de damnés, })ei-sonnages nus, enchaînés élroilemenl i)ar la taille, qui dèiilenl au milieu des tlammes sur tout le C()lé di'oil de la façade.
('elle frise est suppoi'lée par six colonnes, dont quatre sont i-ondes el deux polygonales -, à chapileaux li'ès fouillés, enlre les- (pielles de gi'andes statues sont [)lacées en retrait, entre des pilastres couverts de rinceaux de feuillages, entremêlés parfois d'animaux et d oiseaux. (a\s statues sont au nombre de neuf, ainsi placées; deux à l'intérieui- de cha([ue piédroit, trois sur la gauche de la façade el deux sur la (ii'oile ; de ce dei'nier côté un bas-relief lienl la j)lace de la
(1) Dans c'i'ttc diTiiièi".' scène M. U. Clair vnil iiiu- li.miralion du i)ur,L;at()irt'. VA. (loniji-ès (iiThé<)l()(ii(jii(' d'Arles en IS/tl, p. (i27. Une niènie idée du purgatoire aui'ail élé li,i>uréc aussi sous une aidie l'orme sur le |)orlail de X'olre-Danie de (;orl)eil. Wnr plus loin, eliapitrc IV.
(2) Les deux colonnes polygonales sont ])!acées syniélri(iueiuenl à cluupie angle intérieur des jandjages. De semblables colonnes |)olygonales se reneontrenl dans le cloitre au milieu des colonnes rondes géminées (pii supportent les arcalures.
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troisième statue qui lui fait vis-à-vis. Ce bas-relief représente la lapidation (le saint Etienne: le martvr est à genoux entre deux boui'reaux debout, qui tiennent à deux mains, au-dessus de leui' tète, de grosses pierres dont ils veulent frapper le saint; un |)elit personnage nu, emblème de l ame, sort de sa bouehe et est reçu par deux anges ([ui lenlèvent ; au-dessus une tète nimbée est figurée dans un encadrement de nuages.
Cette scène est une réplique de celle qui se trouve sur un des piliers du cloître de Saint - Trophime . à l exception toutefois des petits personnages exécutés entre le saint et la tète du Chi'ist ([ui figure le ciel. Nous ne savons pourcpioi Viollel-le-Duc a vu dans cette figuration une scène de la Pxésurrection ' et non le martyre de saint Etienne comme dans le cloître.
Ici se pose encore un autre problème dont on a donné jus([u"à ce jour des solutions différentes sans trancher al)soIument la ([uestion ; ce bas-relief et la statue de saint Trophime, qui lui fait pendant sur lautre jambage, appartiennent-ils certainement l'un et l'autre à la construction ])rimitive du portail, ou ])ien la statue seule tient-elle la place d'un autre bas-relief que la symétrie moderne exigerait aujourd'hui pour répondre au martyre de saint julienne, sculi)lé sur l'autre jambage ? Le pilastre placé à l'angle se raccorde mal avec l'autre face du jambage: à la partie supérieure la moulure est coupée; de plus la mitre que porte saint Trophime ne nous paraît pas semblable à celles ([ue portent les autres évèques figurés sur la frise ; M. Marignan s'appuie même sur ce détail du costume de l'évèque pour attribuer au XIII'' siècle ce portail de Saint-Tr()j)hime -. Nous y verrions plus volontiers la preuve de l'addition de cette statue au Xlllc siècle. M. Clair pense que la statue de saint Trophime et le bas-
{]} DiciioiiiKiii-c (i'(irchilecliin\ tome VII, p. 41U, il s'cx|)rinie ainsi on parlanl de ce hnsrellcf: « En regard (de saint Tropliinie) les âmes sortent de terre et sont enlevées par un ange et un diable ».
(2) L'École de Hcnlplwc en Provence du XII' au Xllf siècle, p. 2(i.
LES POIITAILS LMACÉS i)U XII' SIÈCLE
relier (lu martyre de saint r^lienne ont été lïm et fauh-e i-apportés après coup, el il s'appuie pour celle al'lirnialion sur l exécutiou niatéi'ielle de ces parties qu'il juge inférieure à celle des statues des Apôtres, el sur les caractères épigraphiqucs des légendes, qui ne seraient pas exactement les mêmes \ M. de Lasteyrie au contraire croit « (pi aucun élément plus récent n'a été introduit dans la décoralion j)riinilive de la façade de Saint-Trophime » '-.
Les grandes statues des jambages représentent en pied huit Ap(Mres el saint Trophime évéque. patron de l'église ainsi que saint Etienne ce qui expli([ue le sujet du bas-relief dans le portail comme dans le cloître. Les huit Apôtres sont : sous la voussure, à gauche, saint Pierre avec les clefs, saint Jean l'I^vangéliste, imberbe ; à droite, saint Paul el saint André; sin- la façade, à gauche, saint Jacques [le Mineur I et saint Barthélémy; à droite, saint Jacques [le Ahijeur] et saint Philippe '. Les statues placées sous la voussure se dressent sur des lions ' couchés tenant entre leui's pattes des cor])s humains, étendus en travers, et (pi'ils dévorent; les autres statues reposent sur un soubassement droit avec ([uelques petites moulures.
Les statues d'Apôtres sont un peu courtes et trapues, celle de saint Trophime se rapproche davantage des proportions normales. Les Apôtres sont représentés tète nue, nimbés, et les pieds nus,
(1) IcoiUMjiophic (lu poiidil de S<iinl-Tn)j)himi\ dnns (j>nt/rcs (irc!iri>!()i/i(]iic de ]S/<>. M. Ucjnoré C.lair dans cette étude développe longuement une théorie symbolique que nous ne pouvons suivre. Il a relevé aussi une inscription sur l'étole de saint Etienne ([u'il a restituée, dit-il, « avec un jieu de bonne \()l()nte », p. (ilO. Nous ne l'avons pas remar({u:'e.
(2) Jiliidcs SU!' 1(1 sciil])Iiir(' fi'diiçdisc (tu Muijcii àtje, j). 69. Paris, Leroux, 19(K>.
{?■,) L'église était ])rimilivcment dédiée à saint Etienne ; ce ne l'ut (pi'à la lin du XI-' siècle que saint Trophime devint son nouveau jjatron. C,t'. II. Labande. l'élude liisl()i-i(iuc et dichéologùjiic sur S(dnl-Tn)phimr d'Arles du IV'' au XIII' siècle, dans Bulletin nioiui:neid(d, li)()!!-i;)04.
(4) Nous faisons toutes ces altributi!)ns d'après les textes et les inscriptions gravées sur les livres et les phylactères que les Ai)(')tres tiennent dans leurs mains. , '
(5) M. Marignan y a vu <■ des lions ou des bcrufs qui se dévorent ou en terrassent d'autres
])Ius petits (L(t scid/ilure eu Provence p. 26) et il ajoute en note : « (;e sont sans nul doute
les Vices donq)lés par la Sainteté; mais le jiorlail de l'abbaye de Moi'eaux à sept lieues de Poitiers, avait la même représentation, et on jiouvait y lire l'inscription suivante : Ut luit introitus Templi sancti Salomonis, sic est istius in medio bovis atque leonis i>. ilbid.J
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quelques-uns chaussés de sandales; la chevelui'e el la barbe sont traitées en grosses m6ehes courtes; les vètenienls sont à larges plis, le nianleau jeté sur l'épaule gauche. vSepl xA})iMres lienneiil (huis leurs mains des livres sur quali'e desquels on j)eul lii"e : » (j'iininibus demtis, reserat Pelrus aslra redcmtis. » ( Saint Pierre j. — « Cdirisli dilectus Johannes est ibi sechis. » ( Saint Jean ). — Ses. Jacobus ; Ses. Barlolonieus ; les autres sont indéchiffrables. Saint i^aid tient un phylactère sur lequel on lit :
NUNC DATA GHANA SIXA PER EUM SUNT FACTA FARINA
Saint Trophime est représenté debout, en vêtements épiscopaux, tenant une crosse de la main gauche et bénissant de la di'oite ; deux petits anges, ailes éployées, posent la mitre sur la téte de l'évéque. Sur la bande médiane du pallium se lit en lettres onciales avec abréviations et ligatures, les vers suivants, fractionnés en vingt et une courtes lignes superposées ;
CERNITVR EXIMIVS VIR XPI DISCIPVLOPvVNf DE NVjNIERO TROPIIIMVS HIC SEPTVAGINTA DVOP.VM.
Au-dessus de ces statues et au-dessous de la grande frise qui correspond comme hauteur au linteau de la ])orle, une seconde frise moins importante, se profile également dans toute letendue du portail ; elle est couverte de petites scènes repiTsentant . en partant du centre, à droite, ladoration des Mages, l'ange venant les pi-évenir durant leur sommeil, et les bergers avec leurs troupeaux ; à gauche, le roi Hérode, assis, son sabre posé en travers sur les genoux, reçoit les rois Mages ; à côté se voit le Massacre des Innocents -.
(1) Nous oiiipruntons cette légende à M. de Lasteyrie, Etudes sur hi sciilj)tnrc frdncdisc, \). (iS. M. Honoré Clair a lu cette même inscription avec quekiues petites variantes, (jiic pour (jiiod. iKini pour nunc, Sinai pour Sina. Coiujrcs archcohxjiiiuc d' Arles de 18/6, p. 618.
(2) Toutes ces scènes se retrouvent parmi celles qui décorent les voussures du portail méridional du Mans.
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Sur les côtés du massif du portail, des scènes ont été également scidptées ; à gauche du C()lé des élus, un ange pèse les âmes dans une balance, et au-dessous un monsire humain enlève par les pieds deux personnages ; à droite, du côté des damnés, un démon tient de plus })etits personnages entre ses bras et entre ses jambes, et au-dessous sur le socle on voit des lions et des sagittaires ; de l'autre côté un personnage couché lient un lion par la patte de derrière.
Ce type de portail simple se retrouve, mais très amj)litié. dans le portail de Saint-Ciilles ' ; ce dernier a })ar ra})port aux autres portails de la région la même importance et le même développement que le portail de Chartres })armi les ])ortails du Nord ; de plus il a encore avec lui un autre ])oint de com})araison , c'est qu'il n'est pas non plus l'œuvre d'un seul artiste, car il se compose aussi de scul})tures créées à des épocpies différentes, quoi([ue rapprochées. Sa construction présente de nombreux problèmes dont la solidion peut donner lieu à bien des hypothèses.
Nous y voyons en effet un })ortail principal ( Voir tig. L") ) accosté de deux autres portails latéraux (pii sont mal soudés avec la j)artie médiane et ne shai-monisent })as sm'loul dans les détails. La partie centrale qui parait la plus ancienne, se rappi'oche beaucoup, comme plan , du portail de Saint-Trophime d'Arles. Sous une archivolte en plein cintre surhaussé, aux nombreuses moulures toriqui^s concentriques, un tympan est orné du Christ dans une gloire elliptique, accompagné des quatre s3aiiboles des Evangélistes. Ces détails de forme disgracieuse, sont le produit de restaurations anciennes, faites après les guerres contre les prolestants sous Louis XIII ' ; l'ellipse est
(1) Cliel-licu (le fanion dv rnrr():i(lis-,t'nrjnl de Xiinos, (Icpaiionicnl du Ciard.
(2) (k's porlails ne sont p;is do menus dimensions, la porle prineipale mesure en lari^eur 4'" 60 d'ouverture, et les deux portes latérales n'ont chacune que .'» mètres.
(3) M. l'abbé Nicolas, curé de Sainl-dilles, a publié les devis, laits en KiôO, jiour la restauration de l'église de Saint-dillcs ; on y lit la mention suivante concernant le portail : « Plus
rel'aire la dite grande porle servant d'entrée à la dite église, y mettre au milieu un pillier et
PRINCIPAUX PORTAILS JMAdKS MIDI DE LA FRANCK m
mal tracée, le nimbe du ChrisI au lieu d èliv i rueirèi'c esl i ein|)li par des langues de feu ; les animaux syml)()li(|ues soni sans |)i-()|)()ii ion avec lensemble du lynij)an. el ne sonl j)as sculptés sui\anl les pi-incipes du XII'' siècle. Mais le reste du poi'tail a conservé ses dispositions j)remières avec un linteau cliai'gé de persoiniages cpii composent les groupes du Lavement des pieds et de la (amic '; les jand)ages très épais'- supportent un large berceau. Comme à Aides une laige l'i ise de la hauteur du linteau se protile sur toute la l'acade : au-dessous sétend aussi dans toute la longueui' im bandeau moins haut, c-hai'gé de rinceaux de feuillages ; i)uis vieiment entre des pilastres les statues des douze Apôtres, quatre de chac[ue c(Mé de la l'acade, el deux sur chaque piédroit. })lacées sous la voussure. Ces dernières statues se dressent sur des lions couchés tenant des cor[)s humains entre leui's griffes ou leurs dents : les statues de la façade sont sinq)lement posées sur un socle. Entre les statues des jambages el celles de la J'açade un large pilastre de chaque ccMé est recouvert de rinceaux de feuillages, au milieu desquels sont figurés des oiseaux, des perro(|uets. des lièvres, etc. Les douze Apôtres sont j)lacés dans l'oidre suivant : à gauche, sous la voussure en paidant de la porte, saint Pierie avec les clefs et saint Jean TEvangéliste, puis sur la façade, saint Jaccpies le Mineur, saint Thomas, saint Barthélémy et saint Mathieu: à droite sons la voussure, saint Jac([ues le Majeur et saint Paul \ sur la façade les quatre autres statues d'Apôtres n'ont aucune inscription, ni aucun
au-dessus pour couvert uue pierre, ou faire servir les vielhcs en cas se trouveront soutenir les arcs et nuiraillies (jui sont au-dessus de ladite porte, bàlir aussi les aulh'cs deux ])oiies en suivant le vieux dessin. <> Bullclin du (Joniilr dr l'dii clirclirn dn diocèse de Xiines, t. VI, p. triO.
(1) M. Marignan l'ait remarquer {La scid{)lnrc en Provence, p. ;]()) que >• les personnages sont tous assis du même coté de la table , Judas n'est plus placé à part, connue dans les re])résentations antérieures, tournant le dos aux s[)ectateurs ». — On sait (|ue .ludas est re])résenté jusqu'à la lin du XII'' siècle et encore même pendant la première partie du XIII'', de l'aulre côté de la table, séparé des autres Apôtres, comme sur le linteau de Saint-(lermain-des-l'rés, de la petite porte de Charlicu.
(2) Ces jambages mesurent 1 "' l'ô d'épaisseur.
(3) Par exception la statue de saint Paul n'est i)as placée [)rés d-j la iiorle en l'ace de saint Pierre, ainsi ([u'on la rencontre généralciuent dans le Nord el qu'on l'a vue à Arles.
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syml)()le. pour auloriscM' une ntlrihulion de nom. Les j)reniières statues (|ue nous avons déuonnnées font été avee certitude, d'après les textes rap|)ortés sur leurs livres ou leurs i)hylaetères et même d'après le nom gravé sur le nimbe, ainsi qu'il est tracé sur celui de saint Jacques le Mineur.
Les proportions des statues, ([uoique un peu trapues, se rapprochent beaucoiq) des pi'oportions normales, car ces statues mesurent environ cinquante-cin{| centimètres de largeur sur un mètre ([uatrevingl-dix de hauteur, et le raj)p()rt de la tête au corps dé})asse le sixième. Les costumes sont amples, à larges plis, comme dans les sculptures galio-i'oinaines, les tètes sont nimbées et appuyées sur un chapiteau cubicpie ' qiioi({ue l'on ne puisse percevoir de colonnes derrière les statues; les pieds sont nus avec sandales. Saint Pierre (Voir tig. 54) est représenté tète nue. visage barbu, les deux mains l'amenées sur la })oitrine. la main di'oile tenant les clefs; un grand manteau tombe de cha(pie c(Mé des épaules, bordé })ar un large galon chargé d'orfrois en grand relief; sa tunique est également ornée dans le bas avec des broderies ; saint Jean 1 Evangéliste a son manteau sm* réj)aule gauche seulement, lève la main gauche et tient un livre de la main droite sui' lequel on lit : « In principio erat Verbimi ». Saint Jac(pies le Majeur a ses vêtements ornés de galons brodés, il tient de ses deux mains un livre ouvert sur lequel on lit ; <( Omne datum optimum et omne donum })erfeL'lum des » ; un verset est aussi gravé sur le pourtour du gi'and nimbe qui entoure la tète de l'apcMre. où
l'on i)eul lire; « sinn est descendens a pâtre luminum ». Saint
Paul a la tète dénudée, le front sillomié par des rides profondes, nue longue barbe et de fortes moustaches tombantes ; son manteau relevé sur l'éi)aule gauche est bordé d'un galon brodé ; de ses deux mains il lient un j)hvlactère où sont gravés les mots ; « (ii'atia Dei sum id
(1)A Snint-TrophiiiK' (rArIcs ces chnpitcaux sont rcmiilncés i)nr un boudin, orné de rinceaux, de la largeur de la tète et placé sous la frise.
quod suni ». Ces (juatre slalues. placées sous la voussuit. souI représeiilées dehoiil. de lace, les janil)es droiles. les pieds mis. léi^LTeiiieu I éearlés, el avec sandales.
Sainl .Iae([iies le Mineur, en eosliinie d'évèque. lieid un calice de ses deux mains; sur son nimbe esl gi-axée l'inscriplion suixaide (pu nous donne son nom: « Jacohus Iraler domiiii | ier|osolim| il |aiuis episcopus ». Saint Thomas esl rej)résenlé de pi-olil , la jand)e di'oile croisée i)ar dessus la jam])e gauche ; il iieid un livre avec celle inscription bien personnelle que Ton peut établir ainsi : « Nisi videi-o in man!l)us ejus tiguram clavorum et millam digilum meum in locum clavorum et manmn meam in latus ejus non credam ». Saint Barthélémy est représenté de lace, tenant un phylactère entre ses deux mains, en travers du buste ; on y lit son nom : « Ego Barto|lo]-
nieus apostolus ». Saint Mathieu également de face lient un livi-e
très mutilé où l'on distingue quelques lettres grecques. Ces quatre statues placées sur la façade entre le portail gauche et le portail central ont les têtes très endommagées.
Les quatre Apôtres de la façade entre le portail central et le portail droit, sont représentés de face ; la deuxième statue tient un livre, et a la jambe gauche croisée par dessus la jambe droite, elle est ainsi symétriquement opposée à la deuxième statue de l'autre c(Mé de la façade. La première statue seule a la téte intacte, avec une longue barbe couvrant tout le visage ; elle tient un phylactère de ses deux mains sans inscription pour identifier le personnage ; la troisième statue a les mains brisées ; la quatrième a le bras droit ramené sur la poitrine et le bras gauche allongé tenant un livre fermé. Les vêtements de ces statues n'ont pas de broderies ni de galons.
Ces dernières statues, d'une exécution plus faible, ne paraissent pas être de la même main qué celles du jambage gauche (pu ])euvent être attribuées, pour le plus grand nombre, à Brunus dont on lit le nom sur les deux statues placées à l extrôme gauche.
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Nous })ensons ([ii'à l'origine le portail de Sainl-Gilles , ne se composait (pie (le ce massif avec nn fronton et nne coi'niche comme se présente encore aujonixl lmi le portail de Saint-Trophime d'Arles, car comment explicjuer cette corniche l'cposant sur de Jolis corbeaux sculptc's à leuillages, [ùies d animaux ou grotes(pies, et (|ui se profile sur la façade au-dessus de la frise, de cluupie coiv de l archivolte du portail central? Ne })eut-on pas y voir les restes d'un ancien Ironton de ce portail, aloi's (pi'il ne se composait (pie de la partie médiane, avant l'adjonction des deux portails latéraux? Ce portail central aurait été agrandi, peu de temps après son érection, par deux autres, portes latérales ; cette adjonction est facile à constater par l'examen des archivoltes (jui n'ont })lus le même tracé, où le })lein cintre surhaussé est remplacé par le plein cinti'c en 1er à cheval et où la frise n'est pas de même hauteur ([ue le bandeau de la fac'ade j)rincipaîe. dont elle est le prolongement.
Sur le tympan du portail gauche est représentée l'Adoration des Mages ; la Vierge tenant l'enfant Jésus assis sur son genou gauche est assise elle-même sur un fauteuil placé sous un dais d'architecture, dont la partie supérieure est aujourd'hui brisée ; les trois rois mages sont à sa droite, l'un d eux plie le genou et offre un vase : de l'autre c(Mé de la Vierge est assis saint Joseph (pii semble écouter un ange planant au-dessus de sa tète \ Sur le linteau est figurée l'enti'ée de Jésns-(^hrist à Jéi'usalem . monté sur une ànesse suivie de son ànon, et escorté par une foule nombreuse. Le dessous du linteau est décoré (rarabes(|ues et les deux extrémités reposent sur les chapiteaux des pilastres carrés à cannelures ({ui terminent les jambages.
(1) La iiiônie scène était représentée sni" le tynii)an dn portail de Notre-Dame des Poniniiers, à Beaueaire. VA', de Lasteyric, Ld ^culphin' /'rdiiraisc (ui Moyen <'ii/c, p. 11!), (ra})rès Millin YoiicujC diiiis les ({é])arlcinents du Midi, t. 111, [). l'ÎL A la même éj^lise se trouvait aussi une lar^e Irise eonime celles de Saint-(iilles et d'Arles. La cathédrale de Nimes possède encore quel(|ues IVai^merds d'une irise aux mêmes ])i'oportions. ' • '
Le ])ortail de Saint-Ours de Loches a conservé dans les débris de ses sculptures une scène qui ollre beaucoup de rapports avec cette adoration de Saint-Gilles.
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Le Christ eu croix se dresse an cenliT du lym|)aii du poiMail droit : au-dessus des deux l)ras de la croix a])paraisseiil deux |)elits l)ustes, l'un tenant un disque, laulre un croissant, ([ui ivprésentent le soleil et la lune ; au pied de la croix se tiennent debout à sa droite la nière du Sauveur, et à sa gauche saint Jean ; deux autiTs pei'sonnages les accompagnent ; ce sont deux Femmes dont l une se lient droite et l'autre est renversée par un ange , figures syniboli(pies de rÉglise et de la Synagogue. Denière la statue représentant l'Eglise se trouve encore une femme accompagnée de deux petits personnages. Le linteau })ar ses sculptures rappelle les scènes de la l^ésurrection de Notre-Seigneur : on y voit les Saintes l'emmes achetani des pai'l'ums et se rendant au tombeau où elles trouvent l'ange ; la Irise ([ui se continue aux deux extrémités du linteau est employée aussi à repi'oduire les scènes de la Résurrection et de l'Apparition de Notre-Seigneur à ses disciples.
Aux deux extrémités de ce triple portail sont encastrés deux ])asreliefs qui repiT^sentent à gauche un ange t"ra})panl de sa lance un dragon placé à ses pieds, à droite 1 archange saint Michel, })ie(ls nus, debout sur Satan qu'il transperce de sa lance.
La grande frise qui se développe sur la façade du portail dans le prolongement du portail central donne j)lusieurs éj)is()des de la vie du Christ. Du côté gauche, la première scène est dilTicile à expliquer ^; viennent ensuite les vendeu]\s et leurs bestiaux chassés du Temple pai- Jésus ; Marthe et Marie prosternées aux pieds de Jésus : la résurrection de Lazare et le reniement de saint Pierre ; du côté droit après le linteau, le baiser de Judas, le Christ devant Pilate. la Magellation et le Portement de Croix. Cette frise est encadrée à la partie inférieure par une large moulure sur laquelle se
(1) M. de Lastcyric y voit .ludas recevant le i)rix de sa trahison. tL:i sriilpliirc française, p. 108 et erratum), M. ÏNIarignan y trouve l'enfant jjrodigue réclamant à son père sa part légitime, et son père lui remettant de l'argent. La sculpture en Provence, p. 3S.
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promèiienl (rélégants animaux en liaiil relicl', au milieu de tètes de personnages , semées de dislance en dislanee. .
Le s()ul)assemenl. composé en général d'une plintlie à fines cannelures, ollre cependanl dans l inlérieur des jambages, près de la porte princii)ale. des bas-reliets curieux : ainsi à gauche, sous une double arcalure, des anges debout, de profil, élèvent les mains vers une main qui sort d'une nuée à la partie su})érieure ; au ccMé droit . des personnages et des quadrupèdes se détachent au milieu de grands anneaux entrelacés : mais les bas-reliets les plus intéressants se trouvent sous les doubles colonnes ])lacées sur les stylobates en avant de la façade ; on y remaixjue des lions, des quadrupèdes et de petits personnages ; sur le c(Mé droit une scène attire l attention tout parliculièrement, elle représente le combat de deux personnages ; les deux adversaires sont à terre. 1 un deux couvert d'une broigne à plaques rondes sous laquelle sort le bliaud, tenant une lance, est renversé sur le dos, les jambes pliées sous lui ; l'autre, au casque rond sui' la tête, se tient debout et Trappe son ennemi à la gorge, d'une large épée qu'il tient à deux mains. Les deux tètes sont malheureusement dégradées et ne piM-metlent pas d'étudier les détails des ligures et des casques '. ■ ' . ■ '
Les socles des colonnes des ])()rtails latéraux sont aussi décorés de petits animaux posés debout, ])our amortir les angles de la base carrée. ■
Tel est dans ses grandes lignes et dans ses |)rincipair\ détails ce beau portail de Saint-Oilles qui, malgi'é les mutilations et restaurations qu'il a subies, étonne par son dévelo})pement architectural et ])ar la richesse de sa statuaire et de son ornementation.
Ces deux portails d'Arles et de Saint-Gilles sont les seuls portails imagés importants dont nous avons j)u à ce jour constater l'existence
(1 ) M. ^I;iriij;nan voit dans f-tte scùnc le Ccnibat de David cl de Cioliatli. Ld sculpture en Pi-uvencc, p. 17. Les proportions des [jersonnages s'accordent avec celte attributlcn.
G. Fleury, piiol.
Fig. 16. -
EGLISE SAINT-BARNAHI) DE ROMANS
Jambage gauche du portail occidental.
en Provence; nous avons loiilcFois relevé dans le porlail actuel de l'église Sainl-Barnard de Romans ' plusieurs fragmenls ([ui nous paraissent a})partenir au même style et à la même époijuc ([ue ces portails d'Arles et de Saint-Gilles.
Le i)ortail occidental de l'église Saini-l^arnard de Itomans. a perdu son tympan et son linteau (pii étaient encadi'és |)ar une pi'ofonde archivolte en plein cintre, dont les trois voussures d'inégales largeurs sont au jourd hui à arêtes vives , sans amortissement et sans moulures. La première voussure et la troisième l'elombenl sm- des colonnes rondes à fût cannelé ou chargé d'ind)rications et de torsades. La large voussure du milieu est soutenue, de chaque coté, parmi piédroit rectangulaire, oi-né de deux statues ( Voir fig. 16 ) ; en avant, des deux côtés du portail, on voit encore deux groupes de pilastres cannelés, à larges cha])iteanx. surmontés d'une coiniche. qui ])ermettent de supposer que ce portail avait primitivement un j)lus grand développement, et que, peut-être, il était ahrilé par un porche.
Ce porlail nous parait avoir été remanié et être aujourd'hui composé avec des colonnes et des statues provenant d un ])ortail antérieur-; en eflet il est encastré dans une façade dont la base est bien romane, mais dont la partie su])érieure appartient au XIII'' siècle '^; de plus les groupes de statues accolés aux piédroits ne sont pas dans la place primitive pour laquelle ils oui été scul])tés, car la partie qui est masquée act:uellement dans l'angle rentrant, est aussi travaillée et fouillée que les deux faces visibles aujourd'hui, tant pour le chapiteau et la statue que pour le lion ([ui la supporte. Ces statues à leur origine devaient donc être placées de prolil comme
(1) Clief'-licu (l'j canton de rnrrondisscnicnt de Valence, (lé})arleiiient de la Drùnie.
(2) Sans parler de la porte carrée et du tympan, qui sont modernes.
(3) La voûte romane de la ncl' a été remplacée sous répiscoi)at de Jean de Hournin, archevêque de Vienne, par une voûte d'o^^ives plus élevée. A la même époque le clurur et le transept de Saint-Barnard ont été reconstruits.
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à Saint-Ciillcs et à Arles: cest-à-dire que, par exemple, la tête des lions, au lieu de se présenter de faee, devait être tournée vers la j)()rle ; de même les deux statues devaient avoir la tète tournée de laee et non vers les angles rentrants qui les masquent. Par suite de eeite position leur ordre était interverti, le groupe de droite était plaeé à gauehe e! inversement ; la statue de saint Pierre oeeupait ainsi, eomme e'esl l'usage eonstant dans le Nortl et dans le Midi, la première plaee auprès de la porte et non la seeonde qu'il tient ' aujourd'hui.
Os groupes de statues ont beaueoup souffert de mutilations diverses, surtout dans les tètes; cependant il est facile d'apprécier, leur mode d'exécution et dy reconnaître le faire de l'artiste qui a exécuté quelques-unes des statues de Saint-Gilles, malgré quelques variantes dans l'exécution. Ainsi ces statues sont moins larges, moins trapues, et plus élancées ; les jambes n'ont pas la même raideur qu'à Saint-Gilles et à Arles, elles sont légèrement intléchies, surtout dans le groupe de gauche, comme celles de l'école toulousaine, mais sans être ci'oisées. Les vêtements par leurs formes, par leurs draperies, comme pai^ leurs plis rappellent ceux de Saint-Gilles ; de même pour la pose des bras qui tiennent des livres et des ph3dactères ; les têtes ont des nimbes aussi larges.
Ces statues ne possèdent aucun caractère personnel, qui permette de leur attribuer un nom, à l'exception de la première à gauche qui tient dans ses mains un pliylactère sur lequel on peut encore lire les lettres suivantes gravées dans la pierre en trois lignes superposées :
SCS
ei=ivs : - - - ,
LS
que l'on peut traduire évidemment par saint Pierre ; nous sommes donc encoiT ici en })résence d'un gi'oupe d'Apôtres '.
(1) M. Wilhelni V(')j»e voit saint Paul dans le i^snnipe qui fait face à celui de saint Pierre « parce qu'il est ainsi représenté à Arles avec un phylactère » ;. il serait accompagné de saint
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Les lions dehoiil qui su])|)()rlenl ces !L^roiij)es de slatnes lieiinent entre leurs })altes des corps humains ainsi qu'à Ai'les el à Sainl-Cidles.
Les chapiteaux quadrangulaires qui couronneni les pilastres sont ornés d un triple rang de larges feuilles plaies dont les extrémités repliées forment un léger crochet. Quant aux chapiteaux des colonnes rondes qui garnissent les angles rentrants, trois d'entre eux sont chargés de petits personnages et un seul de feuillages ; le bandeau qu'ils supportent est décoré de palmettes.
Après l'élude de ces détails il doit i)araître possible de rattacher ce portail, dans son état primitif, à l'école de Provence, telle quelle s'est manifestée dans l'exécution des portails de Saint-Gilles et d'Arles.
A côté de cette école de Provence nous en trouvons une autre dans le Midi, qui nous a laissé des spécimens de son art, en plus grand nombre et sous un aspect tout différent ; c'est celle qui a couvert tout le Languedoc de ces portails où le tympan absorbe presque toute la décoration, et occupe au moins la moitié de la hauteur totale, où les jambages au profil sévère et froid ne sont plus animés, sur leur face extérieure, par la présence des statues comme dans la Provence et dans le Nord. En effet si dans le Languedoc , on retrouve par exception à Saint-Just de Valcabrère un portail à statues-colonnes, on y remarque au contraire la disparition i)resque complète des statues dans les jambages . la diminution du nombre des voussures, et l'apparition d'un large berceau formant porche, retombant sur des piédroits dont les parois internes sont décorées d'arcatures et parfois de quelques bas-reliefs.
Etudions d'abord ce portail de Saint-Just de Valcabrère ' qui se rapproche le plus de ceux que nous avons examinés précédemment.
Jean l'Evangélistc d'nprt's l'inscription tracée sur son livre. Die Anfniuic des monumenUilen Stiles, p. 41, note t.
(1) Commune du canton de Monlrcjeau, arrondissement de Saint-Gaudens, département de la Haute-Ciaronne.
LES PORTAILS IMAGES DU XIL' SIECLE
Ce portail en ])lein cintre (Voir fig. 17) possède une arcliivolte à deux voussures encadrées par un rang de larges billettes ; les voussures ornées de très gros tores abritent un tympan dont la composition est fort simple: au-dessus d'un linteau, qui est fruste aujourd'hui , le Christ est représenté assis, tète nimbée, figure barbue, pieds nus sur un scabellum carré, la main droite levée et bénissante; la main gauche, le pouce relevé, est placée sur le haut d'un livre ; l'épaule gauche est recouverte par un manteau ; l'auréole elliptique qui entoure le Christ n'a pas un tracé correct, et est maintenue de chaque côté par la main d'un personnage debout. Ces personnages, téte nue et pieds nus, au nombre de quatre, représentent les quatre évangéhstes sous la forme humaine, portant dans leurs bras de petits animaux qui les s3aiibolisent comme dans la vision apocalyptique ' : ils sont placés du reste dans l'ordre qu'ils occupent généralement. Ainsi nous voyons à gauche saint Mathieu avec l'ange, saint Marc avec le lion, puis à droite saint Jean avec l'aigle et saint Luc avec le bœuf; ni les personnages, ni les emblèmes ne sont nimbés. A la partie supérieure du tympan, de chaque côté de l'auréole et au-dessus de la tète des Evangélistes, un ange thuriféraire encense le Christ.
Toute cette scène est bordée par un large bandeau orné d'un damier. Les piédroits, composés de deux ressauts seulement correspondant aux voussures, ont leurs angles rentrants remplis par des colonnes-statues ; les angles saillants sont à arêtes vives. Les quatre statues adossées aux colonnes ont des proportions normales ; leurs vêtements sont assez amples et à plis de grandeur mo3''enne. Nous croyons y voir sur le côté droit deux femmes, dont l'une a la tête couronnée et tient un sceptre, l aulrc aux cheveux courts, porte un
(1) C'est la première interprétation d'une idée qui se développera plus tard, la séparation de la personne et du syndiole, qui deviendra fréquente sous une autre forme et se conservera jusqu'à nos jours où nous voyons l'évangéliste représenté, debout ou assis, écrivant, ayant à ses pieds ou à ses côtés, l'animal symbolique tiré de la vision apocalyptique. Le portail latéral nord de Saint-Benoît-sur-Loire, nous donne pour le XIII'- siècle, un spécimen de cette juxtaposition de la personne et du symbole.
G. F[oui-y, pliot.
Fig. 17. — ÉGLISE SAINT-ITST DE YALCABRÈRE Portail occidcntn].
G. Meury, pliol.
Fig. 18. — SAINT-BERTRAND DE COMIMINGES Pilier du cloître.
livre; sur le C(Mé gauche deux hommes. ])eut-elre un évèciue et un ahbé, tiennent un livre, celui du Fond a la IcMe couverte par mie singulière coiffure à cotes perpendiculaires '. (]es statues i-eposent sur un petit socle carré, peu élevé au-dessus du sol. Les colonnes (pu passent derrière les statues se terminent i)ar des chapiteaux (jui sont couverts de petits personnages.
La figuration originale des Evangélisles, que nous venons de signaler sur le tympan de Saint-Just de Valcabrère, se retrouve dans le cloître de Saint- Bertrand de C.omminges. petite paroisse voisine, dont la belle église s'élève en face, non loin de Valcabrère, sui- la montagne. En effet sur le pilier central de la galerie orientale de ce cloître (Voir fig. 18), au milieu des autres colonnes géminées, (pii supportent les arcatures , ont été représentés les quatre Evangélistes avec les mêmes symboles rej)osant sur lem^ bras gauche Ces quatre statues sont figurées debout, une sur chaque face du pilier, tète nue, pieds nus sans indication de sandales, les Jambes serrées , droites et raides : les })lis des étoffes sont peu nombreux et largement indiqués : le personnage au lion porte une longue barbe, le personnage à l'aigle est imberbe : les deux autres statues ont les têtes mutilées étant plus exposées aux intempéries '\ Elles sont traitées de la même manière que les statues du portail de Saint-Just de Valcabrère. soit (|ue l'on examine les draperies, soit que l'on compare l'exécution des détails dans les figures : on peut évidemment les attribuer au même artiste : on y sent la même idée rendue par la même main.
(1) Nous avons remarqué une coiffure similaire sur la tète d'un des A]K*)trcs du tym|)an septentrional de C.ahors.
(2) Le tympan du ])()rche de Saint-Aventin (Hautc-(iaronne) est orné d'une liguralion presque similaire. Taylor en a donné un dessin dans ses Voyitgcs i>illorcs(iiics dans nuivii-nnc France, Languedoc, tome II, pl. 217 bis. On y voit le Christ assis dans une auréole cllii)lique soutenue jiar quatre personnages ailés, volant, sans nimbe, imberbes, tenant dans leurs mains droites les tètes des quatre animaux symbolit|ues qui semblent sortir du ventre de cha(|ue personnage. Le bœuf et l'aigle sont à gauche, l'ange et le lion à droite.
(3) Elles mesurent 1 mètre 25 de hauteur et 0,35 de largeur.
LES PORTAILS LMACIÉS DU XIL SIÈCLE
Le i)ortail de 1 "église de Saint-Bertrand de Comminges ' se présente aussi sous un asj)ect que I on rencontre assez rarement dans un portail principal à une seule baie ; il rappelle par son sujet le tympan du portail latéral gauche de Saint-Gilles, en ce que la scène principale y représente aussi l'Adoration ^ des Mages. En effet au-dessus du linteau soutenu en son milieu par une colonne ronde formant trumeau, et orné de douze arcatures en plein cintre, sous chacune desquelles est assis un Apôtre, la Vierge est posée de profil, assise, tenant lenfant Jésus assis sur ses genoux ; devant elle se prosternent, placés fun devant l'autre et de profil, les trois rois Mages apportant leurs présents. Derrière la Vierge un abbé est deljout, de face, crosse en main ; au-dessus de la Vierge et des Mages de petits anges planent dans les aii's. Les voussures en plein cintre de l'archivolte retombent sur des colonnes cylindriques à chapiteaux sculptés, placés au nombre de quatre sur chaque jambage. v .
On remarque dans ce portail l'absence absolue de statue dans les jambages et de figurines dans les voussures ; ce portait, il est vrai, est de la fin (Ui Xll»' siècle , mais dans les portails plus anciens, comme celui de Moissac par exem])le, nous ne retrouverons pas davantage ces motifs de décoration, à l'exception de quelques bas-reliefs.
Le poi'Iail de Moissac '' s'ouvre sous un large berceau qui forme avaiit-j)orche et qui est richement décoré de sculptures en marbre gris. Le tympan en arc brisé surbaissé, représente avec son linteau plus de la moitié de la hauteur totale du portail ; on y voit rei)résenté (Voir lig. 19) au milieu le (Christ assis dans une gloire ellii)tique ',
(1) Conmuinc du canlon de Montrejcau, nrrondisscnicnt de Sai nl-Ciaudens, département de la Haute-Ciaroniie.
(2) Plusieurs portails secondaires du Nord présentent aussi le même sujet : Bourges, La Cdi a i-i t é - s u r-L o i l'e , etc.
(.'!) Chef-lieu d'arrondissement du dé|jartemenl de Tarn-et-Garonne.
(4) Cette gloire elliptique est seulement visiljje dans la partie supérieure, par suite de la confusion de la scène.
G. Fleury, pliot.
Fig. 19. — ÉGLISE SAINT-PIEllllK DE MOISSAC Portail méridional.
G. Kleury, pliot.
Fig. 20. — EGLISE SAINT-PIERRE DE MOISSAC
Jambage gauche du portail méridional.
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pieds nus, tète couronnée enloiircc d un ninil)e crucifère ; les (|unli-e s3^mboles des Evangélistes rentourenl, ainsi (ju'un ange i)lacé dehoul de chaque côté. Le reste du tympan est couvert par les vingl-(|na li-e Aieillards de l'Apocalypse assis et tenant dans leurs mains des inslruments de musique ou des vases à parfums ; (juatorze de ces vieillards forment une longue série au-dessus du linteau, et lèvent tous la lèle vers le Christ qui est placé au-dessus deux: les autres vieillards forment quatre })etits groupes, placés en c()té du (Christ. Le linteau ' est chargé de huit grandes rosaces avec un anima! fantasiicpie i-ei)résenlé à mi-corps et i)lacé à chaque extrémité ' ; il est soutenu en son iniheu par un trumeau carré sculj)té sur trois faces. La face anléi^ieure de ce trumeau est couverte par six lions, entrelacés deux [)ar deux, qui forment une ornementation très originale ; les deux faces latérales sont remplies chacune par un long personnage'^ en haut i-elief; celui de gauche a la tête nue, sans nimbe avec grande l)arbe, la main droite levée, un livre dans la main gauche, pieds nus : le personnage de droite a la jambe gauche croisée ])ar dessus la droite ; ses moustaches et sa barbe divisées en longues mèches effilées touchent à ses épaules. Les piédroits qui supportent les deux extrémités du linteau se découpent sur le vide des baies en larges dentelures curvilignes, comme la base du trumeau ; ils sont chargés'» chacun d'une statue. La statue placée à gauche représente saint Pierre, tète nue, sans nimbe, mains longues, pieds nus avec sandales reposant sur un animal fantasticpie ; .ses vêtements sont drapés à larges plis, avec manches amples, et
(1) Il mesure six mètres de longueur.
(2) Ce linteau doit provenir d'un autre portail. Voici ce qu'a écrit à ce sujet M. Ernest
Rupin : « Le linteau en marbre blanc des Pyrénées est formé par dix larges rosaces Cette
pièce remarquable par la hardiesse et la largeur de sa composition jîarait en eflet plus ancienne que les autres sculptures du porche et ne doit point se trouver à sa i)lace i)rimitive. Elle est formée de trois morceaux dont les dessins ne se raccordent pas sur la tranche inférieure ornée de rinceaux ; la tranche supérieure est également sculptée, mais on ne peut la voir aujourd'hui, car elle est niascpiée par la base du tympan qu'elle supporte. » L\tbbaije cl les cloilrcs de Moissdc, 1897, p. 6(i.
(3) 11 mesure 2 mètres de hauteur sur 35 centimètres de lai'geur.
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galons l)ro(lés au col et aux manches : le manteau à longs plis fait Ibnd derrière le personnage ; la statue de droite a les jambes fléchies et tient des deux mains un petit phylactère sur lequel on peut encore lire les lettres suivantes gravées dans la pierre : k(;(:[k| virgo [coxcipnrr] qui rai)pellent qu isaïe a annoncé l'Incarnation de la Vierge '. Trois voussures chargées de palmettes entre trois tores, encadrent ce portail ; de minces colonnettes aux petits chapiteaux garnissent les angles rentranls des piédroits.
Les jam})ages du berceau sont décorés latéralement à l inlérieur l)ar deux arcatures en plein cintre (Voir fig. 20) retombant sur colonnes doni les chai)ileaux sont ornés de grotesques ; entre les colonnes et au-dessus des arcatures se dével()p])ent diverses scènes ; à gauche, en haut, on voil le mauvais l'iche, puis Abraham avec les âmes dans son i^iron : en bas des diables monstrueux et une femme nue, dont deux serpents entrelacent les jambes et les bras, puis viennent lui dévorer les seins-; à droite, les scènes, restaurées, représentent lAnnonciation. la Visitation, l Adoration des Mages et la Fuite en Egypte.
Le dessus de ce porche est couronné par une double ligne de créneaux étagés. ^
(]e portail de Moissac ])eut être considéré comme le prototype d une série de portails tels que ceux de Beaulieu et de Souillac.
Le porche de Beaulieu ' n"a|)partient j)as à la construction j)rimitive de son église, il a été accolé sur la façade latérale méridionale, et sous une profonde voussure formant berceau il abrite un i)orlail
(1) Ces statues mesurent 1 mètre 65 de hauteur et 25 centimètres de largeur.
(2) Cette ligure allégorique de la luxure a été souvent reproduite ; on la retrouve encore à Beaulieu, Bourg-Argentel, Charlieu en Forez, Montmorillon, Saint-.Touin de Marnes, Saint- Nicolas crAngers, Saint-Sauveur de Dinan, Saint-Sernin de Toulouse, Sainte-Croix de Bordeaux, dans le .Jugement dernier d'Aulun, etc.
{?>) Chet'-licu de canton de rarrondissemonl (II- Hrives, du deparlenu'ul de la Corrèzc.
(lonl la décoration est très chargée de scul|)liires '. Le tympan supporté par un double linteau forme un ensemble en arc très légèrement brisé mais très surhaussé ( Voir tig. 21 ) ; il i-e])()se à ses exlrémilés sur des piédroits ornés d iin bas-relief el d une colomie à chapiteau, et il est soulagé en son milieu par im irinneau doul li'ois des faces sont ornées de personnages formant cai'ialides. Sur la face gauche du trumeau deux })ersonnages sont super])()sés. le j)ersounage supérieur reposant ses pieds sur les épaules du |)eis()nnage intérieur: chacun deux mesure environ 1 mètre 25 de hauteur; les plis des vêtements sont larges el sobrement indiqués. Sur la face du milieu im seul grand j)ersonnage de deux mètres remplit toute la hauteur: il soutient le chapiteau de ses deux mains, et sa téte, à ligure imberbe, lléchit sous le poids cpi elle supporte : des galons brodés ornent les vêlements sur la poitrine ainsi que les chaussures : les manches sont larges et les })lis de la robe peu serrés. Sur la face droite le personnage unique est de même dimension que celui de la face du milieu : il foi-me aussi cariatide : sa barbe et ses moustaches sont divisées en longues pointes effilées ; les plis des vêtements sont larges, mais les manches sont étroites avec galons brodés: les chaussures sont hautes el à larges ouvertures. La statue du piédroit gauche représenle saint Pierre, nimbé, avec clefs dans la main gauche, bénissant de la droite : les pieds sont nus et les jambes un peu infléchies: le ])ersonnage représenté sur l'autre piédroit a la tête nimbée, le visage orné d'une barbe divisée en grandes pointes ; il tient dans les mains un petit rotulus et fléchit légèrement les jambes ; ses vêtements sont amples à larges manches. î
Le tympan qui représente plus de la moitié de la hauteur totale du portail comprend, en bas, un double linteau chargé de rosaces et
(1) La partie siipcTicurc de ce porche a été restaurée il y ;i peu d'années. Dans le Cun(/rcs archéologique de France, session de Scnlis, 1877, on trouve une lithographie ipii donne l'état du portail à cette époque, avant sa restauration. On y voit que ce portail avait complètement perdu la large arcature qui l'abrite, avec son fronton triangulaire : les deux jambages étaient amortis comme des contreforts, au-dessus des arcatures.
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(1 animaux fabuleux, quadrupède aile à tète de griffon, reptile à tête luiniaine. hydre à sept têtes, lions dévorant de petits eorps humains. Au-dessus, le C.hrist. avee nimbe einieifère, apparaît, assis au milieu d une scène irès complexe, les deux bras nus élendus en croix, son c(Mé droit est aussi nu comme les pieds ; derrière lui se dresse la croix supportée i)ar deux anges ; d'autres petits anges portent les instruments de la Passion. De chaque c(Mé du Christ un grand ange debout, téte nimbée, ailes dé])loyées, pieds nus, sonne de l'olifant : viennent ensuite les douze Apôtres, divisés en deux groupes de six, placés de chaque c()té ; ces derniers personnages ne sont point tous représentés de même grandeur, ni sur le même plan ; ils sont établis à des échelles différentes et disposés suivant la ])lace disponible ; ils sont cependant tous assis, nimbés, conversant deux |)ar deux, tenant des livres ou des ])hylactères ; ils ont les pieds nus reposant sur une nuée. Saint Pierre assis à la droite du Christ lient deux clefs de la main droite : plusieurs Ap()tres ont les jambes croisées. Au-dessous, de petits personnages sortent des tombeaux dont ils soulèvent le couvercle : plusieurs sont debout et semblent marcher vers le Christ. Ce tymi)an est encadié par une triple voussure carrée à ai'êtes vives, retombant sur les piédroits sans moulure ni chapiteau ; les angles rentrants de ces voussuivs sont garnis par de iines colonnettes à chapiteaux oi'nés de feuillages, ([ui reçoivent chacune le boudin intérieur de la voussure.
Les jambages du i)orche, (pii mesurent 2 mètres 30 de profondeur, sont décorés de chaque c(Mé par une d()id)le arcature en i)lein cintre retombant sur colonnettes à chapiteaux. Sous ces ai'catures des scènes sont sculptées en haut relief; à gauche nous y voyons Daniel dans la fosse aux lions, il est représenté assis sous une large arcature avec détails d'architecture, téte nue à longs cheveux, ligure encadrée de bai-be divisée en mèches effilées ainsi ({ue la moustache ; il lève la main droite, quatre lions se dressent à sa gauche tandis que deux
G. Fleiiry, phot.
Fio. 22.
— ÉGLISE SAINT-PIEllRK DE 13EAELIEU Jambage droit du portail méridional.
anges à sa droite se prosternent devant lui. L inscription daniel est gravée près de sa tête. Sur le jambage droit les deux scènes sont plus difficiles à expliquer (Voir fig. 22); dans chacune d'elles on distingue un ])ers()nnage nimbé ' en ])résence de plusieurs diables nus et grotesques ; dans l une se dresse une tour à plusiein\s étages percés de fenêtres en plein cintre; des inscriptions ont été tracées sur celle tour, malheureusement elles sont en partie effacées et par conséquent d une lecture difficile. M. Marignan y a vu la Tentation de Notre-Seigneur et que a. ces inscriptions indiquent même le lieu de la tentation, la cilé sainte. Jérusalem » l Quant à nous, nous avons pu lire seulement les premières lignes tracées sur le haut de la tour et placées dans l'ordre suivant :
SI FILI DEI ES DIC Vï LAPI DES IStI PA NES FIANT
SI FILI DEI ES MITE TE DEORStM
Ces deux phrases empruntées à saint Mathieu : « Si filius Dei es, die ut lapides isti panes fiant; si filius Dei es mitte te deorsum semblent bien indiquer que cette première scène représente la tentation par le diable, du Christ dans le désert et donne une même probabilité pour la scène voisine, placée sous l'autre arcature où l'on peut voir le diable conduisant Jésus sur une haute montagne et lui montrant tous les royaumes du monde*.
(1) Un des nimbes est cvidcninient crucitère, niais l'autre est truste.
(2) La sciil])[nre en Laïu/iiedoc, p. 106.
{■i} « Si tu es le fils de Dieu, dis que ces pierres deviennent des pains; si tu es le fils de Dieu jette-toi en bas ». Evangile selon saint Mathieu, IV, * 'A et 6.
(4) Évangile selon saint Mathieu, ch. IV, >' H et 9. — M. l"ab}>é Poulbrièrc voit également la Tentation de .lésus dans ces deux scènes. L\';jlise Sainl-Pien c de Beaiilieu ei son poiiail sculpté.
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Sur la Façade du porche et dans les angles intérieurs on voit encore des slalues de proportions diverses ; ainsi à droite une grande slalue à nimbe crucifère semble marcher sui- un serpent : à gauche pai'mi d'auli'es slalues mutilées on dislingue ime femme nue, de grandeur nalurelle, avec deux serpents enroulés autour des jambes et lui rongeant les seins ' : ces statues nous ])araissent provenir d'un portail antéi'ieur et avoir été ainsi rapportées sur le devant du massif pour les uliliseï- et les consei-ver, mais elles n'offrent aucun rapport avec le portail actuel, ni par les j)rop()rlions , ni par les sujets cpi elles représentent.
Cette même région du Languedoc possédait jadis un troisième portail du même type que ceux de Moissac et de Beaulieu, cest celui de Souillac -, tel du moins qu'il devait être dans sa consli-uclion primitive, avant la transformalion qui la réduit aux proportions et aux dispositions (pie nous lui voyons aujourd'hui. Ce portail, placé jadis à l exlérieur, n est plus comi)lel, les fragments imporlanls qui subsistent encore ont été Iransporlés à rinlérieur de l'église et servent à décorer la face interne de la j)orte ouverte dans le pignon Ces débris com})rennent le trumemi, deux statues et im bas-relief ( Voir lig. 2o ) ; les statues ' sont |)lacées de cha([ue C(Mé de la porte, sur les ])iédroits, comme à Beaulieu et à Moissac; la statue placée du coté gauclie, ({ui suivant l'usage général, devait rei)résenter saint Pierre est difficile à déterminer avec certitude '; celle de di'oite représente
Liinoifcs, 1873, p. ,'»7. — C'est aussi l'opinion émise par M. Mari^nan dans son étude sur La sciiljjlui-c en Lamjiu'doc, p. 106, quoiqu'il voie la Tentation de 'rhéoi)liile par le diable dans une autre scène qui oll're de nombreux points de ressemblance avec celle-ci, et qui est })lacée aujourd'hui dans l'éi^lise de Souillac au-dessus de la ])orte de la sacristie. Ibid., p. 110.
(1) Comme à Monlnu)ri]lon et à Moissac.
(2) (^het'-lieu de canlon de rarrondisscmenl de (iounlon, déparU'meiit du Lot.
(3) Cette porte ne communique plus avec l'extérieur, nuiis avec la sacristie.
(4) Elles mesurent 1 mèlre 70 de hauteur sur 33 centimètres de lari^eur.
(7i) M. (le Laurière a lu au])rès de ce ])ersonnaL!,e un fragment (rinscription ([ui donnail les lettres O s 1^ P, dans lesepielles il voit le nom de .losepli, |)ali-iarche, toi-manl un ])eii(hmt
G. Fleury, pliot.
Fig. 23. — ÉGLISE DE SOUILLAC Disposition actuelle des restes du portail.
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le prophète Isaïe ainsi cpie le |)r()iive l'inscriplioii gravée près de la tête. Ce dernier })ers()nnage est debout, tète nue -axcc eliexeux et barbe en longues mèches droites; il tient des deux mains un pliylactère et présente le corps de protil . avec la jambe gauche |)assant devant la jambe droite; les vêtements sont amples, mais cependant figurés très collants sur le corj)s dont ils moulent toutes les ibi-mes ; ils sont bordés de très larges galons chargés de broderies et d orIVois.
Le trumeau a été utilisé pour décorer le |)ilier ([ui su|)p()i-te à droite la grande arcalure ti'acée au-dessus de la i)orte ; l'autre pilier, qui lui lait vis-à-vis, est carré et sans oi'iiementation générale. Cet ancien trumeau est encore plus chargé de détails (pie celui de Moissac, dont cependant il doit certainement dériver ; il est décoré sur trois faces ; la face antérieure ])résente un fouillis indescriptible de cpiadrupèdes, d'oiseaux fantastiques, avec de petits personnages, s'entredéchirant à coups de bec ou de gueule ; sur les faces latérales i)lusieurs personnages, sont représentés superposés dans la hauteur. Sur la lace gauche le sacrifice d'Abraham est figuré en trois scènes; sui* la face droite, plus dilTicile à intei'préter , on a vu la lutte de Jacob avec lange, ou la vertu domptant le vice, ou la religion renversant l'hérésie, etc., de même qu'une figuration de l'enfer sur la façade antérieure, comme sur le linteau du portail de Beaulieu. L'espace compris entre l'arcature et l'archivolte de la porte a été en partie rempli par un bas-relief qnadrangulaire, composé de trois parties; les deux j)etits panneaux qui se trouvent aux extrémités représentent deux personnages assis, à gauche, un ab})é et à droite saint Pierre avec la clef dans la main droite et un livre dans la main gauche. Le grand
syiiictri(|uc à Klic. D'autres auteurs y ont vu le prophète Jércniie. (hongres iirchvoluijiqiie de Scnlis, 1877, p. 539.
(1) Le baron Taj'lor [Voyages pittoresques de rancienne Francel a vu dans ce personnage une représentation de saint Paul. M. de Laurière a fait remarquer avec raison « qu'il tient de la main droite une crosse qui n'est pas l'attribut habituel de cet apùtrc et de l'autre main un livre appuyé sur ses genoux. Ses pieds ne sont pas nus, comme le sont ordinairement ceux des aj^ôtres. » Congrès archéologique de Senlis, 1877, p. 541.
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panneau du milieu représente une scène où un saint personnage est en lutte avec des diables monstrueux: une église est figurée au second plan ; rcnsemble de ce bas-relief rappelle celui qui est sculpté sous les arcatures du jambage droit du portail de Beaulieu (Voir fig. 22), ce qui nous amène à croire qu'il devait occuper une place correspondante dans le portail primitif de Souillac et qu'on ne doit pas le considérer comme un tympan ainsi que l a fait VioUet-le-Duc \ Nous ne connaissons aucun tympan du Xlle siècle qui présente ainsi une scène quadrangulaire de cette importance, ni pareil sujet symbolique ; la scène principale est toujours réservée au Christ on à la Vierge avec l enfant Jésus ; les autres personnages n y remplissent qu'un rôle accessoire et non prépondérant comme celui de ce religieux. M. Marignan est disposé à croire que ce panneau a été sculpté après la restauration de la porte et pour remplir le vide de l arcature - ; nous ne le pensons pas et un petit détail que nous avons relevé semble encore en faveur de notre hypothèse, c'est que le bandeau sculpté, au-dessous de la scène médiane, porte le même entrelac que le socle de la statue d'isaïe, ce qui indique l'œuvre probable d une même époque, quoique la statue d lsaïe ne soit pas de la même main, car elle ])résente bien })lus de finesse dans les détails, de recherche dans les effets et de maniérisme dans la pose, que les statues du bas-relief.
Les détails architectoniques et décoratifs de ces trois portails de
(1) Dictionmiirc (V architecture, t. VIII, p. 197. — M. C. Enlart considère aussi ce bas-relief comme un tympan, et y voit la légende tle Tliéophile, Manuel (V(U'chéolu(iie françaine, \.. l, p. .']C5. — Félix de Ycrncilh dans son Architecture Bijzcuitiiie, p. 263, et le baron .Iules de Verneilh dans le Bulletin Monumental de 1865, p. 590, y voient un .lugemcnt dernier traité d'une façon inusitée, et présidé par saint Pierre et saint Paul. Cf. Congrès archéologique de Sens de 1,S77, p. .541.
(2) Histoire de la scul])tui-e en Languedoc, p. 110. Voici sa conclusion : <• Lorsque l'architecte a construit au commencement du XIII'' siècle la tour, il a conservé le trumeau et les deux bas-reliefs; mais comme cette décoration lui paraissait insuffisante, il a fait sculpter le petit pilastre et la légende de Théophile. Mais je dois avouer cependant que ce n'est qu'une simple hypothèse, car je pourrais bien accepter ces deux bas-reliefs comme faisant eux aussi, partie de la décoration du portail sculpté aux dernières années du XIL- siècle. »
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Moissac, (le Beaulicii et de Soiiillac oITieiil assez de earaelères communs, surtout dans les trumeaux et dans les has-reliel's des jambages, })our ([uOn v reconnaisse sans aucun doute les etTcls d une même iniluence artistique. Un autre poitail. celui de (^ahors. \)vcsente encore le même plan, mais avec moins de richesse dans la décoration.
La portail septentrional de la cathédrale Saint - h^tienne de Cahors sOuvrait sous ime \'oussure profonde . dans un massil" épais de trois mètres et accolé au mm- latéral '. Son tYmj)an ^ en arc brisé très surhaussé (Voir tig. 24) repose sur un linteau sans sculptui'c soutenu en son milieu par deux colonnes ; il représente rAscension de Nolre-Sei^neur. Le (>hrist est li^uré au centre, debout dans ime gloire elli])tique , avec le nimbe crucilére, la main di-oite levée et entièrement ouverte, la main gauche aussi levée tenant par dessous un livre térmé. Quati'c petits anges cantonnent à rextérieui' les pointes de l'ellipse alors que de chaque côté deux gi-ands anges, les ailes déployées, semblent s'élever avec le Seigneur. Au-dessus quatre anges, la tête en bas, planent dans le ciel.
Au-dessous de cette scène, sous sei)t airatures trilobées, se voient au milieu, la Vierge, debout, les mains levées, puis de chaque côté d'elle, groupés par deux, sous une arcature, quatre Apôtres debout, tête nimbee et pieds nus: en plus à chaque extrémité une arcature, moins large, comme celle du milieu qui encadre la Vierge, n'est occui)ée cpie par un seul Apôtre. Ces arcatures sont couvertes par des détails d architecture.
Au-dessus des Apôtres, de chaque côté du (Christ, de petites
(1) Ce portail, situé au jounlMuii en contre-bas de la rue (|ui borde la façade septentrionale, a encore ses portes murées. Au conimencenienl du \IX' siècle, il était même entièrenienl masqué par un mur élevé au ras de la façade du porche, ainsi cpi'on le voit i\'|)résenlé sur un dessin de ]iS'!4, inséré dans les Voijaiie^ ])ilt()r('S!jiics diiiis idiicicnnc Fnmce, [);\v 'l'aylor, Ch. Nodier et Alpli. de Cailleux, Languedoc, t. 1, ])lanclie 72 bis.
(2) Il mesure environ 5 mètres 50 à la base.
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scènes représentent des épisodes de la vie de saint Etienne et son martyre.
Un bandeau cliargé de fines arabesqnes encadre tout le périmètre du tympan.
Les jambages, sur lesquels retombe la large voussure, sont ornés de trois })elites arcalures en plein cintre, supportées par des colonnes engagées, à chapiteaux ornés de griffons et de feuillages ; un semis de grosses roses remplit les intervalles entre les colonnes.
A l'extérieur l archivolle est encadrée par une moulure, décorée de petites figurines très variées, représentant des chasses, avec des anima ux.
Lexlérieur du massil' de ce portail est couvert darcatures en plein cintre, plaquées sur le mur avec colonnetles rondes. Une corniche, supportée par des modillons sculi)tés. couroime cette consli'uclion.
Ce portail de Cahors termine la série des poilails formant porche que nous connaissons dans le Midi, et dans lescpiels nous avons constaté en dehors des tympans imagés, l'emploi des bas-reliefs pour la décoration des piédioils et des jambages connue à Moissac et à Beaulieu. et celui des arcalures seules, comme à Cahors. Les deux porlails imi)ortants cpii nous ivslent à signaler n'otfrent plus d'intérêt que i)ar leiu" lympan : en cffel loule autre décoration sculpturale est abandonnée par les artistes qui ont élevé les porlails de (^arennac et de CoïKpies.
A Carennac ' nous ti'ouvons bien encore un |)()rche. mais il se présente sous une forme nouvelle, car le t3anpan imagé est ici placé sur la façade externe, en avant de la porte sans sculptures qui s'ouvre au fond de ce porche cai'ré. Cette façade méridionale du porche est décorée d'une archivolte en [)lein cintre avec tymi)an sculpté repo-
(1) Commune du canton de Veynu', arrondissement de Goiirdon, déjinrtemcnt du Lot.
sant à SCS deux extrémités sur deux colonnes rondes i^éniinées. cl au milieu sur un groupe de (|ualrc colonnes semblables IbiinanI liumeau. Ce t3aiipan ' n"a j)()inl de linteau, il esl encadiT sui' son périmètre par une large boixlui e de rinceaux de leuillages enloui cs de deux, rangs de fines perles (Voir fig. 25); en bas la bordure recliligne nOIlVe j)lus le môme dessin mais un élégant mélange de zigzags cl de petits quadrupèdes, terminé à cliaque extrémité par un oiseau ou un poisson.
Le tympan est divisé en cinq parties principales, pai" de pclils bandeaux en reliet". se renconti^ant à angle droit et tbrmani ainsi des panneaux. Dans le panneau du centre, le Christ est assis dans une auréole elliptique, ornée d'un double rang de perles, il est nimbé, bénit de la main droj^te levée et pose la main gauche sur le haut d'un livre à fermoir sculpté: les ])ie(ls nus sont placés sur un scabellum qui fait partie du fauteuil sur lequel le Christ est assis. Ses vêtements sont ornés de galons chargés de broderies et de i^ros orIVois. à l'encolure, sur la poitrine, aux poignets et au bas de la robe. Les quatre angles de ce panneau sont garnis intérieurement par les figui^es symboliques des quatre évangélistes, toutes nimbées et tenant des livres dans leurs pattes.
Les autres compartiments sont remplis par les statues des douze Apôtres, nimbés, pieds nus, assis séparément dans de grands fauteuils, tenant des livres, et se tournant l'un vers l'autre deux par deux ; en haut, à gauche, saint Pierre est représenté avec de la barbe, tenant une clef de la main droite ; la statue voisine est cassée, c'est la seule dégradation qu'ait subie ce portail, car toutes les statues sont fort bien conservées, à l'exception de quelques mains qui sont cassées, mais en très petit nombre. Parmi ces Apôtres quatre sont imberbes : les autres portent toute leur barbe ; ils sont groupés par deux dans les compartiments supérieurs et par quatre dans les inféi'ieurs; quatre anges remplissent les angles extéi'ieurs, compris entre les
(1) Il mesure 4 ir.èlrcs 20 à sa base.
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panneaux el rcncadrcment du tympan. L'archivolte à voussure unique n'est ornée que d'une moulure de faible relief. Ainsi tout l'ensemble de ce portail est remarquable par la simplicité de la scène et la sobriété de l'ornemenlation.
Le portail occidental de l'église de Conques ' est presque aussi sobre dans son archivolte, mais son tympan est complexe, quoique rempli par une seule scène représentant le Jugement dernier '. Ce portail s'ouvre sous un fronton triangulaire ; la voussure unique de l'archivolte retombe de chaque côté sur deux colonnes géminées ; le tjaiipan est soulagé en son milieu par un large pilier en pierre appareillée aujourd'hui sans sculptures ni statue''. Ce tympan en plein cintre n'a pas de linteau (Voir tig. 26). Au centre le Christ est assis dans une auréole elliptique dont le fond est semé de fleurs ; il a les pieds nus sur un scabellum ; il lève la main droite et abaisse la main gauche, toutes deux ouveiles pour faire voir les ])hiies ; il a le côté droit éifalemcnt découvert. Enlre les bi'as de la croix (hi nimbe on lii le mot IVDHX, eî sur les bras de celle même croix le mol f.kx ; aux deux pointes de 1 ellipse on ne relrouve pas les animaux S3^mb()liques, mais des anges, donl les deux placés en bas tiennenl un flambeau, tandis ([ue ceux du haul supporlent des pliylactères sur lesquels on
lil à gauche : patiîis mkj idktk ' el à droile DiscEorrr: a me.
Derrière le (Christ se dresse la croix supporlée par deux anges ([ui volent au-dessus, accompagnés au-dessus des bi'as de la croix par deux pelils anges qui tiennenl les inslriimenls de la Passion ;
(1) Cluf-Iien de canton de Tarrondissement de Rodez, département de TAveyron.
(2) Pour la description plus complète de ce tj^mpan et les attributions des personnages, cf. A. Bouillct, Le Jiujciuent dernier dam l'arl, p. .'»4-54. . . . -
(3) Sur la phinclie 'Jfi octo du tome I, du Languedoc des Voyages pittoresques dans Vcuicienne Franee, ])ar Taylor, Ch. Nodier, 183-J, le trumeau est orné d'une statue de femme sous un dais. Mais cette statue de sainte Foj', n'est pas de l'époque du portail et peut être du XIV'- siècle, autant que l'on peut préciser d'après le dessin.
(-1) Venitc lenedicti Patris mci, possidete paratum vobis regnum. Mathieu, XXV, 34. (5) iJisccditc a nie maledicti. Mathieu, XXV, 41.
dans chacun des angles un ange plane en sonnant de rolilanl. Sur les bras de la croix de longues inscriptions se déi'oulent ])arnù lesquelles nous avons pu lire, sur le haut de la croix, dans la disposition suivante ^ :
SOL LANCEA CLAVI LVNA OC SIGNV CRUCIS ERIT CELO..VM
Le reste de la scène se divise, sur la largeur, en deux parties principales qui représentent à gauche les élus et à droite les réprouvés ; de plus chacune de ces deux parties se subdivise en deux tableaux superposés.
A gauche, en liant, une témme nimbée (la Vierge ou sainte Foy), les mains jointes , marche vers le Christ, suivie de saint Pierre tenant un bâton de la main droite et une clef de la main gauche ; viennent ensuite un personnage, téte nue, à longue barbe, couvert d'un manteau, s'appuyant sur un bâton à tau, un abbé avec sa crosse conduisant par la main un vieillard tout courbé, téte couronnée, portant un sceptre, accompagnés de plusieurs religieux. Au-dessus de ce groupe quatre anges tiennent des banderolles sur lesquelles on peut encore lire en lettres gravées dans la pierre, caritas, vmilitas : la gravure des lettres est effacée sur les deux autres banderolles '\
(1) Jésus, rcx .Tudcorum.
(2) M. Tabbé Bouillct a lu : ERIT IN CELOCVM. Le JiKjement dernier dam Fart, p. 40.
(3) A une date postérieure on a peint à côté de ces noms ceux des autres vertus : Fides, Spes, Constancia. Il est fort difficile d'affirmer si les noms de ces trois dernières vertus avaient été primitivement graves dans la ])ierre comme les deux autres que nous venons de citer; nulle trace n'est jjerceptible de la première inscri])tion.
LES PORTAILS IMAGÉS DU XII^ SIÈCLE
Une aiilre inscriplion est eneore gravée sur un léger })andeau placé au-dessus des tètes de ces anges ; on y lit :
SANCTOUVM CETVS STAT XPISTO IVDICE LETVS
et sous leurs pieds
SIC I)ATV.\[ la.KCTIS AD CELI GAVDIA v[in]cTIS GLOUIA, PAX, REQVIES PEUPETVVSQVE DIES
Dans la scène inférieure se voient en haut des tombeaux qui s'ouvrent, puis en bas un ange qui reçoit à la porte du Paradis les élus qui se présentent; derrière lui, sous six arcatui'cs en plein cintre, ornées de lampes, se tient Abraham, seul, avec des âmes dans son giron ; viennent ensuite deux ])ersonnages sons chacune des autres arcatures. Sur le bord du Ironton encadrant ces arcatures on lit la phrase suivante : .
CASTI, PACIFICI, MITES, PIETATIS AMICI ■ SIC STAXT GAVDENTES SECVRI , ML METVENTES.
Quatre anges, ;À mi-cor})s dans les nuées, se dressent à droite entre le Christ et les démons qui emportent et supplicient les damnés. De ces quatre anges nimbés, celui placé en haut à gauche tient un livre sur lequel on lit: sigxatvu liber [vi|te; son voisin tient une épée et un bouclier sur lequel sont tracés les mots exibvnt angeli et sepaua|bv\t] '-. Au-dessous le troisième ange tient un encensoir et le quatrième un gontanon ; viennent ensuite de nombreux démons
(1) Ccs inscriptions et les suivantes sont écrites en vers léonins, c'est-à-dire avec rimes intérieures. '
On peut aussi rapprocher de ces inscriptions celles du même genre, qui sont tracées au milieu des scènes du .lui>ement dernier sculpté sur le tym]Kin de la porte principale de la cathédrale d'Autun, cl (pu appartiennent aussi au Xlh' siècle, (^est ainsi (pi'on y lit : . ■ ■
' Omnia dispono solus meril()s([ue corono Quos scelus exercet me judice pena coercet.
Pour jdus de détails, voir au chapitre V la dcscri|)tion cpie nous donnons de ce tympan d'Autun.
(2) Exibunt angeli et separabunt malos de medio Justorum, et mittent eos in caminum ignis. Mathieu, XIII, l<J-50.
grimaçants au milieu des damnés qu'ils torturent dans toutes les positions ; au-dessus , on lit :
PENIS INJVSTI CRVCIANTVR IN IGNIBVS VSTI DEMONAS ATQ. ÏREMVNÏ PERPETVOQ. GEMVNT.
On aperçoit dans la scène inférieure une immense gueule ouverte dans laquelle un diable fait entrer à coups de massue des damnés, qui ressortent, en anière, devant Satan couronné, del)oul au milieu des diables et des suppliciés ; la légende suivante est gravée au-dessus de leurs tètes et énumère leurs qualités :
FVRES, MENDACES, FALSI CVPIDIQVE RAPACES SIC SVNT DAMPNzVri CVNCTI SIMVL ET SCELERATE
Enfin , au-dessous on lit la morale de la fable :
O PECCATORES TRANSMVTETIS NISI MORES JVDICIVM DVRVM VOBIS SCITOTE FVTVRVM
La suite de cette inscription n'est plus lisible sur l'autre moitié du bandeau : quelques lettres sont perceptibles mais en nombre insuffisanl [)()ui- (jii'il soit possible d'y trouver un sens ; la fin de la phrase devait être la conireparlie du commencement, comme dans les inscriptions su])érieLires , qui ouï toutes leurs antithèses. Cette inscription dans son ensemble devait se i^approclier de celle tracée sur les bords du linteau du portail de Maguelonne ' où
(1) Ancienne église du canton de Frontignan, arrondissement de Montpellier, département de l'Hérault. — Ce linteau du XIL' siècle est encastré dans une porte de construction un peu plus récente (que l'on peut attribuer au commencement du XIII^ siècle) ; il est chargé d'enroulements de feuillages très délicats qui rappellent ceux placés sous le linteau de Saint- Trophime d'Arles. Sur les piédroits sont aussi encastrés deux bas-reliefs représentant saint Pierre et saint Paul.
On peut encore rapprocher cette inscription de celles qui sont sculptées dans le Jugement dernier du portail d'Autun.
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l'on })cuit lire encore distinclemenl les qiialre vers léonins suivants :
t Al) P()1!'IA'|M| MTE SrriKNTJ^S QVIQ[VE| VENITE IIAS IXTRANDO FOHKS VESTROS C0[M|P0NITE MORES ' HINC INTRANS OR A TVA S1EM]P[E|R CRIMINA PLOP.A
qvi(:q|vi|1) peccatvp, la(:rima[Rvm| fonte lavatvr i.
Des traces de peintures sont encoiT l)ien visibles sur tontes les statuettes du })ortail de Conques ; on y dislingue des tons bleus, rouges et jaunes, avec l'emploi caractéristi([ue du bleu dominant dans le côté gauche, le i)aradis, et du rouge dans le c(Mé droit, l'enler'-.
Ce ])ortail est mei'veilleux comme consei'vation ; il se présente ])our ainsi dire avec toute la traicheur de son exécution, ayant conservé intactes toutes les ligures des personnages '.
L église de C()n(jues, éloignée de tout centre, perdue dans la montagne, est toujours l'cstéc à 1 abi'i des vandales des diverses époques ; aussi est-elle à juste titre un attrait ])()ur les excui^sionnistes aussi bien que pour les archéologues, tant par son architeclui'e et son trésor incomparable, ([ue })ar les sites ravissants ([ui l'entourent et qui t'ont oublier les longues heures de voitui'c que nécessite cette visite.
(1) Cfllc insrri|)lion rsl dalée 1178 cmi caraclèrcs semblables à ceux de C(»n([ues.
(2) Ces ])einUires paraisseiil l eiiiniiler au XIV'' siècle seuleniciil.
(']) M. l"at)l)é Rouillel peuse (|ue l'idée ])reniièi'e de ce Juii;eiiienl dernier a été exécutée sur le tympan de réi^lise de Perse (Avcyron). Cet édilicc aujourd'liui isolé, à un kilomètre environ d'r>spalion fut construit au XI ' siècle ; il dépendait d'un monastère donné en KKiO à l'abbave de Concpies ; c'est jieut-ctrc le plus ancien JuLïemenl dernier de la réi^ion. Cl'. A. l5ouillel, Les Jiij/cincnls (Icniifis dans l'<iii (iii.v douze j)i entifis siècles. - H. AH'rc, Notice <irclié<iln(/i<iiie sur l'énlise (le l'erse. .lessen. Die Ddrslelhuu/ des Welh/ericlUs bis nuf Miehel- AïKjeln.
Un diclon Aveyronnais insci it le portail de Concpies au nombre <les merveilles de cette ré,t*ion du Midi, avec le clochei-de Rodez, l'éi^lise d'Albi et la cloche de Mende.
« Que n'a pas bist :
; Clou(|uié dé Roudès
Pourlel dé Councpuis
Cdeizo d'Albi Comi)ono dé Mendé N'a i)as res bist. »
Dans le Poitou et dans la Saintonge les grands i)()iiails ne possèdent pas de statues dans leurs jambages, dont les angles rentrants sont seulement garnis de eolonnes cpii reçoivent les voussures des arehivoltes. Ces voussures, peu nombi-enses et sans j)rolbn(leur, sont généralement chargées de rinceaux et de i)etits })ers()nnages. Ces portails ne possèdent ni tympans, ni linteaux, ni trumeaux à tigures allégoriques. Les ruines de l'église de Notre-Dame-de-la-Couldre à Parthenav et l é^lisc de Parthenav-le-Vieux nous fournissent, entre autres \ deux exemples de ces types de portails poitevins, à ti-iple arcature couvrant toute la façade occidentale du })ign()n. Le ])0]1ail, sans tympan, s'ouvre sous larcature du milieu ; sous les deux autres arcatures qui l'accompagnent et ([ui sont aveuglées et plaquées seulement sur le mur - on remarque quelquefois, à la place qu'occuperait le tympan, une grande sculpture représentant un cavalier symbolique, désigné généi'alement sous le nom de (>)nstantin ' ; les églises de Notre- Dame-de-la-C.ouldre et de Parthenay-le-Vieux nous le montrent sous l arcature gauche ; une autre statue en parallèle, sous l'arcatuj-e droite, représente un homme à cheval sur un lion qu'il s'efforce de dompter. L'étage supérieur de la façade est aussi généralement décoré par une triple arcalure. correspondant aux arcatures de l'étage inférieur ; ces arcatures sont percées de fenêtres. Mais tous ces i)ortails. par le caractère de leur décoration, sortent du cadre que nous nous sommes tracé })oui- l'étude des grands portails imagés du XIL' siècle ; deux
(1) Cf. L\iii en Sdinlonije cl en Annis, par (1. Lalcrrière et G. Musset.
(2) Elles sont parfois ouvertes comme à Saint-.Iouiu de Marnes et à Airvault.
(3) Ce cavalier symbolique se rencontre aussi fréquemment dans les églises de Normandie, et se rapproche beaucoup du groupe bien connu et toujours énigmatique du Cavalier et de l'Anguipède. Cf. Shiliie de Merleii dans Biillelin des Anli(inaires de France 1879, p. (52 et sec|. — Le ('jaudier cl l'Angnipède par .î. Trévédy, 1889, Bulletin historique et archéologique de la Mayenne, tome I. — La Question des (Auudicis au porUdl des églises de FOuesl, par l'abbé Noguès, dans (longrès archéologique de Saintes en 1894, ]). 2.'î:!. - ^L'inoire sur les statues équestres de (lonsUuitin placées dans les églises de rOuest de la Fr(uu-e, par l'abbé Arbellot, Limoges, 1885, etc.
Ce cavalier synd)oli([uc est renq)lacé, dans la façade de Sainte-Croix de Bordeaux, par un saint Michel à cheval terrassant un dragon (pi'il transperce de sa lance.
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sciilemcnl, ([ui Ibnl exception dans la région, se rattachent à notre travail par leur statuaire, ce sont ceux de Notre-Danie-la-Grande à Poitiers et de la cathédrale d'Angoulénie
A Poitiers, comme à Angoulème, on retrouve les dis])ositions générales du tri})le i)ortail poitevin, mais dans ces monuments la décoration a pris une i)lus grande extension et couvre la façade occidentale tout entière, de même qu'à l'église Sainte - Croix de Bordeaux. ■ . '
A Notre-Dame-la-Grande de Poitiers le portail en plein cintre (Voir fig. 27) possède une archivolte composée de quatre voussures carrées, à arêtes vives, chargées de dessins variés et retomhant sur des colonnes cylindriques à chapiteaux ornés de dessins, d'animaux et de grotesques. Il est accompagné de chaque côté dune grande arcature en tiers point, à deux voussures, abritant une arcatiire géminée en cintre surhaussé, plaquée sur le mur; le tout retombant sur des colonnes à chapiteaux semblables à ceux de la porte. Entre l'extrados de ces arcatures et le bandeau qui passe sous la fenêtre se déroulent de nombreuses petites scènes à plusieurs personnages, parmi lesquelles on remarque à gauche la Tentation de nos premiers parents , l'Annonciation , la Visitation et la Naissance de Jésus-Christ. Au-dessus du bandeau, de chaque côté de la large fenêtre centrale en plein cintre, se voient deux rangées d'arcatures en plein cintre
(1) On pourrait toutefois citer encore quelques façades imagées dans des églises moins importantes, comme par exemple celles de Chadenac ( Charente -Inférieure), de Civray (Vienne), de Rulfec (Charente). La façade de cette dernière église offre de nombreux points de ressemblance avec celle de Notre-Dame-la-Grande de Poitiers ; on y constate en effet la présence du Christ debout dans une auréole elliptique au faîte du pignon, puis les douze Apôtres au-dessous dans une longue rangée d'aixatures en plein cintre ; saint Pierre est figuré au centre et la statue qui est posée à côté de lui lève la tète vers le Christ qui est placé audessus. Le portail remanié à l'époque de la Renaissance a perdu son tympan ; les voussures en plein cintre ont été conservées avec leurs rinceaux de feuillages et leurs entrelacements d'animaux, les piédroits sont ornés de colonnes à chapiteaux historiés.
Ce genre de décoration des façades fut encore employé plus tard aux églises de Vézelay et de Saint -Père- de -Vézclay. — Cf. Con(jrcs archéologique de Saintes, en 1894, p. 277. — Bulletin Monumental, t. LVI, 1890.
G. Fleiiry, pliot.
Fio. 27. — ÉGLISE NOTRlvI)AME-LA-(ilUNDE DE POITIERS
Façade occidentale.
reposant au l'ang inférieur sur des colonnes isolées, et au rang supérieur sur des colonnes géminées. Les luiit arcades du rang inférieur abritent chacune un personnage nimbé, assis, tenant un livre ou un phylactère. Le rang supérieur ne renferme que six ai'calures : celle de chaque extrémité est remplie par un personnage debout tandis que les quatre autres contiennent des personnages assis semblables à ceux des arcades inférieures ; nous y voyons les douze Ap(Mres accompagnés de deux évéques (peut-être saint Martin et saint Hilaire) ; enfin au-dessus de toute cette composition, dans le haut du pignon, une large gloire elliptique renferme en même temi)s le Christ debout et les S3^mboles des quatre Evangélistes.
A la cathédrale d'Angoulême ' la façade plus grande qu'à Poitiers a encore été plus chargée de motifs de décoration architecturale et sculpturale. Le portail est accosté à gauche et à droite par une double arcature aveugle dont chaque tympan garni de personnages, est entouré d'une large archivolte décorée de dessins géométriques et d'animaux fantastiques. L'archivolte du portail est surtout remarquable par la richesse de sa décoration, où l'on voit des hommes lutter contre des monstres enchevêtrés, et au milieu du ])lein cintre deux colombes affrontées buvant paisiblement dans un calice malgré les batailles qui se livrent autour délies. Au-dessus de ces arcades, de chaque côté du portail on peut remarquer des cavaliers, comme à Parthena}^ ; celui de gauche combat un lion ailé, celui de droite représente saint Martin coupant son manteau avec son sabre pour le donner au pauvre. Plus haut, de chaque côté de t unique fenêtre ouverte en plein cintre au-dessus du portail, huit arcatures abritent une série de personnages debout. Enfin sous une grande arcature centrale, dont l archivolte est ornée d'anges posés de profil, le Christ
(1) Cette façade est moins intéressante pour nous, parce qu'elle a subi de nombreuses restaurations modernes qui ne nous permettent plus d'étudier les détails.
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es! ir|)iTsenlc debout dans une niandorla cantonnée des (juatre syml)()les des Jiivangélisles, mais l'aii^le est |)lacé à i>aiielie et l ange à droite; des anges |)lanent dans une nuée au-dessus du (^lirist ; les niou venients et les dispositions de leurs corps i-appellent ceux des anges de C.ahors et de (Chartres, ce qui nous l'ait croire cpie l artiste a voulu i-ei)résentei- l'Ascension dans cette scène et non le Jugement dernier comme on l'a écrit. Des arcalures en grand nombre com- ])lèlent la décoration du ])ignon , qui se trouve encadré par deux tours carrées, couronnées ])ar un toit conique; quatre clocbetons de même style amortissent les angles du carré de chaque tour à la base du toit.
On retrouve même à Bordeaux ce système de laçadc décorée avec triple arcature à la base, ApcMi'cs dans les arcalures sui)érieures et (Christ dans le i)ignon. Les voussures en plein cinlre du })ortail sont oiMiées par les signes du zodiaqne et par de nombreux personnages c()U]-()nnés et musiciens. La voussure extérieure de chaque arcalure qui accoste le portail est chargée à gauche par cinq groupes d'honnnes et de diables, et à droite par cinq gronpes de femmes et de diables ; tous ces i)ersonnages représentent des vices '. Au-dessus du portail sept arcalures abritent des statues d"A])ôtres qui sont groupés ])ar deux sous cha([ue arcalure, à l exceplion de la première et de la septième cpii n'ont reçu (ju un seul })ersonnage. De chaque côté de la fenêtre centrale deux arcalures encadrent les statues des I^roj)hètes ; enfin au-dessus le (christ en gloire se tient debout entouré des cpialre symboles évangéliques ; deux anges j)lanant, tète en bas, surmontent le (Christ, tandis cpie deux anges plus grands se dressent à ses })ieds, l'un joue (le rolifant et l'auliT montre le Christ aux Apôtres -.
(1) Dans les voussures du portail à lri[)lo arcature de l'église d'Aulnay (("Jiai'cnte-Iiirérieure) les vertus et les vices sont représentés par des figures accompagnées (inscriptions (|ui les déterminent dans l'ordre suivant : Ira, Patientia, Luxuria, Castitas, Supcrbia, Ilumilitas, Largitas, Avaricia, Fides, Idolatria, Concordia, Discordia. Cf. R. de Lasteyrie, Etude archéolo- (/((/uc sur réylisc d'Auliuni, dans Gazelle (trehéologique, année liSiSG, p. 277-21)2, avec i)lanches.
(2) (le ])orlail a subi des restaurations, l'une en 1672 et l'autre il y a peu d'années ; nous attribuons à cette dernière les statues des Prophètes dont Fune est évidemment une copie de
Le l)ul de notre travail étant d étudier spéeialenient les grands })()rlails imagés et de reelierelier surtout les eoneordances ou les difterenees que l'on peut reneontrer dans la déeoralion et dans le symbolisme de ees j)()rtails, suivant les régions où ils ont élé eonslruits et les époques qui les ont vus nailiT, nous sommes obligé, l)Our rester dans les limites de nolré })lan, de passer sous silenee de nombreux portails de la même époque mais de moindre importa née.
Ainsi dans le Gentre de la Franee el dans l'Auvergne, se reneontrent d intéressants portails eomme eeux de Notre-Dame-du-Pori , à Clermont-I'errand , et de La Charité-sur-Loire, dans les(piels on retrouverait l'intluenee du Midi plutcM que celle du Nord, car on y voit les Prophètes et les Evangélistes. Entre ces deux portails en plein cintre, on relève de nombreux points communs ; à la base du lymj)an on y peut remarquer deux mêmes scènes juxtaposées, l'Adoration des Mages et la Présentation au Tem])le ; à La (Charité, saint J()se])h se tient dej)out derrière le fauteuil de la Vierge assise avec l entant Jésus dans son i^iron '.
Dans la partie supérieure du tympan de Notrc-Dame-du-Port , le Christ est représenté assis, sans auréole, accompagné des quatre symboles des Evangélistes, mais ceux-ci sont reproduits à une ti'ès })etite échelle ; un ange à trois paires d'ailes se tient debout de chaque c(Mé ; sur les piédroits ont élé ra})portés deux bas-i'cliels représentant les évangélistes x^Ldhieu et Jean. A l'ancien portail méridional de Li\ (Charité, le (Christ est debout sur un scabellum, dans une auréole elliptique, bénissant de la droite, tenant un livre
TKlic de Soiiillac. A cette même restauration il faut attribuer le Christ entre les animaux symboliques, car ces animaux sont rangés dans un ordre que nous n'avons jamais rencontré ailleurs, l'aigle se dresse à gauche au-dessus du lion et le bcruf à droite avec l'ange. On trouve dans les portails anciens i)lusieurs exemples du lion passant de la gauche à la droite du Christ, mais jamais l'ange n'est ])lacé au-dessus du bœuf, ni l'aigle au-dessus du lion.
(1) Dans le jambage du portail de Saint-Aventin on a encastré un bas-relief qui représente le même sujet ; on y voit la Vierge assise avec l'enfant .lésus, saint .losepli et l'ange sont i)lacés à ses côtés.
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oiiverl (le la main gauche, accoslé par deux grands i)ersonnages nind)és. dehoul , tenant un long phylaelère '. -
Ainsi (ju on |)eut s en rendre compte par ces deux descriplions sommaires, ces j)()rtails oui été inspirés par les mêmes motifs que les gi-ands i)()rtails que nous avons analysés, et une enquête plus étendue pourrait peut-être fournir (jnelque particularité dans l'exécution des détails, mais n'apporterait prol3a])lement aucun document nouveau de (pielque impoi'tance j)our une étude dans laquelle nous cherchons à noter et à faire ressortir surtout les généralités, de préféi-ence aux exce})tions
(1) L:i l'nçadc de l'église de la (^harité-siir-Lnire était jadis déeorée i)ar un triple portail; la baie qui occupait le centre a été uioditiée ; le portail latéral gauche est encore en ijlace dans une maison voisine, et le portail latéral droit a été démonté et transporté dans le transept droit, c'est ce dernier portail (|ue nous étudions. Le linteau du portail latéral gauche porte en son milieu une figuration de la naissance du Cdirist dans l'étable, interprétée d'une manière identi(|ue sur le tym])an du portail droit de Chartres et sur la frise de la façade de la chapelle du i)etit séndnaire actuel de Monlmorillon.
(2) Parmi ces exceptions nous ])ouvons citer le jjortail sud de l'église de Mervilliers (Eureet-Loir) dont le tyni])an présente luie disposition qui s'écarte absolument de toutes celles {[ue nous avons citées et (|ui n'otfre même aucun détail se rapprochant de ceux que nous avons relevés. Son interprétation fort difficile, faute de termes de conqiaraison, a donné lieu a hien des hy])othcses. (>f. Abbé Sainsot, Le lijmjxui du jxjrUiil de Mervilliers dans Coiujrés arehcolo- (jiiiuc (le Franee, Charlrcs, 11)01), [). î)7-119, avec planche.
CHAPITRE IV PORTAILS REMANIÉS ET PORTAILS DÉTRUITS
Portails de Saint-Lazare crAvallon, de Vermenton, d'Ivry- la- Bataille et de Véraiix, de Saiut-Germain-des-Prés à Paris; la porte Sainte- Anne à Notre- Dame de Paris. — Portails de Notre-Dame de Vaux à Chàlons-sur-Marne , de Notre-Dame de Corbeil, de Saint-Hénigne de Dijon, de Nesle-la-Reposte, de Saint-Pierre de Nevers et de Saint-Pourçain. — La reine Pcdauque.
ARMI tous les portails imagés du Xlle siècle on en rencontre peu a3^ant conservé intacte leur forme primitive ; ceux du Mans, de Saint-Loup de Naud, de Sentis, avec ceux d'Arles et de Saint- Just de Valcabrère, sont les seuls que nous pouvons citer comme n'ayant pas subi de remaniements dans leurs grandes lignes, tant pour leur architecture que pour leur statuaire , en ne tenant pas compte toutefois des restaui^ations modernes qui ont poiié sur des détails de sculpture, de statuaire ou d'ornementation. Si les portails d'Angers, de Saint-Ayoul de Provins, de Vermenton, de Romans ont subi des mutilations, dans les parties vives de l'œuvre, en perdant leurs tympans, leurs linteaux ou leurs trumeaux, les portails de Bourges, de Chartres, de Moissac ont été seulement modifiés, tout en conservant leur ensemble, par des additions dans les détails ou par des remaniements, pour les harmoniser avec les nouveaux monuments dans lesquels on les encastrait pour les conserver.
Li:s poirrAiLS imaCtKs du xiI'' siècle
M. Mnrii^nnii n'adniol pas que les arcliilecles du XII<' siècle, aient 1)11 conserver dans leurs conslruclions nouvelles des parties de consli'uclions plus anciennes parce que « les architectes, dit-il, j-egardaienl loujours en avant, et qu'à ce moment surtout où ils cherchaienl à innover, où les grandes catliédrales s'élevaient, ils n'avaienl aucim souci archéologique, aucune préoccupation de conserver inlacls les restes du passé ^ ». Nous avons, au contraire, constaté des transformations très fréquentes dans les portails, durant le Xlh' siècle, de même qu'elles se sont produites au XlIIf comme l'a ]-eniar(pié Viollet-le-I)uc M. Marignan accepte cependant d'autre l)art la inodenïisdtion des porches puisqu'il écrit ailleurs'^: ((Nous verrons alors qu'à mesure qu'on avance dans le XII'' siècle, les églises (pii modernisent leurs porches deviennent de plus en plus nomhreuses. c est l>()ui'ges. Sentis, h^tampes, etc. » Dans ces porches il faut cei)endant faiiT une distinction que M. Marignan a ouhlié d'établir, c'est ([u'à Bourges et à Etampes les i)orches sont modernisés il est vrai, mais ils conservent une grande partie de la décoration des portails ])rimitifs. tandis qu'à Senlis le ])ortail est tout entier d'une même épocpie sans conserver aucun détail d'un portail antérieur.
Les faits, pensons-nous, contredisent la i)remière afliiMnation de M. Marignan. Ainsi ne voyons-nous pas à Paris la porte Sainte- Anne de Notre-Dame conserver un tympan d'une construction antél'ieure. De même à Etampes et à Cdiartres des statues-colonnes ne sont-elles pas incorporées dans des })ortails plus jeunes. Combien ne sont-ils pas nombreux les i)ortails dans lesquels on a conservé des débris de j^oiiails antérieurs, qu'on a niéme utilisés sans rai)p()rt avec l'ensemble de la décoration ; nous les avons rencontiTs aussi l)icn dans le Nord que dans le Midi de la Erance, à Beaulieu comme à (^hàteaudun , à Sainl-l^arnard de Romans comme à Maguelonne et à
(1) Le poiiiiil occidcnldl de Xolre-Ddine de Chaiircn, p. 10. , •
(2) Didionniiirc r/M r(7)//c(7;;/ï', t. VU, p. .");)2. - . ' {?>) Iji Scid])lurc en Provence, p. (52. -
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Sens. Si nous voulions tous les citer la liste en serait longue, nous pourrions entre autres nommer Saint-Denis pour un tympan ', Moissac pour le linteau, Maguelonne pour ses bas-reliefs et son linteau, la porte Miégeville de Saint-Sernin de Toulouse pour ses })as-reliets, sans parler d'autres portails qui ont subi des transformations importantes dans leurs dispositions générales, tels sont les portails d"I\ay-la- Bataille, d'Etampes, de Vermenton, d Avallon , de Saint-Germaindes-Prés à Paris, de Saint-Bénigne à Dijon, de Notre-Dame-dc-Vaux à Châlons-sur-Marne, de Souillac, etc.
Les modifications apportées au XII<^ siècle dans les portails imagés ont été souvent continuées dans les siècles suivants et même de nos jours encore, quand ces monuments nont pas eu à disparaître soit par accident , soit par vandalisme. Quelques gravures anciennes nous en fournissent la preuve, et nous pouvons en citer ici certains exemples qui ne peuvent être mis en doute. Ainsi dans la description que nous avons donnée ci-dessus ^ du portail d'Avallon nous avons constaté l'absence actuelle de statues dans les jambages, mais cet état n est pas conforme à la disposition primitive de ce portail, nous en avons trouvé la preuve dans deux gravures données par dom Plancher^ et dans lexistence d'une de ces statues, qui nest plus en place, il est vrai \ mais dont l'origine ne nous paraît pas douteuse. La gravure de dom Plancher nous permet aussi la restitution du tympan du grand portail ; nous y voyons au-dessus du linteau aujourd'hui fruste le
(1) Sugcr nous le certifie lui-même dans le récit qu'il nous a laissé des travaux exécutés par lui à Saint-Denis. De administratione sua, XXVII.
(2) Voir chapitre II, p. 36 et fig. 7.
(3) Histoire de Bourgogne, t. I, p. 515.
(4) Elle est conservée aujourd'hui couchée sur le plancher à l'étage su])éricur du clocher, où nous l'avons photographiée. Celte statue en bon état de conservation mériterait d'être transportée dans un autre local. Pendant longtemps elle a servi de meneau à la fenêtre ouest du sommet de la tour.
(5) M. l'abbé Villetard pense que ce linteau possède encore ses sculptures et qu'elles sont cachées seulement par une couche de mortier. Bulletin de la Société d'Eludés d'Avallon, année 1901. — Sur la gravure de dom Plancher on distingue sur le linteau, en allant de gauche à
\AiS PORTAILS IMAGÉS DU XII*^ SIÈCLE
Christ assis entre deux anges (lel)()ut à ses côtés ; il l)énit de la droite et lient un livre de la main gauche : il n'est pas entouré de la niandorla, cependant les S3aiiboles évangéliques étaient sculptés dans les angles du lynipan, niais l'aigle et le bœuf devaient être placés à gauche. Deux des animaux symboliques étaient déjà détruits à l'époque où dom Plancher ht dessiner ce tympan, car l'aigle et le lion sont seuls donnés sur la gravure. Le Christ est figuré avec la tète débordant entièrement sur la première voussure : ce détail tout particulier ' devait cependant être exact, car dans l'état actuel du portail on remar(|ue ([ue les claveaux du milieu de la voussure sont mo- (lei'iies et trustes. Une statue était adossée au trumeau '< revêtue d habits pontilicaux - >>, elle devait i-ej)résenter saint Lazare d"ai)rès l'inscription tracée sur la base de la colonne, où on lit en lettres onciales s. labre. Trois statues sont figurées sur les jand)ages, une à gauche, deux à droite, ces statues devaient occuper remplacement où se dressent aujourdhui les colonnes lisses, de même que dans le portail latéral, les colonnes torses devaient seules appartenir à la constiuction piimitive. Cette hypothèse ne s'accorde i)as absolument avec le dessin de dom Plancher, car dans le grand portail il a figuré des statues sur les deux premières colonnes du jambage droit, tandis que nous les su})posons sur la première et la troisième, conformément à l'état actuel des colonnes qui nous donne une colonne torse au second l'ang ; nous nous permettons cette interprétation parce que nous avons observé que les gravures de dom Plancher, comme celles de Monlt'aucon ou de Mabillon ne ])euvent être utilisées que dans leurs lignes générales, les détails étant rendus d'une façon très approximative et par conséquent fort sus])ecte. Nous en pouvons
droite, six nrcalures avec phisiours pcrsunnagos placés (iossous, puis sur l'autre moitié du tyni])aii, la (amic, la ("rucilixion et une troisième scène imi)ossil)lc à déterminer.
(1) Nous l'avons rencontré seulement sur le tympan de Saint-Tro])hime d'Arles et sur celui <ic Vézelay.
(2) Dom Plancher, Hisluiic de Iloiinjojjnc, p. 515. — Eiujiiclc de l'iS'^.
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fournir comme preuve matérielle indiscutable le portail de Vermenton qui est figuré avec six chapiteaux identiques, alors qu'ils sont de deux types différents suivant les jambages ; dans ce même portail au jambage droit une colonne cylindrique est dessinée en avant à côté de la Vierge tandis qu'aujourd'hui encore on peut distinguer très nettement les débris dune statue-colonne (Voir fig. 31).
La statue que nous reproduisons ici (Voir fig. 28) nous paraît correspondre à celle dessinée par dom Plancher sur le jambage droit du portail latéral, près de l'ouverture de la porte. Cette statue adossée à une colonne ronde guillochée mesure deux mètres quarante centimètres de hauteur sur seulement quarante centimètres de largeur ; elle représente un personnage à téte noe, sans nimbe, visage barbu, tenant un livre de la main gauche; la main droite relevée est fermée ; les pieds sont chaussés. La tunique à plis longs, étroits et serrés est maintenue à la taille par une ceinture, les manches étroites et longues, attachées au poignet sont recouvertes par des manches plus larges. Le manteau est retenu par une fine cordelière nouée sur l'épaule droite.
D'autres modifications ont encore été apportées à ce portail d'Avallon ; ainsi la gravure de dom Plancher nous donne une série de petites colonnes à chapiteaux comme
supports des statues au lieu du soubassement à angles rentrants tel qu'il existe aujourd'hui. De plus le remplage du grand portail a été
G. Fleury, pliot.
Fig. 28.
St-LAZARE D'AVALLON Statue du Portail.
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modifié au XVII<' siècle ainsi que le prouvent les arcatures chargées de mascarons et les pilastres cannelés appliqués sur les parois latérales (lu Irumeau. .
Une enquête^ faite à Avallon en 1482, nous fournit d'intéressants détails complémentaires sur les trois portails de l'église Saint-Lazare et sur leurs statues. Elle constate l'existence de trois portes ' dont la plus grande est placée au milieu, avec statues en pierre, trumeau à personnage mitré avec l'inscription peinte : s. ladre ; sur le côté droit on voyait le myslèrc de l'Annonciation en deux grandes statues représentant la Vierge^ et l'ange avec un rotulus sur lequel étaient peints les mots ave maria gratia plexa ; sur le côté gauche étaient les Prophètes de l'Ancien Testament ; dans le tympan le Christ était assis au milieu des quatre animaux symbolisant les quatre Evangélistes. Sur les jambages des autres portes étaient figurés les Prophètes et sur les linteaux et tympans l'Annonciation, la Visitation, la Nativité, la Circoncision, la mort et la résurrection de Lazare, l'entrée du Christ à Jérusalem, la Cène, la Passion, la Résurrection, la Descente aux enfers, etc. , ai : "
Non loin d'Avallon, dans cette même région de Bourgogne, il existe encore à Vermenton ' un intéressant portail qui, sans être complet, mérite d'être étudié. D'après la gravure que nous a laissée dom Plancher le portail de Vermenton se composait de trois
(1) Le texte latin en a été publié par A. de Charmasse dans le BnUclin de la Sociclc d'Eliides d'Avallon, année 18G5, p. 72-87.
(2) La porte gauche fut détruite le 16 janvier 1633 par la chute de la tour qui était élevée au-dessus, et dont les pierres avaient été calcinées par l'incendie du 8 mai 1589. La tour actuelle qui remplace ce portail fut élevée en 1634.
(3) On ne peut reconnaitrc la Vierge sur la gravure de dom Plancher, le dessinateur a figuré une statue quelconque ; l'ange est rcconnaissable à ses ailes. — Le portail septentrional de Villeneuve-rArchevèque (XIII'' siècle) représente également sur l'un de ses jambages cette scène de l'Annonciation, car dans les trois grandes statues placées du côté gauche on reconnaît l'ange Gabriel, la sainte Vierge et sainte Anne.
(4) Clief-lieu de canton de l'arrondissement d'Auxcrre, département de l'Yonne.
(5) Ilisloire de Boiirgoj/iie, t. I, p. 514.
C. l-lrur-v, pliof
Fig. 29, 30, 31. — ÉGLISE DE VERMEXTON
Tympan et jambai^cs du portail occidental.
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voussures eucadrant un lympan ^ où trônait le (^Ihi-ist assis dans une auréole tenant par dessous, de la main gauche, un livre ouvert, sur lequel on lisait ego sum qui sum, il bénissait de la droile. Les quatre symboles évangéli(|nes. sans nimbe, l'enlouraienl dans ieiii' })lace habituelle. Sur le jambage gauche sont figurés trois i)ersonnages couronnés adossés à des colonnes ; sur le jambage droit il n"a reproduit que deux personnages, au fond un évéqne, et auprès de lui la sainte Vierge debout tenant l entant Jésus sur son bras <2;auche; en avant une colonne cylindrique remplace la statue-colonne qni devait compléter la série. Au milieu du portail le trumeau est orné de la slalue de saint Labre '. Les statues des jambages re])osent sur de petites colonnes droites et cylindriques à chapiteaux bas et seulement moulurés : ces derniers détails ne sont pas rendus très fidèlement, non plus que les chapiteanx des colonnes, ainsi que Ion peut encore aujourd'hui le vérifier sur place, car ce portail uest qu'en partie détruit ; le tympan et le trumeau ont disparu ainsi c].ue les deux statues qui encadraient la porte de chaque côté, mais il reste encore deux statues sur chaque jambage (Voir fig. 30 et 31) qui permettent detudier avec certitude les détails de leur exécution, ainsi que les colonnes avec leurs chapiteaux. Les angles saillants, à vive arête, ne sont pas amortis deux des colonnettes qui supportent les statues sont renflées en leur milieu ; les quatre colonnettes ont des bases à griffes, et des chapiteaux à feuillages dont les extrémités sont repliées en crochet; les chapiteaux des colonnes sont à feuillages sur le côté gauche et à personnages sur le côté droit ; dans ces dernières
(1) Il mesurait à la base environ 2 mètres 70.
M. André Philippe n'admet l'existence du tympan de Vermcnton que connue » une hypothèse vraisemblable. » L architecture rcli(/ieiise dans rancien diocèse dWii.veric.
(2) Dom Plancher n'a ])as représenté saint Labre dans le portail de Vermenton en costume d'évêque comme à Avallon ; ce saint est figuré avec des vêtements courts s'arrétant au-dessus des genoux, laissant voir les jambes et les pieds nus ; il a la tète nue avec de longs cheveux.
(3) M. Wilhelm Vôge a donc écrit à tort que (huis l'entrecolonncment l'angle saillant est orné de sculptures. Die Aiijiiiuie des luomimcnttden Stilcs...., p. 2-15, note 1.
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petites scènes on remarque entre autres la Vision de saint Joseph, la Fuite en Egypte, la Présentation au Temple, les rois Mages. Cette diversité entre les deux jambages pour la décoration des chapiteaux s'observe également dans le portail de Notre-Dame-de-Vaux à Châlons-sur-Marne, et n'est nullement indiquée sur la gravure de dom Plancher. Les grandes statues ^ ne sont pas nimbées à lexception de rf2nfant Jésus ; les vêtements sont bordés de larges galons brodés à dessins variés. . • . .
Les figurines des voussures sont assez endommagées et par conséquent il est fort difficile d'expliquer les scènes qu'elles peuvent représenter. On peut toutefois noter les principales dispositions suivantes (Voir fig. 29).
Des trois voussures en plein cintre, la première à l intérieur, ne supporte plus que dix petits anges debout, de profd, ailes ouvertes, dont quelques-uns tiennent des encensoirs, la clef est fruste et moderne, à 1 imposte deux anges ont ])robablement été détruits dans les remaniements du tympan et la construction de l'arc moderne qui le remplace. , .
La deuxième voussure se compose de douze claveaux à personnages qui doivent représenter les mois de l'année, comme semble l'indiquer l'inscription aprilis gravée ' à côté du personnage qui orne le premier claveau à gauche; avec cette disposition de l'année commençant au mois d'avril, les mois de septembre, octobre, novembre et décembre occupent le rang qu'indiquent leurs noms. Il est à remarquer que le cinquième mois figurant août, est représenté par un l)ersonnage coupant les blés , alors que généralement ce personnage représente le mois de juillet ainsi qu'on le peut voir sur le tympan du ])ortail de Saint-Ursin de Bourges, ou dans le portail de Chartres "\
(1) Elles niesiirenl environ 2 mètres 2.") de hauteur sur 3.) à 40 centimètres de largeur.
(2) Dans le portail d'Avallon un zodiaque est également sculpté sur les voussures ; il est entremêlé de sujets allégoriques représentant les travaux champêtres.
(.3) Viollet-le-Duc a observé que souvent les signes du zodiaque, dans nos monuments ne sont pas à leur place. « Étant sculptés sur des morceaux de pierre, avant la pose, claveaux ou
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En plus de cette figuration des mois, un petit quadrupède est figuré de cliaque côté de l imposte.
Treize claveaux composent la troisième voussure ; ils ont pour la plupart deux personnages: celui dn milieu, formant clef, est orné d'un animal fantastique, dont le devant api)artient à un quadrupède et qui se termine en queue de serpent ; le premier claveau à gauche représente le martyre de saint Etienne ; sur le côté l'inscription suivante est tracée en lettres onciales avec sigles ; dne accipe spm me. (Domine accipe spiritum meum)
Si nons avons eu la bonne fortune de trouver dans dom Plancher des gravures pour compléter la restitution des portails d Avallon et de Vermenton, nous n'avons rien vu dans Montfaucon qui puisse nous guider pour l'interprétation d'un autre portail en partie détruit, mais qui se dresse encore aujourd'hui au milieu des ruines de l'ancienne abbaye d'Ivry ; cet auteur le connaissait cependant comme nous le verrons plus loin. Le portail imagé dTvry - devait décorer autrefois la façade occidentale de l'église abbatiale. Ce portail dans son état actuel n'a pas de soubassement, mais le niveau du sol a dû être surélevé et la base du portail légèrement enterrée. Le tympan et le linteau ont disparu, ainsi que le trumeau ,( s'il en existait un). La hauteur du linteau est indiquée par deux petites colonnes à chapiteaux, qui se trouvaient aux extrémités à l'imposte de chaque côté, auprès des sommiers des voussures.
L'archivolte en arc brisé surhaussé se compose de trois voussures et est encadrée à l'extérieur par une bordure de palmettes entremêlées de têtes d'anges; la première voussure est chargée de feuillages, audessous la deuxième et la troisième supportent en leurs sommets des
assises, les ouvriers ne suivaient pas toujours Tordre dans lequel ils devaient être placés, et cet ordre était interverti. » Diclionniiire (V A i-clii lecture, t. IX, p. 552.
(1) Cette scène n'est pas dessinée sur la planche donnée par dom Plancher.
(2) Ivry-la-Bataille, commune du canton de Saint-André, arrondissement d'Kvreux, département de l'Eure.
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anges, avec des séries de scènes diverses aux personnages sans proportions entre eux et placés dans les parties inférieures. Dans la deuxième voussure on peut remarquer, entre autres, un personnage avec longue cotte de mailles et bouclier, tenant de la droite une épée large et plate, del)out au-dessus d'un animal ; sur le côté droit du claveau on lil encore le mot sobpjetas en lettres onciales.
Les jambages ont perdu leurs colonnes et leurs statues, à l'exception d'une seule statue de femme dans le jambage droit ; cette statue nest pas adossée à une colonne, sa tète nimbée, supporte directement le cbapitcau, et ses pieds reposent sur une petite base moulurée. Elle mesure vingt-liuit centimètres de largeur aux épaules et 1 mètre 75 de hauteur. .
Toutes ces statues ont beaucoup soufferl des intempéries des saisons, et peut-être autant de la main des vandales de diverses époques, aussi nous serait-il fort difficile aujourd'hui d'expliquer les scènes qui garnissaient les voussures, et de connaître les statues qui remplissaient les angles rentrants des jambages, si nous n'avions retrouvé une lettre^ datée du 6 novembre 1726, adressée par Fr. Jacques Le Gris, d'Ivry, a au révérend père dom Bernard de Montfaucon , religieux bénédictin dans l'abbaye royale de Saint- Germain-des-Prés , à Paris ». Cette lettre nous fournit quelques renseignements intéressants sur l'ornementation du portail d'Ivry à cette époque; les interprétations ne sont évidemment pas toutes exactes, et ne répondent plus aux desiderata de la critique moderne ; toutefois elles sont suffisantes pour permettre de tenter une restitution. Nous la publions ici, pi'csque in extenso, parce quelle facilitera la restauration, par la pensée, des parties disparues aujourd'hui, et le classement de ce portail, pour sa décoration, dans la même catégorie que ceux que nous avons déjà étudiés dans le Nord-Ouest.
(1) Bibliolhù([iie Nationale, fonds français, nis. 156j4. Celle Icllre aulograplie est annexée au folio 90 de l'aUjuin qui contient les dessins originaux qui ont été rassemblés par Montfaucon pour rillustralion de ses Moniiineiils de ht Moiuirchie jrançaise.
(i. l'IrlIiA', |i|lnl.
Fig. 32. — ABBAYE I)'IVBY-LA-11\TAILLE Portail occidental de l'ancienne église.
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Cependant les proportions de son tympan (Voir tîg. 32) par rapport à celles de ses jambages, paraissent plus fortes que celles des antres portails de la môme région. Cette proportion exagérée du t3'mpan , nous amène même à croire que ce portail a été remanié après un désastre éprouvé j)ar l'abbaye et à sui)i)()ser (pie son archivolte était ])rimitivemenl en plein cintre -. Sur le même mur à droite de ce portail on distingue encore une arcalure formée par un triple rang de briques qui nous donne i)ar son tracé la courbe similaire que devait suivre l'archivolte du portail ; elle nous fournit en même temps la date (fin du XIp ou commencement du Xlh' siècle) que l'on peut attribuer à ce portail dans son étal [)rimitif, avant sa transformation et l'addition des statues. Les voussures primitives en plein cintre auraient été ornées seulement de dessins géométriques ou de feuillages. Nous en voyons une preuve dans le plan des jambages où les angles rentrants ne sont pas tracés sur plan carré, mais sur plan barlong ; le côté parallèle au tableau étant d'un tiers environ plus grand que le côté perpendiculaire (0,38 sur 0,23), ce qui indique que les voussures, ayant les mêmes proportions, offraient plus de surface à la décoration que de profondeur, profd que l'on retrouve dans les ornementations géométriques, tandis que les voussures à statuettes ont généralement leurs claveaux épannelés sur profd carré. Du reste, les chapiteaux des colonnes qui garnissaient les angles rentrants, sont d'un tout autre st3de que l'archivolte actuelle, et appartiennent à une époque plus reculée ; ils ne concordent pas non
(1) Cette abbaye fondée vers 1071 « a été ruinée plusieurs fois, cependant le portail paraît très ancien, v Lettre de Fr. Jacques Le Gris.
(2) Une autre preuve du remaniement des voussures nous est fournie par le désordre que l'on peut observer dans les sujets qui ornent les claveaux. Ainsi dans les deux premières voussures nous voyons des anges placés pêle-mêle avec les vieillards de l'Apocalypse ce qui ne se voit dans aucun autre portail. Certains claveaux même ont été retaillés et leurs scènes aujourd'hui incomplètes ne pourraient pas trouver dans la place qu'elles occupent le développement nécessaire pour tous les membres de leurs personnages. Tel j)ar exemple le deuxième claveau au sommet de la première voussure à gauche où un vieillard placé entre les deux anges du claveau supérieur et inférieur, n'a plus ni pieds ni tète, par suite de la nouvelle coupe de ce claveau.
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plus, comme date, avec la statue de femme existant encore, dont les proportions et les draperies des vêtements à plis droits, fins et serrés, rappellent absolument les statues du portail central de la façade occidentale de Chartres ; de plus cette statue est une cariatide et non une statue-colonne. Ce portail devait donc à son origine posséder, de chaque côté du piédroit, trois colonnes semblables à celle qui existe encore en avant du jambage; ces trois colonnes ont été remplacées par trois statues à l'époque où on a relevé l'archivolte en arc brisé surhaussé, à laquelle on a donné le développement que nous lui voyons aujourd'hui, et telle qu'elle a été décrite dans la lettre du Fr. Jacques Le Gris.
Il existe encore à Véraux ' un portail en plein cintre, à statues sur les jambages, avec voussures décorées seulement par des rosaces et des rinceaux de feuillages sans figurines, qui peut faire comprendre le genre de décoration que nous pensons avoir existé primitivement à Ivry. Ce portail ouvert dans le pignon occidental de l'église, n'est pas construit dans de grandes proportions et ses statues ont presque les mêmes dimensions que celle d'Iviy, car elles mesurent seulement 1 mètre 33 de hauteur sur 24 centimètres de largeur , elles ne sont qu'au nombre de deux ^ une sur chaque jambage, adossée à une colonne et représentant toutes deux des femmes tenant des phylactères. Leur chevelure à larges bandeaux plats, est surmontée d'une couronne à fleurons; un grand manteau couvre leurs deux épaules,
(1) Commune du canton de Sancoins, airondisscmcnl de Saint-Amnnd-Montrond, département du Cher.
(2) La porte mesure 3 mètres 12 de liauteur sur 2 mètres 10 de largeur. Dans le musée du Puy (Haute-Loire) on peut voir des statues de mêmes proportions adossées à des colonnes, l)rovenant de l'ancien hôpital. Sur une des colonnes se trouvent deux statues, dont l'une représente saint Pierre avec les clefs et un phylactère, une statue de femme est adossée à une autre colonne. Ces colonnes avec leurs chapiteaux et leurs bases mesurent 1 mètre 55 de hauteur, et les statues 0,80 de hauteur sur 0.18 de largeur.
(3) Il est possible que deux autres statues aient existé jadis de chaque coté de la porte, au lieu du ])iédroit actuel, ([ui nous parait rapporté, ses pierres étant sans liaison avec le reste <Ui portail.
On trouve cependant d'autres exemples de statue unique sur chaque jambage à Gcruiigny et à Sainl-fUienne de Corbie. . . ^
G. Fleury, phot.
Fïg. 33. - ÉGLISE DE VÉRAUX
Portail occidental.
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descend jusqu aii bas de la robe, avec larges galons brodés. Les chapiteanx (|ui terminent les colonnes représentent à gauche un personnage entre deux oiseaux, et à droite uue tleur de lys en feuillages également entre deux oiseaux ; leur tailloir, épais, est oi'ué de léuillages du même dessin que ceux de l'encadrement de l'archivolte. La })remière voussure, carrée et plate, est chargée de rinceaux de feuillages, alternant avec des bustes et de petits i)ersonnages ])osés de ])roliL Les claveaux placés au-dessus sont orués de rosaces à graudes feuilles (Voir tig. 33). Il faut toutefois remarquer que ce portail na ])as de tympan, tandis ({u'il en existait nn à Ivry, comme le prouve le fragment de linteau encore visible avec sa petite colonne au-dessus des chapiteaux et tenant à la i)remière voussure.
Voici d'après la lettre du Fr. Jacques Le Gris les })rincipales dispositions du portail d'Ivry, après sa reconstruction :
« CqsI un Sauveur, assis sur un trône, au milieu de la porte, qui donne la bénédiction, accompagné des quatre animaux des Evangélistes, qui sont aislés et qui tiennent sous leurs pattes et sous leurs griffes nn livre fermé ; à droite l'aigle qui tient sous sa griffe nn livre fei'mé ; au-dessons le beeuf ailé (jui tient sous sa patte un livre fermé, à gauche nn ange qui le tient de même, au-dessous le lion (|ui tient sous sa patte nn livre fermé. Au-dessous ce sont douze })rophètes ' (pii sont assis, qui font le haut de la porte, et qui sont plus petits que les figures du dessus. Alentour le cintre de la porte, qui va jusqu'au toit, est nne Descente de croix, nne Annonciation, un saint Michel ', Noire-Seigneur qui descend aux limbes, et saint Pierre avec nne clef qui lui onvre la porte: d'un ccMé et d'antres quelques-uns des vingt -quatre vieillards de l'Apocalypse, teneiites cijthdras et ])I}i(il(ts, habcntes coroiuis aiircds'^, l'enfer et la chute des mauvais anges, lange gardien qui montre le ciel à des enfants, la (Miarité
(1) C'est-:i-(Hrc, les douze Apôtres.
(2) Probablement la statuette qui re[)résenle un _!j,uerrier avec rinscri|)li()n SOBRIKTAS. {?)) Plusieurs sont encore bien conservés dans les deux voussures intérieures.
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rc|)i-éscMilt'c avec Irois enlaïUs clans son giron ' ; voilà le niilien el le cinli'e (le la ])()rle '\
« Anx (lenx côtés, à droiie. de hauleur d'honime, en entrant, le fondalenr Roger, l^aron d'Ivry, éclianson de Gnillaume roy d'Angleterre, duc de Normandie, la tète couveile d'un bonnet i)lat et plissé, ([ui vient aboutir à une espèce de diadème ou cercle ([ui doit èli-e d'oi- ou d'argent ; les cheveux Irisés assez courts, une moustache sur la lèvre supérieure, les joues et le menton rasés à l exceplion de six toupets qu il a alentour du menton et comme petits pacqnets, ce qui est d'intervalle net et bien rasé. Son épouse ', est coitïee à i)en près comme lui, mais rètotfe n'est pas plissée, elle est plate comme une calotte, les cheveux tressés (pii lui descendent jnsqn'aux mamelles, dune laille Tort fine et mince, jeune avec ime ceinture large et des houpes : j'oubliais à vous dire ([ue le fondalenr tient la charte de fondation en rouleau et qu'il ne parait pas qu'il y ait eu jamais rien de gravé on d'écrit. Ces deux statues sont adossées contre des ])iliers qui font les deux côtés de la })()rte. La troisième a été ôtée pour faire place à un mur de cha|)elle ({ue Jacques de Poitiers, frère de Diane, duchesse de Valentinois, et abbé connnendataire d Ivrv en 1058, a fait l)àtii\ où il est enterré et représenté au naturel, couché en chemise sui- un plan incliné, tenant un livre à demi-fermé entre ses doigts , comme s'il était endormi.
(( A gauche trois figures, im roi avec une grande barbe, la couronne en tète, mais les tleurons sont cassés el son sceptre, la deuxième parait être un bienfaiteur âgé, la tète découverte avec des cheveux frisés, le menton tout rasé mais une grosse moustache, et un roideau dans la main comme le fondaleui-: la troisième un roi, la couronne en tète, une grande barbe, un livre à la main, faisant semblant de
(1) C/c'st pliilùl Alji-nliani ; on \c disliiiLiiie dans la plus pclilc voussure. ■
(2) Le mauvais élal de ecs seulptures ne pei'inet pas de diseuler eeilaines de ees allrihutions ; on y i-eeonnaît ecpcndant plusieurs des ])ersonnai;es dénoniniés.
(.1) Celle slalue esl la seule qui soil eneore debout à sa plaee.
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donner sa bénédiction, et une gloire sans rayons derrière la tele et tonte plate ; il est seul qui en aye ' et ce n est point un évè([uc, car il n"a aucune marque d'ornements épiscopaux, et la couronne ([u il a paraît être une véritable couronne ro3^ale ; les tleurons sont cassés.... »
D'après cette description il est facile de voir, en tenant compte des idées du temps, que le portail divry avait été imagé d'après les mêmes principes que ceux du Mans, de Bourges, etc., et surtout de Saint-Lou]) de Naud ; car nous ny relevons, comme dans ce dernier, que trois statues dans chaque jambage, dont une seule de femme. Nous ne discuterons pas lattribulion de fondateurs attachée à ces statues ; cette qualification n est ])as plus acceptée aujourd'hui que celle de rois et de reines de France que Montfaucon et autres auteurs des siècles derniers octroyaient aux statues similaires des autres portails ; on s'accorde aujourd'hui à voir dans tous ces personnages les ancêtres du Christ ou rois de Juda.
D'autres exemples de transformations de portails nous sont encore fournis par ceux de Saint-Gcrmain-des-Prés et de Notre-Dame de Paris. Ce dernier, refait au XIII^ siècle, avait conservé dans un de ses tympans une Vierge assise, du type de celle de Chartres, et dans ses jambages huit statues de rois et de reines, qui ont été tellement maltraitées durant la P\évolution. qu'on a dû les remplacer entièrement, avec plus ou moins de fidélité '-. D'après les fragments assez informes qui sont conservés au Musée de Cluny, on peut cependant supposer qu'elles appartenaient bien à l'époque que nous étudions
Le portail de Saint-Germain-des-Prés , quoique bien remanié dans son état actuel, permet cependant d'apprécier les principales
(1) Cette remarque est fausse car la statue de femme qui reste encore était nimljéc et pi-obablemcnt aussi toutes les autres.
(2) Cette porte, appelée généralement porte Sainte-iVnne, est ([uelqucl'ois désignée i)ar le nom de porte Saint-Marcel, à cause de la statue de ce saint cpii avait été placée postérieurement sur le trumeau.
(3) Cf. R. de Lasteyrie, L(i dalc de la poiic Sninlt'-Aimc à Notre-Dmuc de Paris, ])ubliée dans Balh'lin MonumcnUd, t. LWII, p. 179-204, d'après les Mànoii-cs de la Sueiclé d'hisluire de Paris.
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lignes de son état })riniiliF, avec Faide des gravures et des textes que nous ont laissés dom Bouillart Mabillon et Montfaucon Il ne possède aujourd'hui que ([uelques colonnes modernes à chapiteaux ornés d'animaux grotesques supportant une archivolte en arc brisé, à voussures peu nombreuses sans figurines. Le tympan, remanié, ne présente plus que le Christ, dont on ne voit que la partie supérieure du corps, sans gloire et sans animaux symboliques; au-dessous un linteau très haut qui a été cou])é à ses extrémités pour pouvoir être remonté, représente la Cène; les tètes du Clirist et des Apôtres sont complètement brisées. Tels sont les restes insignifiants de ce beau portail que se sont plu à décrire les auteurs que nous venons de nommer et auxquels nous empruntons les détails suivants, que nous prenons dans leurs textes ou dans leurs gravures. D'après dom Bouillart « le portail qui est de la première tondation a été pratiqué sous le gros clocher et n'a qu'une porte sur le cintre de laquelle est représenté Notre-Seigneur assis à table et faisant la Cène avec ses Apôtres, cinq à sa droite et cinq à sa gauche. Il bénit un calice qui lui est présenté })ar l'onzième Apôtre, qui a un genou seulement posé à terre » Ce dernier personnage était placé en avant de la table, ainsi qu'il est représenté sur la gravure qui accompagne cette description, et que le prouvent les fragments de la statuette visibles encore sur le linteau. Cette même gravure de dom Bouillart et celle de Montfaucon ont figuré un douzième Apôtre ([ui se tient à la droile du (Christ, la tète appu^^ée sur la table. Quant aux statues des jambages elles étaient au nombre de huit dans lesquelles ou voyait à cette é}K)que <( à
(1) Ilisloirc (le ['(tblnii/c roi/dlc de Sdinl-dcrindin-dcs-Prc:, 1724, p. I]09.
(2) AniuiU's ordinis SancU BcncdicU, t. ], j). I(i9.
(3) Moniuucnls de hi Monarchie frcuieciise, t. I, p. 55.
(4) Cette (lescrii^tion doit être inexacte ; malheureusement Télat actuel des sculptures ne permet ])as de la vérilier, à peine si fon peut constater l'existence de cet Apôtre. De nom- Ijreuses figurations de la Cène donnent cependant ce personnage isolé et il est gtnéralement considéré comme représentant Judas, tel on le voit sur le linteau de Saint-.lulien de Jonzy, sur l'un des anciens tympans de Saint-Hénigne de Dijon et sur le petit tympan de la façade de Cliarlieu.
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gauche en entrant saint Germain en lial)its ponlificaux, Clovis qui tient un sceptre, sainte C.lotilde et (^lodomir ; de l'autre c()té C.liil])éi'ic, Cliildel)ert, Ultrogothe et Clotaire » ; c'est-à-dire les mêmes ])ersonnages avec les mômes costumes ' que ceux que nous avons déjà relevés dans les autres portails de la région du Nord, et. ainsi que le fait remarquer LebœuF-, «. ces rois et ces reines sont comme ailleurs des rois et des reines de l'ancienne loi ». 11 pensait aussi ([ue ce portail avait été retouché. « Il devait avoir en son milieu un trumeau.... et ce trumeau devait représenter Jésus-(]hrist Mais comme
ce trumeau nuisait souvent au ])assage, il l'ut ôté de là il y a plusieurs siècles, et pour supporter le mur on mit dans le haut une grande pierre transversale, telle apparemment qu'on la voit encore, qui représente la Cène, ainsi qu'on en mettait autrefois au retable des autels )-) '\
Pour terminer cette liste des portails remaniés, nous citerons plusieurs portails mutilés ou disparus sur lesquels nous avons pu rassembler quelques rares renseignements, suffisants cependant pour nous permettre de les classer dans la ])ériode du XII^ siècle pouj' leur origine. De ce nombre est le portail méridional de Notre-Dame-de- Vaux à Chàlons-sur-Marne , qui a été tellement mutilé à coups de marteau dans ses statues et dans ses figurines ( Voir lîg. 34) que toute interprétation des personnages et des scènes est devenue impossible ; on ne peut plus que suivre les silhouettes des figurines dont le tracé n'est perceptible que par les coups de marteau qui ont nivelé les quatre voussures de l'archivolte en arc l)risé surhaussé. Cinq anges,
(1) Les statues sont beaucoup plus allongées et étroites dans les gravures de doni Bouillart que dans celles de Montfaucon. Doni Bovûllart, Histoire de l^iblxiye roi/ale de Sainl-Gcrinain-(les- Prez. 1724, p. 309, pl. IV; Montfaucon, Monuments de la Monarchie française, t. I, p. 55, pl. VII et ms. fonds français, 15834.
(2) Lebœuf, Histoire de la ville de Paris, t. I, p. 269.
(3) Les gravures données par Montfaucon et Mabillon reproduisent les statues et le linteau, mais ne donnent pas le tympan en entier.
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(Ichoiil. (le |)i'oril. se dressaient de ehaquc ccMé de la première voussure ; au milieu la clef élail ehargée de deux petits anges sontenanl une eoui-onne au-dessus de la kMe du Cdirist.
Le lymi)an, dont le linteau ' très élevé représente le tiers environ de la hauteur totale, portait au eentre le Christ dans une étroite mandorla llanquée des (piatre symboles évangéliques nimbés ; son périmètre sui)érienr était eneadré par des ondulations. Des seènes à trois pei'sonnages garnissaient le linteau divisé en deux parties, reposant sui- un trumeau à statue également mutilée. Une petite statue plaeée au-dessus du trumeau devait eouvrir le joint au milieu du linteau, eomme à Saint-Loup de Xaud.
Dans les voussures, à l'imposte, quatre statues, plus grandes que les autres figurines des voussures, garnissaient de eha([ue coté les sommiers de même hauteur cpie le linteau. , ,
Deux petits j)ersonuages en bas-reliet's sous arcature en plein cintre. ])lacés au-dessus d'un autre personnage, en buste seulement, remplissaient cha([ue piédroit. ^
Qu()i{|u"il n'y eut (|ue quatre voussures, cinq statues adossées, sans dais, à des colonnes à chapiteaux, reposant sur de petits personnages, des animaux ou des feuillages, décoraient chaque jambage. Entre ces statues, de petites colonnettes remplacent les angles saillants amortis des autres portails. Les plis des vêtements étaient longs, fins et serrés ; les dispositions de certains galons brodés sur la deuxième statue du jambage droit ])ourraient peut-être laisser croire que cette statue représentait un évé([ue ; c'est le seul détail de costume (pie l'on puisse relever au milieu de toutes ces mutilations. Pour toutes les autres statues, il est impossible de distinguer si elles représentaient des hommes ou des l'emmes.
Le soubassement à cannelures-, à angles saillants et rentrants
(1) Ce linteau mesure 4 mètres 50 de longueur.
(2) Ce soubassement esl de même style que ceux du portail royal de Ciiarlres, du portail méi'idional d'l':iam|)es et du ])orlail oecidental de Sainl-Cermain-des-Prés.
Fia. 34. -
notre-da:\ie-de-yaux a CHALONS-SUR-MARNE
Jambage gauche tlii portail nicridional.
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dans la ])arlie supcrieure. repose sur un soele à ébrasenienl reeliligue.
Les ehai)ileaux des colonnes-statues du janil)age gauche sont à feuilles d acanlhe, tandis ([ue ceux du jambage droit soni garnis de feuillages d un autre style entremêlés d'animaux fanlasti(|ues comme les chai)iteaux des deux i)ié(lroits. Celle Narianle dans les chapiteaux de chaciue jambage s'est déjà })résenlée à nous dans le portail de Vermenton.
Ce portail est abrité par un |)orche de construclion bien ])oslérieure et de tout autre style ^
Un autre portail, celui de Notre-Dame de Corbeil, niulilé aussi pendant les guerres de religion et pendant la Révolution, avait i)u cependant être conservé en pairie jus(|u'en 1820. mais à celle date il dut disparaître entièrement sous la main des démolisseurs, et n'a j)as })U parvenir jusqu'à nous. Une description - en a été faite heureusement avant sa démolition ' ce qui nous j)ermet de connaître ses dispositions princii)ales ; nous lui empruntons les passages j)rincipaux.
(( Au centre du bas-relief qui occupait tout le tymi)an du ])()iiail et sur le second plan, paraît le tlls de I homme, non pas seulement dans sa gloire, au milieu des anges et des saints, comme le dit Félibien en j)arlant du portail de Saint-Denis, mais adossé conti'e l'instrument de son supplice et assis sur son tribunal j)our Juger les
vivants et les morts » D'après la gravure ([ui accompagne cette
description, le Christ est placé au sommet du tympan, sous un arc ])risé aigu : il pose la main gauche allongée sur le haut d'un livj-e feinié, sa main droite est brisée, les pieds nus l'eposent sur des ondulations. « Au-dessus de la téte du Sauveur s'avance le bras du Tout- Puissant qui crée Des deux ccMés de la face du Roi des Rois, des
(1) M. Wilholm Vôi^e rapporte que ce porche a été ajouté au XIII' siècle et restauré au XIV''. Die Anfi'mçjc des moimmenldlen Sliles , j). .'>.'i(î.
(2) Elle nous est l'ournie par une lettre de M. Raymond adressée à M. le chevalier Millin, le 31 janvier 1818 et publiée par M. T. Pinard dans sa Monographie de réalise Nolre-Danie de Corbeil, parue dans la Revue archéologique , t. II, p. 140 et 64!).
(!)) (>ette démolition eut lieu de 1820 à 1823.
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anges tienncMit 1 un sa couronne dépines, l'aulre les clous de sa
j)assion. A ses pieds d'aulres anges deboul sonnent de la trompette. Au-dessous du li-ibunal porté sur les nuées du ciel, on voit les ApcMres
deboul ' Les nioi ls sortent de leurs tombeaux à demi ouverts : à la
iiauche du VWs de Dieu s'étend, le long des voussures une chaîne de
démons armés de grilles, se })assant l'un à l'autre les iTprouvés
qui vont s'engoulfrer dans l'immense gueule d'un di^agon ; au-delà
on aperçoit cpiekpies méchants plongés dans une chaudièi-e bouillante. A la droite de .lésus-CJirist s'élève une forteresse haute et escarpée dont le comble ouvert laisse une libre sortie à une foule d'élus qui se pressent de monter au ciel : « Venez les bénis de mon père ». Au pied de la citadelle, un malheureux entouré de tlammes moins aiguës que celles de l'Enfer est visité par un ange porteur des prièi'cs des saints. Au-dessus du Purgatoire'' on remarque sur plusieurs rangs, dans les contours des voussures, les saints patrons présentant au Rédem])teur.... les âmes puriliées par le feu . ([u ils tiennent les uns sur leurs genoux,
les autres entre leui's bras, d'autres dans le pan de leur manteau
Le Paradis Ibi^me la dernièi'e et la plus grande des ti'ois enceintes ; vingt-quatre vieillards, i)ai-mi lesquels on dislingue Moïse avec les tables de la loi, assis sur des trônes, ayant en main des vases d'or '' pleins de })arfimis. chantent aux noces de l Agneau un cantique nouveau avec la hai'pe. le sistre et le psalterion. »
La décoration de ce i)ortail était complétée ])ar des colonnes cannelées en si)irale , à chapiteaux historiés et reposant sur des piédestaux richement ornés. « Dans ces entrelacements, des deux C(Més de la ])orle liguraient six superbes statues de gi'andes dimensions qui se faisaient remar([uer par leurs longs bustes, une sorte de
(1) Ils sont JigLirés debuiil chacun sous une arcaturo en plein cinlre, ils devaicnl donc orner le linteau.
(2) Des auteurs ont également vu une figuration du Purgatoire dans la frise du portail de Saint-Trophinic d'Arles, au jambage droit entre le linteau et la chaîne des damnés.
(3) « Fioles à long col ».
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roidcuret d al^scnce de mouvement, et par leur ehevelure singulière ». Ces personnages étaient vèlus de longues tnnicpies l'eeouvertes d nn manteau qui s'ouvrait par devanl. Deux de ees statues sauvées ])ar Alexandre Lenoir avaient été reeueillies au Musée des Monuments français sous la qualifieation de Cdovis et de Clotilde, noms qui leur sont toujours attribués maintenant quelles sont conservées dans le transept droit de l'église abbatiale de Saint-Denis. Elles offrent une grande analogie avec les statues du jambage droit du ])()i'lail du milieu de la façade occidentale de Chartres; elles sont même d'une exécution supérieure et d'une conservation admirable. Ce })ortail de Corbeil avait dû être construit avant 1180, il est rapporté qu'à celle date trois maisons ont été démolies pour en faciliter l'accès \
Le portail de Saint-Bénigne de Dijon n"a pas été détruit en entier comme celui de Corbeil, mais il a été tellement remanié et modernisé'- que l'on ne saurait se le figurer dans son état primitif, même avec l'imagination la plus vaga])onde, si nous ne possédions le texte et la gravure que nous a laissés dom Plancher
Ce portail en plein cintre surhaussé se composait de quatre voussures retombant sur des piédroits ornés chacun de quatre statues « de 6 pieds et demi de haut, adossées contre des colonnes de 14 pieds ». La gravure complète ces renseignements en nous montrant que les statues étaient très élevées au-dessus du sol, et que leurs têtes touchaient aux chapiteaux de ces colonnes. Dans les deux piédroits la première statue placée de chaque côté de la porte représentait un personnage à tête couronnée, portant un sceptre ; venait ensuite, à droite, saint Pierre, la tête entourée d'un nimbe sur lequel « était écrit en gros caractères romains s. petrus. Il tenait de sa main gauche abaissée au-dessous de la ceinture, le bas ou les anneaux de
(1) LcbdHif, Hisloirc du diocèse de Paris, t. XI, p. 191. — Labarre, Hisloirc de Corbeil, p. 157.
(2) La partie supérieure du tympan représente aujounriuii le INIartyrc de saint Kticnnc, dû au ciseau de Boucliardon.
(3) Hisloire (jéiv^rale et parlicnlière de Boiir(jo(/iie, 1729, tome I, p. 498.
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deux grosses clefs, dont laiilre extréiiiilé allail jus(|u"aii haut de son épaule sur la([uelle elle élail appuyée ». Il avait les pieds nus ; en Face de lui était placé saint Paul avec téte nimbée, et pieds nus. A côté de saint Pierre, sui' le c(Mé droit, se dressait la statue de Moïse avec léle nimbée, tenant de la main gauche les tables de la loi ; celte statue avait les pieds nus. Auprès de lui se dressait « la reine Pédauque ou au i)ied d oie (piOn croit être Clotilde femme de Clovis.... Sa couronne est semblable à celle du ix)i, ses cheveux longs et tix'ssés tombent des deux ccMés presque juscpi aux genoux : elle est vêtue d'im corselet enrichi de broderies et d ime jupe toute unie attachée au bas du
corselet Son })ie(l droit couvert par ses habits ne paraît point,
le gauche qui a un |)ied doie, se voit loul entier » Les deux
autres statues du jambage gauche re|)résentaient un évéque nimbé et en avant un roi couronné.
La gravure donne un trumeau avec dais que l'on peut atli-ibuer au XIV^' siècle d"a|)rès le dessin.
Sur le linteau étaient représentés <( létable de Bethléem, la sainle Vierge en couches, le petit Jésus dans la crèche, le bcruf et l'àne (pii réchauffaient de leur haleine, l'Adoration des Ber£fers, le voyage et l'Adoration des ^Liges ». Au milieu et sur toute la hauteur de ce linteau la Vierge était figurée assise sur un trône et tenant l'Enfant Jésus assis sur ses genoux.
Le (Jirisl bénissant de la droite et tenant de la main gauche un livre sur son genou est assis au centre du tympan sans mandorla, il est accompagné en téte de deux séraphins et des quatre symboles des Evangélisles , nimbés et tenant des livres, à l'exception de l'aigle qui supporte un j)hylactère dans ses serres. x\ux deux angles du tympan se (hTssent deux femmes debout, couronnées, dont lune a les yeux bandés, cpii représentent l'Eglise et la Synagogue.
Dans les voussures on retrouvait les disj)ositions oixlinaires des sculptuivs. Dans la piemière étaient « i-e[)résentés en relief les anges
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jouant de divers instruments, el louant Dieu de la naissanee du Sauveur ; dans le seeond arceau esl représenté le Massacre des Innocents; dans le troisième les honniies de bonne volonté (|ui
jouent des instruments comme les anges Autoui' du (|uali'ième
arceau sont encore en relief trois tigui'cs de cha([ue c()té et au-dessus d'elles plusieurs sortes de feuillages, d'oiseaux, de l'oses , qui remplissent le reste de cet arceau. >
De tout cet ensemble il ne reste absolument plus rien au joui'd'luii que l'on puisse attribuer avec certitude au XII<' siècle; nulle Irace ne permet de soupçonner les dispositions primitives de la décoi'alion de ce portail.
L'église Saint-Bénigne de Dijon })ossé(lait autrefois deux autres portails moins importants dont les tympans en })lein cintre se rapprochent des types ([ue nous avons déjà rencontrés '.
L'un représente la Cène ; le Christ assis au milieu de la table est entouré par (|uati'e x\pôtres nimbés assis à sa droite, et pai" cinq autres, dont saint Jean, à sa gauche; Judas est figuré à genoux , au devant de la table, sur le côté gauche du tympan. Toute cette scène est donc sculptée dans un ordre inverse de celui que l'on renconti'e généralement, pai- exemple à Saint-(iermain-des-Prés.
Lautre tympan offre des disj)()siti()ns analogues à celles du tympan extérieur de (^harlieu. Au centre le Christ est assis en Majesté dans une auréole elliptique soutenue par ([uatre anges, dont deux petits sont à genoux en bas, et deux plus grands se tiennent debout au-dessus du lion et du boeuf.
Des inscri})ti()ns sont tracées sur le bandeau ([ui foi'me le périmètre de chacun de ces deux t3aiipans. Il ne reste aucune trace des linteaux, ni des voussures.
Dans le portail occidental de Dijon nous rencontrons pour la
(1 ) Ils sont au j()iir(IMuii cH)nscrYés ;ni musée arclu''()l().<i;i(|iK' (le Dijon, sous les numéros 1138 et 11,')9. Ils uiesui'eiil environ deux mètres à leur base.
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première lois une slaliie (11111 genre loiil ])artieiilier, eette reine Pé(lcUi(|ue ou au i)ie(l d'oie ([ui exislait aussi, parail-il. dans trois autres porlails. Saint-Pierre de Nevers. Sainl-Poureain et Nesle-la- Reposte, mais dont il ne l'este plus aueun spéeimen. Il est regrettable (pie toutes les statues de ee geni'e aient disparu sans exception de tous ces })()rtails et (pie nous ne ])uissions en re])r()(luire aucune photograpliie ; car ainsi son existence reste ])r()blémali(pie pour nous, attendu (pielle nest allestc-e ({ue par les dires de Monllaucon, de Mabillon, d'Urbain Plancher, et de (piekjues auteurs du même temps, et j)ar les gravures (ju'ils nous ont laissées.
dette j-eine Pc'dau(pie est le sujet d'une longue dissertation de la part de Mabillon dans ses Anndîcs Ordinis Sitiuii Bcnedicli. Cet auteur s'c4onne nai'vement (pie (jivgoire de Tours et les autres historiens français, (si la reine (^lotilde a rc'cllement eu un i)ied d'oie) n'aient pas mentionné le fait ; il remaixpie aussi (|ue si elle est représentée telle à Saint-Bénigne de Dijon, à Saint-Pierre de Nevers et à Saint- Pouirain, on ne la voit pas ainsi à Saint-Germain-des-Prés de Paris '. 11 pense enlin ([uil Faut plut()t chercher une allégorie dans cette représentation, l'oie ayant de tous temps été considérée comme le symbole de la Prudence. Montfaucon ne voit dans cette figuration de la reine ({u uiie fable « ({ui n'était j)as encore inventée (piaiid le portail de Saint-Germain fut fait, mais lélait lors(jue Ion bâtit celui de Nesle ).).
Le portail de Nesle-la-Reposle a disparu pendant la Révolution à la suite de nombreuses jiéripéties. Le monastère, après avoir été pillé et incendié par les Calvinistes en 1568, ne se releva jamais complètement de ses ruines et en 1673 les moines se partagèrent les biens de l'abbaye; ils abandonnèrent Nesle l'année suivante, à cause de l'hu-
(1) Tome I, p. 50. « lU'i^iiinm Inmc non ;iliani esse qiuini Chrotildcm Chlodovci sonioris conjugeni, id ari^unicnto est, (|U<)(1 pingilur euni dextro pede anserino, que ritu etiani in aliis nonnullis locis exhibctur »
(2) Montfaucon, Moimiuciits de la Monarchie Jrançaisc, tome I, p. 162.
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midité du lieu, pour aller s'établir à Villenauxe ', où ils Iransporlèrent le portail de leur église Quand survint la liévolnlion, le poilaii l'ut détruit et vendu ; les statues, dit M. Wilhelm Vôge '^, furent employées à former les marches d'un escalier de cave dans les environs de
Fig. 35. — PORTAIL DE NESLE-LA-REPOSTE
Lurcy \ Montfaucon nous a laissé une gravure du portail de Neslela-Reposte, que nous reproduisons ici (Voir fig. 35) ; nous y vovons que ses jambages étaient ornés de six statues, trois sur chacun d'eux. Sur le jambage gauche on voyait, au fond, saint Pierre, tète nue,
(1) Chef-lieu de canton de rarrondissement de Nogent-sur-Seine, département de FAiibe.
(2) Cf. Jules Tillet, Les vaines de Vabhaije de Nesle-la-Reposte, dans Congrès archéologique de France, Troyes et Provins, 1902, t. LXXX, p. 516.
(3) Die Anfànge des monwnentalen Stilcs , p. 340.
(4) Localité du département de la Marne.
(5) Monuments de la Monarchie française, t. I, p. 192, pl. XV, et Bibliothèque nationale.
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iiinih.éc. tcnaiil une clef; à c'(Mé de lui étaient placés deux personnages à téte couronnée et visage barbu : les pieds de ces personnages rejx)saient sur des tètes d'animaux. Sur le jambage droit, faisant l'ace à saint Piei-re. se trouvait un évè([ue mitré, portant une petite crosse ; la seconde statue rej)résente une l'emme couronnée (f qui a un ])ie(l d'oie » . et la troisième un homme couronné. Aucune colonne n'est visible derrière ces statues, et le dessin est trop vague, pour ([u il soit ])ermis de décrire les bases ou les chapiteaux, et même d'apprécier les pi^oporlions des (lil'l'érentes parties de ce j)()rtail. Les draperies des manteaux sont traitées à larges plis, tandis que les tuniques sont à plis lins et serrés.
Sur la gravure de Montlaucon . le tympan de la porte n'est pas liguiT. de sorte que l'on ne })eut savoir s'il était en plein cintre ou amorti en arc brisé ; le linteau seul est dessiné, très réduit par le graveur ; il représente dix personnages nimbés, debout, levant la téte et portant leurs regards au-dessus d'eux. (>e sont })r()l)ablement les Apôtres; le tympan })ouvait donc représenter l'Ascension, comme à Chartres et à I^tampes. Des (iuerrois dans La Sdincielc chrclieiine décrit ainsi ce ])()rtail ; << Là est un anti([ue portail où est ligurée en images l'adoration du Dieu vivant es-siècle; les bienheureux vieillards tenant leurs fioles d'oraisons avec d'autres histoires en l'arcade dudit portail ^> ''. ' •
Le portail de Saint-Pierre de Nevers, aussi disparu, ne nous a pas laissé plus de documents sur la reine Pédauque. D'après Morellet ^ cette église aurait été détruite en 1771. ainsi que son « portail contemporain des (>roisades . œuvre cui'ieuse que dominait 1 agneau de la ])aix, où Dieu le Père trônait au milieu des symboles des quatre
nis. f" '2'2. - Mal)ill()n a aussi donné une iiravurc de Nesie dans AniKilcs ui'dinis Seuicti
Bvncdicli, t. I, ]). 5(1-51.
(1) Sanctus Rcniigius Remcnsis, an Lupus, altcrve Trcccnsis. Mabillon, /7);V/.
(2) Des Giierrois, La Sainclcté chrélieivic, Troycs, Ki:!?, p. 104, v. Celle deseription semble faire croire que le tympan a été modifié lors du transfert du portail et que ])rimitivement la vision apocalyptique y aurait été tiguréc.
(.'!) Le Nii'cnwis, Nevers, 1838, p. 125, pl. VII.
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Évangélistes , au milieu des Anges armés de eandélahres el d eneensoirs, des sainls ehauUml les éternels eanli([ues. Le bandeau })()rlail
les douze Ap(Mres A la })laee des eolonnes sélevaienl sur des
piédestaux riehement déeorés. ({uatre statues, dont l'une représente une reine largement ])attée eomme sont les oies. (Vêlait la reine Pédauque ».
Nous n'avons pas été ])lus heureux à Sainl-Poureain dont le ])ortail est eneore debout, mais dont les statues ont été enlevées. Cq poiiail. a-t-on dit', « ressemblait aux poi'tes de la cathédrale de C.hai'lres ». M Wilhelm Voge nous i-appoi'te le même l'ail, {raj)rès la même source, mais en ajoutant i)rudemment qu'il n'y est pas allé voir'-. Nous ne savons sur (|uel point l'auteur de cette comparaison a pu s'appuyer poui' établir ce rapj)rochement ; rien dans l'étal actuel de ce portail ne nous permet d'accepter pareille attribution ; car nous n'avons trouvé dans le portail ouvert dans le pignon du croisillon nord de celte église, qu'une porte étroite, à une seule baie \ suiMiiontée d'ime archivolte à arc brisé très surhaussé, formée de moulures à boudins, n'ayant aucune voussure à figurines"': le tympan a disparu. Trois statues, aujoui-d'hui détruites, ont dû garnir chaque jambage ; des colonnes, courtes et torses, à gros chapiteaux ornés de feuillages, dans le geni'e de celles de Bourges, supportaient ces statues placées dans les angles rentrants; les angles saillants étaient seulement amortis par une petite goi-ge. Les statues mesuraient au plus 1 mètre 70 de hauteur, et les colonneltes ([ui les suj)p()rtaient avec leui* soubassemenl , 1 mètre 75. Nous sommes donc loin, comme on peut le voir par ces quelques dimensions, du type du portail royal de Cdiartres. Les statues ayant été détruites à l'époque de la Révolution, nous ne pouvons
(1) Chef-lieu de canton de rnrrondissenient de Gannat, département de TAllier.
(2) Achille Allier dans LWncicn Bourhoniutis, t. II, |). 333.
(3) « Wns Yon deni Portale noch an Ort und Stelle erhalten ist, verniai> ich nicht anzngeben ». Die Anfâiu/c des moiuiinenUilen Stiles , p. 343.
(4) Elle mesure 1 mètre î)0 de large sur 3 mètres 4.") centimètres de hauteur environ.
(5) Ea plus petite voussure, aujourd'hui arasée, a pu touteh)is posséder des statuettes.
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apprécier leur slyle (pie d une l'aeon Ibrl vague, i)()ur ue pus dire nulle, car nous ne possédons (pi inie descriplion sommaire de la slalue de la l eine Pédaucpie, donnée par Alexandre Lenoir ' : <( (^ette
slalue en piei-i'e noire, haule de cinq pieds deux pouces cette
ligure très curieuse a tous les caractères d une scidpUire ancienne;
les cheveux tombent sur ses épaules, et le jet de draperies est parfaitement semblable à celui des j)remiéres épocpies de l'art en France )>. Comme on le voit, ce ne sont pas ces lignes qui feront sortir la reine l^édaucpie de fombre où elle est ensevelie j)Our longtemps encore, à moins qu une heureuse découverte ne remette au jour les statues de Nesle-la-Hej)oste.
(1) Monnmcnls des A i ls de lu France. Paris, 1<S40. Tl t-onsidérait cette statue comme étant
celle de la reine lierthe.
CHAPITRE V
LE SYMBOLISME DANS LES TORTAILS IMAGÉS
Le syml)olisme des portails du Nord: La Vision apocalyptique, le CJuist en iNIajeslé, les c[uatre symboles évan()éli([ues, les Anges, les viugl-cpiatre Vieillards, les Apôtres, les Rois de Juda et Moïse, les signes du Zodiacpie. L'Eglise et la Synagogue. — Le symbolisme des portails du Midi ; les Apôtres et les Propliètes, les divers types du Jugement dernier. Perse, Martel, (loncjues et Autun. — L'Ascension à Cahors et à Cbartres. Les portails de Cbarlieu. et de Mauriac. — La Vierge et l'Adoration des Mages dans les portails secondaires, (îermigny et Mimizan.
OUS venons de voir que dans chaque région les portails
p ont reçu sur leurs t^'mpans, sur leurs voussures et sur ^ leurs jambages des sculptures qui offrent de grands ^Mj rapports entre elles. Les descriptions sommaires que nous avons données de ces statues, de ces bas-reliefs et de ces fmu-
rines ont facilement fait comprendre l'analogie évidente qui existe respectivement entre les portails de chaque région, au ])oinl de vue de la structure générale : leur étude com])arative permet de les compléter l un par l'autre et de rétablir ainsi avec certitude les parties qu'ils ont perdues par des mutilations à diverses époques. Nous trouvons, par exemple, dans le (Christ des portails de la caihédrale de Bourges, de C.hai'tres, de Saint-Loup de Naud (Voir hg. 7, <S, 9j la main gauche tenant par le côté et au milieu du dos un livre fermé
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(jiii manque au (^lirisl de la ealhédrale du Mans el à eelui de Sainl- Ayoul de Provins ( \'()ir fig. 1. 10 ). Pour la main droile. e'esl aussi le lym|)an de (Miarlres el eelui d'Angers ' (Voirlig. (S, 12) (|ui nous fournissenl le plus de renseignemenls, ear seuls ils nous donneni eelte main, eneoi'e esl-elle ineomplèle, ayant été brisée à la naissanee des doigls. en soi1e (pie Ton ne sauraii allirmer que ee fui une main bénissanle, eomme dans les tympans de Sainl-Trophime d'Arles et d'Issy, (luoi(pie la j)aume ouvei'te et de faee semble 1 indiquer, ainsi que le mou\ement du bras ([ui se redresse.
Pour rinterpi'étation du synd)olisme nous reneonlrons la même relation avee de léi>:èiTs vai-iantes dans les détails. Dans le Xoixl , la seène pi ineipale du tynq)an est généi'alement une lranserii)tion, sur la pieri'e. de la vision de saini Jean développée dans les versets des ehaj)iti'es IV et V de rA])()ealyj)se. En effet le (^brist assis sm- un trône dans le tN'mpan, au milieu d une gloire, est la Iraduelion des
versets 2 et 3 du ebapitre I\' et b' du eba[)itre V : << Un ti'ône
était diTssé dans le eiel. el que!([u'un était assis sur ee trône et
le trône était entouré d'un are-en-eiel Puis je vis dans la main
(li-oite de eelui cpii était assis sur le trône un livre éerit en dedans
et au debors ». Ia's ([uaire animaux symbolicpies i"éi)()ndent aux
versets (). 7 et (S du eba])itre IV cpii s'exi)riment ainsi : » Il y avait aussi de\'ant le trône une mer de veri'e send)lable à du eristal.et au milieu du Irône el auloui' du li'ône il y avait cpiatre animaux pleins d veux devant et derrière. Le premier animal ressemblait à un lion, le second i'essend)lait à un veau, le troisième avait le \'isage eomme eelui d'un bomme, et le (pialrième ressemblait à un aigle
([ui vole, (a's ([uatre animaux avaient ebaeun six ailes ». D'autre
|)art les vieillards assis dans les voussures correspondent au Ncrset 4 du ebapitre IV et au verset 8 du ebai)ilre V, qui nous fournissent les détails suivants : « Autour de ee trône, il y avait vingt-cpiatre auties
(1) ('.elle ir.jiin n elé rcslaiirée.
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li'ôiics, cl je vis sur ces trônes vingl-ciiuilrc vicillaixls assis, vcMiis d'habillenienls blancs cl ([iii avaicnl sur leurs Iclcs des coui-onues
(l'or 1^1 les viiigl-qualrc vieillards se proslernèreiil devant l'Agneau
ayant chacun des harpes el des coupes d'or pleines de [)arrLnns, (|ui sont les prières des saints ».
Au Mans, à Bourges, à ('harlres, à Saint-Loup de Naud, à Angci's ( Voir fig. 1, 7, 8, 9, 12 ), le (Christ est représenlé assis au iiiilieu d'une gloire ellipli([ue ', les j)ieds nus reposant sur un scanmuni, la tète ceinte d'un nind)e crucifère, la main droite levée el bénissante , la main gauche tenant par le milieu du dos le livre de vie, fermé '-, dressé sui* le genou gauche ; la robe longue à larges plis est recouverte par im pallium ([ui, couviiml l'épaule et le bras gauches ainsi cpie le haut de l'épaule droite, est ramené en bas sur les deux genoux. Les variaiîtes consistent seulement dans la disposition de la chevelure et de la ])arbe ; à Bourges la barbe est courte ainsi que les cheveux plaqués ; au Mans, la moustache est forte el les cheveux sont longs et plats en grosses mèches raides ; à Chartres, à Angers et à Saint- Loup de Naud le bas de la tigure est couvert par une barbe divisée en })lusieurs parties ainsi ([ue les cheveux ; chacune des mèches se termine par une boucle. Dans le tymi)an d Issy le Christ a les cheveux divisés sur le front el tombant sur les épaules en lourdes tresses ondulées ; les moustaches sont fortes, la barbe courte et formant collier l
Dans les portails romans du Midi, connne à Saint-Tr()})hime d'Arles, à Saint-Gilles, à Moissac, le (Christ n'est pas nimbé, mais couromié, et la main gauche est appuyée sur le haut du livre, au lieu de le tenir [)ar le c(Mé. Le Christ est représenté debout dans le pignon de Notre-Dame-la-Grande de Poitiers et à Angoulème.
(1) Dans les fresques du porche de Sainl-Savin (Vienne), qui représentent aussi le Christ au milieu des quatre animaux symboliques, la gloire elliptique est remplacée par une gloire circulaire. — Cf. Viollet-le-Duc, Diclioiiiudrc, t. III, p. 243.
(2) Toutefois à Angers, le livre est ouvert, et la main est posée comme dans les portails du Midi, au dessus et non en côté du livre.
(.3) Abbé P. Barret, Ihillclin Moniimcnhil , tome LXVI.
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Nous connaissons une seule varianle imporlanle dans le costume général du (Miiisl. nous l'avons relevée dans le lynij)an de Sainl- Savin ' où. i)ar e\cei)lion. le Cdirisl est liguré dehoul dans une gloire ellii)li(|ue. bénissant de la droite, la tète couverte d une mitre et entourée d un nimbe crucifère. Le manteau est rem])lacé par une cbasuble se terminant sui- le devant en j)ointe ovale ; un large galon brodé orne le milieu du devant et forme une bordure à ce vêtement. Les quatre animaux symboliques, sans nimbe, encadrent la gloire elliptique.
Deux autres symboles du (>hrisl et de la Divinité sont sculptés sur les clefs des voussures de cpielques-uns de ces portails , ce sont l'Agneau divin et la main bénissante dans un nind)e crucifère. Nous ne les ti'ouvons })as à Saint-Lazare d'Avallon, à Bourges, à Notre- Dame d Klampes, à (^bartres. Au Mans la main bénissante, sur nimbe crucifère entouré de nuages, est sculi)téc sur la clef de la première voussure (Voir fig. 1); elle est immédiatemeni surmontée dans la Youssui'e supérieure par l'Agneau divin, dont la tète à gaucbe est retournée en arrière sur le dos ; la ])atle droite repliée en dessous du ventre, su})porle la bampe d'une orillamme ; la même disposition est observée dans la quatiième voussure ' du ])orlail de Sainl-A^'oul de Provins (Voir fig. 10 ) ; dans ce même portail la main bénissante est à la seconde voussure, comme à Saint-Loup de Naud. Dans ce dernier portail l'Agneau divin est placé à la clef de la première voussure, tète à droite, retournée sur le dos; la patte droite repliée sous le ventre suj)])orte une longue croix sans orillamme. A Cliarlieu. un agneau sans nind)e, ni croix, ni oritlamme, est posé en relief sur l'ornementation de la voussure extérieure (Voir fig. 47). Un bélier est figuré sur la première voussure du ])ortail de Mimizan (Voir fig. 51 ).
(1) (".oniimiiie du canton fl de rarronclisscnicnt (FArgclès, dé|)arUMiient des Ilaulcs-I^vrcnécs.
(2) Dans cotte (|iialriènie voussure du portail de Saint-Ayoul de Provins, M. Willielni Voge voit l'image du Paradis et de riùifer, et de chaque côté au bas de la voussure la figuration de rÉglise et de la Synagogue. Cf. Die Anjàmje des inoiuimentalen Slilcs iin Millclalter, p. 205.
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Quant aux animaux syml)olisanl les Evangélislcs, ils soni loujoui-s placés dans le même ordre, e'esl-à-dire que l'on voil sans exception' lange placé au-dessus du lion, el l'aigle au-dessus du bœuf ; mais leur place, par rapporl au Clirisl, vai'ie quelquefois ; en général, surtout dans les })ortails du Nord, lange et le lion sont à la droite du (Christ, l'aigle et le Ixinit à sa gauche, maison les ti'ouve cependant quelquefois dans Tordre inverse comme à Angouléme, à Saint-Aventin, à Saint-Sernin de Toulouse, à Avallon
Cette figuration symbolique a été adoptée dans les petits et dans les grands ])orlails des diverses régions de la France, les reproductions en sont même si nombreuses qu'on ne saurait toutes les relever ici, car on la retrouve par exemple à Perros-Guirec (Côtes-du-Nord) comme à Sainl-Savin ( Hautes-I^yrénées ) , à Ganagobie ( Basses- Alpes j comme à Compiègne ^ etc. Après avoir décoré en peinture les absides des églises au XI<^ siècle, elle orne en sculpture les façades au XIIc siècle et au commencement du XIII'\ et sera encore employée comme motif décoratif dans les fresques du XlIIe et du XIV'- ''. C'est par exception que I on rencontre les quatre symboles évangéliques accompagnant une autre scène que celle du Christ en Majesté, c'est ainsi qu'au portail de Saint-Etienne de Corbie (Somme) les symboles évangéliques encadrent le Coui'onnement de la Vierge, mais cette
(1) Nous ne comptons pas la disposition du fronton de Sainte-Croix de Bordeaux, parce que nous la considérons connue moderne.
(2) D'après VIconO(jV(iphie chrclicnne de Didron les Evangélistes et leurs atlril)uls doivent être ainsi placés en ligne ascendante, de bas en haut : « Le bœuf, le lion, l'aigle, l'ange. Dans les angles d'un carré, les attributs des Evangélistes doivent être constamment placés dans cet ordre hiérarchique : en haut l'ange est à droite et l'aigle à gauche (du Christ) ; en bas le lion est à droite et le bœuf sous l'aigle. Quand cet ordre n'est pas suivi, il y a erreur. » Les exemples que nous citons prouvent que l'erreur a été souvent connnise au XIL' siècle, par l'interversion de gauche à droite, mais nous ne connaissons que Sainte-Croix de Bordeaux où l'aigle soit placé au-dessus du lion.
(3) Ancienne église des Minimes de Conq)iègne, aujourd'hui transformée en salle de gymnastique. Ce tj inpan nous a été signalé par M. E. Lefèvre-Pontalis.
(4) Sous la voûte du porche de Luz on voit une fresque qui représente le CJirist au milieu des quatre symboles évangéliques et accompagné de saint Michel tenant une balance et cVanges sonnant de la trompette ; les autres parties de la fresque sont détruites.
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]):ii-lic' ceiilralc du lyiiipan nous pnrail ])()sloricurc à rensenihlc du porUiil.
Au Mans, à Clliarli-cs cl à Ani^crs ( Voir lig. 1. (S, 12 ) les animaux ne son! pas nimbés, laiidis (pi ils le sont à Bourges ei à Saint-Loup de Naud ( \\)ii- Jig. () . 9). Dans les porlails ces signes symboiiciues sont piTsenlés généi'alement dans la position suivante: en haut, l'ange ailes (lé|)loyées. tient dans ses mains, excepté à Angers, un livre, (ouvert à CJunlres. au Mans, à Provins, fermé à Sainl-I.ouj) de Naud, à Bourges) (pi'il semble présenter au C.hrisi cpi'il regarde: les deux jambes sont |)loyées : en l'ace, de l'autre coté et le regardant, l'aigle aux ailes ou\'ei-tes tient un livre fermé dans ses serres. Au bas. à la droite du (Christ le lion ailé, la ([ueue l'amenée entre les jambes, a])puie sa patte droite sur un livre léi-mé, j)osé debout sur la ligne des nuages : sa téte ])lacée du c(Mé de la \'oussure est retoui'uéc sur le dos j)()ui' regardci' le (dn'ist ; de l auti'e c()té. cl tournant le dos, le bceuf ailé est dans la même pose. Dans certains poiMails du Midi cpii ont les mêmes tympans, ces animaux symbolicpies sont tous affi'onlés, et ainsi regardent le (>hrisl sans reloui'uer la téte : tels sont les tym])ans de Saint-(iilles , de Saint-Tr()})hime d Arles, etc. A Saint- Loup de Naud et à Bourges le lion et le bœuf presque couchés, tiennent le livre entre lem-s deux pattes de devant. A Angers le lion et le bd'uf tiennent entre leurs deux pattes un livre ouvert.
L'ancienne église romane d issy, agrandie en \3'M] et reconstruite en l()3r), |)()ssé(lait autrefois un tympan cpii peut se rattacher à la série que nous éludions'. M. ral)l)é Barret vient de le faire connaître en ces teiines -. » Le Christ triomphateui" est assis sur son trê)ne dans
(1) Viollc't-lo-I)iK' (Inns son Dictinniutirc d'ftrchitccinrc, 1, III, \i. 24!!, rapporte qu'un tympan tic uiènie c'iiociuc devait exister à Notre-Dame de I^uis. l-ji reprenant les soubassements des clia])elles situées au nord de la net' de celle église, il aurait ix'trouvé les l'raL>ments d'un ClirisI colossal |)i-o\t'nant d'un ji;rand tympan, avec les traces des (pialre animaux td d'un livre. Il attribuait ces sculptures aux dernières années du XII'' siècle.
Ci) C.r. 1a' Tipupdii (le rdiicicitiu' c(/lis(' loinitiw d'Issii \)iw l'a!)!jé P. Barret dans le Bulletin Momuucnhil, toiue LXVI, pp. 21)()-:!14, avec une |)liotogra|)hie. Ce tympan est aujourd'luii
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l'auréole allongée ou elliptique Il est accosté des quatre animaux
symboliques, lange et l'aigle, le lion et le bœuf. Malheureusement, comme le tympan a été coupé, et diminué d'un ])eu ])lus d'un tiers, à une époque indéterminée, les figures du lion et du bœuf, ainsi que
toute la partie inférieure du corps du Christ, ont disparu Ce qui
reste du bas-reliet a été sculpté dans un bloc monolithe. Les deux angles inférieurs ont été brisés et ont disparu. L'aigle est en majeure partie intact ; l ange très mutilé ne se devine que par les lignes de la tête et de la partie supérieure du corps. Ils sont surmontés de
deux anges thuriféraires de chaque côté de la tète du Christ »
(Voir fig. 36.)
Aucun autre vestige de l'ancien portail d'Issy ne subsiste, qui permette d'en établir l ordonnance générale et de décrire son système d'ornementation. La présence des anges thuriféraires sculptés dans le tympan, nous porte à croire que les voussures de l'archivolte, probablement peu nombreuses, ne devaient pas être ornées d'anges comme celles que nous venons de décrire, et que pour obéir au même précepte symbolique on avait représenté dans le tympan les anges thuriféraires qui manquaient dans l'archivolte ; l'idée symbolique serait ainsi rendue en entier par le seul tympan. Cette disposition s'observe aussi dans le t^anpan du portail extérieur du narthex de Charlieu où le Christ est représenté assis dans une gloire elliptique soutenue par un ange, de chaque côté, et encadrée par les cjuatre symboles des Evangélistes : on la retrouve encore dans le tympan du portail de Moissac \
Des peintures à fresque exécutées, vraisemblablement à la même époque, sur la voûte de la chapelle de Saint-Crespin, adossée au mur
conservé sous une arcature qui le protège, et encastré dans le mur de soutien de la terrasse du presbytère d'Issj', au bas de l'escalier par lequel on communique de cette terrasse avec le jardin. C'est là que M. l'abbé P. Barret l'a remarqué et photographié.
(1) Dans le tj^mpan de Téglise de Moissac deux anges accompagnent les symboles des Évangélistes ainsi que les vingt-quatre vieillards. Les voussures sont ornées de feuillages sans personnages.
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(le l'église })ar()issiale d'Evroii représentent aussi de ehaque côté (lu Chrisl , au-dessus des animaux symholi(|ues, deux anges à genoux (|ui encensent le Christ assis dans une gloire ellipti(|ue, la téte ceinte d'un nimbe crucifère, les pieds nus sur un scamnum ; la main droite du Christ est levée et bénissante; la main gauche également levée tient une sphère au lieu du livre
Parmi les autres détails intéressants du tympan d'Issy, nous remar([U()ns (pie l'auréole elli})li(pie et le nimbe crucifère sont ornés de rangs de perles comme à Angers, ([ue le Christ téte nue avec cheveux bouclés, a conservé sa main di^oite bénissante pres(pie intacte ; sa main gauche est placée sous un volumen en partie déroulé, cju elle supporte, au lieu de tenir par le coié le livre de vie fermé ; Faigle, les ailes é])loyées, lient également un rouleau dans ses serres. Un large galon, aux dessins losangés, remplace dans l'encadrement du tympan, les lignes ondulées (jui représentent ordinairement les eaux el les nuages''.
Les figurines ({ui ornent les voussures se divisent en trois catégories : les anges, les vieillards de l'Apocalypse, et les scènes variées tirées de l'ancien comme du nouveau Testament, ainsi (|ue des vies des saints ou des légendes locales.
Les anges occupent la i)remière voussure autour du tympan ; en général ils adorent le Christ et portent des encensoirs ; c'est ainsi Cju'ils sont représenlés au Mans, à Bourges, à Cliartres, à Saint-Loup de Naud et à Saint-Ayoul de Provins (Voir fig. 1, G, 8, 9, 10). A Avallon , dans le grand portail, la première voussure est également cliargée de petits anges. A Angers, la première et la seconde voussure
(1) Kvron, chcf'-licu de canton de rarrondisscmcnt de Laval, dépaiienient de la Mayenne.
(2) Un dessin lithai^ra|)hié de ces peinUires a été donné dans Le Maine cl rAiijoii })ublié par le baron de Wisnies.
(3) Nous avons généralement qualifié de nuages ces ondulations, ])arce que nous crojons plus rationnel de voir dans le haut d'un tympan la représentation des nuages au lieu de celle des eaux de la mer; toutefois ])our se conformer au verset de l'Apocalypse on peut facilement admettre que les ondulations ([ui ornent le bas des tympans figurent les vagues de la nier.
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sont remplies par des anges de profil el à mi-corps, au-dessus d'un nuage (Voir fig. 12 ) comme à Chartres et à Sainl-Trophime d'iVrles (Voir fig. 14).
Les vingt-quatre vieillards de l'Apocalypse sont représentés dans la deuxième et la troisième voussure des portails de Chartres, d'Etampes et de Saint-Ayoul de Provins (Voir fig. 8 et 10), où ils sont figurés assis sur des sièges très apparents à dossier, tenant de la main droite un vase au long col et de la main gauche un instrument de musique. A Avallon, dans la seconde vou ssure du grand portail, de petits personnages assis, sont aussi figurés au milieu des rinceaux de feuillages. A Angers ces mêmes vieillards occupent la troisième et la quatrième voussure (Voir fig. 12).
Une très grande variété existe dans les autres personnages l'cprésentés sur les voussures, et il est à remarquer que dans les portails de Bourges, de Chartres, de Saint-Ayoul de Provins, d'Angers (Voir fig. 6, 8, 10, 12), d'Etampes, les claveaux ne sont jamais chargés que d'une seule figurine. A Saint-Loup de Naud (Voir fig. 9), quelques rares claveaux renferment une scène à deux personnages ; aucun n'en contient un plus grand nombre, tandis qu'au Mans (Voir fig. 1 ) sur quarante-deux claveaux, trois seulement, en dehors de la première voussure, n'ont qu'un seul personnage; encore l'un deux appartient-il à une scène figurée sur deux claveaux, la Fuite en Egypte. Tous les autres claveaux portent plusieurs personnages, quelquefois jusqu'à six et sept ; de même que plusieurs claveaux se complètent l'un par l'autre pour représenter des scènes comme le Massacre des Innocents qui occupe six claveaux sur le côté gauche et les Noces de Cana qui en couvrent sept sur le côté droit.
Intrigué i)ar la disposition unique des scènes qui ornent les voussures du tympan méridional de la cathédrale du Mans, nous avons cherché quel pouvait être le motif qui avait guidé l'artiste et nous avons cru remarquer que la répartition des scènes concordait.
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pcnil-cMiv |)ar hasard, avec les descriplions (]cvel()])])ées parliciilièiviiK'iil pai- cha(|iie évangélisle. Ainsi les Noces de (^aiia sont décriles avec les i)liis grands délails dans l'évangile de sainl Jean, aussi leur figuralion esl-elle i)lacée auprès de l aigle ([ui représente sainl Jean l'évangélisle. Sainl Luc a raconté nolaninient la Visitation, l Annoncialion . la Présentation au Temple, ces gr()U})es se voient avec Zacharie derrière le symbole du bœid'. Les récits de l'Adoration des Bergers et des liois Mages, du Massacre des Innocents, du Son^e de Joseph se lisent particulièrement dans l'évangile de saint Mathieu ; ces scènes rei)résentées sur le ccMé gauche du tympan se trouvent auprès de lange, emblème de saint Mathieu. Un seul des quatre Evangélistes, sainl Marc, ne parait })as avoir fourni de sujets personnels au sculpteur, car dans les scènes groupées auprès du lion nous ne discernons aucun lait particulier à l'évangile de saint Marc. C.ela i)i-ovienl, |)eut-étre, de ce que le sculpteur ayant emprunté à saint Mathieu les scènes se rapportant à l'entance du Christ , également décrites j)ar saint Marc, n'aurait plus trouvé dans l'évangile de saint Marc (jue les actes de Jésus à une période avancée de sa vie, et qu'alors 1 artiste n'aurait pas voulu entremêler des scènes se rapportant à renfance du Sauveur avec celles de la lin de son existence sur la teri'c. Malgré cette exception, la coïncidence, fortuite ou non, est toujours intéressante à constater au Mans, puis([u'elle n'existe nulle part ailleurs, et qu'elle est d'autant plus caractéristi([ue , que ce po]-tail, seul parmi tous ceux que nous avons décrits, offre des voussures ornées uniquement, en dehors de celle des anges, de scènes tirées des évangiles, sans enq)i-unls à l'Apocalypse ou aux légendes des patrons des églises.
Lin autre groupement de plusieurs personnages se rencontre dans ces portails ; il est sculpté sur les linteaux des portes et représente les douze Apôtres. Nous en avons rencontré deux types, l'un à Bourges et au Mans ; l'autre à Chartres et à Etampes. A Saint-Loup
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de Naud (Voir fig. 9), les Ap()lres sont seulement au nombre de huit, quatre de chaque côté de la statue de la Vierge, sculptée au milieu du linteau. A Angers, huit Apôtres devaient probablement aussi orner le linteau aujourd'hui détruit, les quatre autres Apôtres sont représentés sur les sommiers des deux premières voussures. Sur le linteau du portail gauche de Chartres, les Apôtres sont seulement au nombre de dix comme au tympan de Meillet ' près Souvigny.
Au Mans, à Bourges et à Charlieu (Voir fig. 1,6, 45) les douze Apôtres sont figurés assis isolément sous une arcature en plein cintre, les pieds nus posés sur un scamnnm. Les Apôtres se regardent deux par deux ; ils tiennent des livres dans leurs mains. Cette même disposition s'observe à Angers de chaque côté du /tympan dans les deux premières voussures (Voir fig. 12).
A Chartres (Voir fig. 8) ils sont groupés par trois, assis, pieds nus, avec des livres et des phylactères; aux deux extrémités du linteau, un personnage debout, chaussé, complète la décoration. A Etampes on retrouve cette même disposition , mais les Apôtres sont debout, également les pieds nus.
Parmi les statues des jambages on rencontre aussi beaucoup de sujets communs. Ainsi au Mans et à Saint-Loup de Naud (Voir fig. 38, 39), nous trouvons à droite du portail, sous le linteau, la statue de saint Pierre, tenant une clef en la main ; en face de lui est placé saint Paul, tenant un livre. Dans ces portails, les deux Apôtres sont représentés pieds nus, alors que tous les autres personnages ont des chaussures. A Notre-Dame d'Étampes, deux statues de saint Pierre et de saint Paul devaient compléter la décoration du portail dans son état primitif; elles se trouvent aujourdhui dans une des chapelles absidales. A Chartres on peut aussi remarquer une statue à pieds nus, qui pourrait être un saint Paul.
Les autres statues sont plus difficiles à déterminer et laissent un
(1) Commune du canton de Souvigny, arrondissement de Moulins, département de l'Allier.
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cluinip li-()]) lihiv aux inlcM-prétalioiis cl aux atli'ihulions , par suite de 1 al)senee de loul signe synil)()li(pie ou conventionnel. Les délai Is des coslunies |)crnielleut seuls de présenter des hypothèses; mais les niulilations (pic les statues ont subies, soit par laetion du temps, soil pai- la main des iconoclastes des divers siècles, rendenl parfois incertaines les com|)araisons et les identifications.
Malgré les ditrérences de style, on reconnaît loutel'ois qu'une idée commune a pi'ésidé à la décoration iconographique de ces j)orlails, elle se manifeste par loixlonnance des statues. Ainsi, dans tous, on constate la i)résence |)iesque générale de deux lemmes et de })ersonnages à télés couronnées. Bourges, Le Mans, (Chartres, Saint- Ayoul de Provins et Notre-Dame d'Htampes (Voir fig. (î, 37,38), présentent une femme dans chacun de leurs jambages ; Saint-Loup de Naud en présente une seule et dans le jambage gauche (Voir fig. 39). A Angei-s les statues de femmes sont au nombre de ti'ois : on en conq)terait facilement (piatre. poussé par la symétrie, si Ion n'examinait avec le j)lus grand soin la |)remière figure du jambage gauche, qui a été restaurée, et sur laquelle le côté gauche seulement de la face i)orte les traces d une légère moustache et d'un collier de barbe coupée court. Les longs cheveux ondulés tombent divisés sur les épaules, les draperies larges du manteau relevées sur le bras et simulant des manches, la ceinture retombant sur le devant de la robe, peuvent contribue]' encore à induire en erreur. Ce nombre de trois statues de fenunes s'explique diflicilemenl , car dans les autres j)ortails de la même époque on ne constate en généi al (pie la présence de deux femmes.
Les statues de femmes occupent la seconde place à Bourges, au Mans ; la troisième à Etampcs, à Saint-Ayoul de Provins (Voir tig. 40) et à (Chartres. Mais dans ce dernier portail on ne saurait réellement pi'éciseï' ce rang, i)ar suite des remaniements évidents qui se sont produits lors du transfert de ces portails, de leur place primitiNc en
G. l''lemy [iliot.
Fig. 37.
— CATHÉDRALE SAINT-JLLIKN DU MANS Jiinibagc gauclie du portail méridional.
G. Fleury poht.
Fig. 38. — CATHÉDRALE SAINT-JULIEN DU MANS
Jam])îige droit du port;nl iiK'ridional.
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la place qu ils occiipenl aujourd'hui outre les deux lours de la façade occideutale '.
Toutes ces femmes out la tête nimbée et ceinte d'un diadème; leur coiffure offre deux variantes; à Bourges (Voir tig. 41 ), elles ont les cheveux bouclés et tombant derrière la tète ; au Mans, à Saint- Loup de Naud, à Saint- Ayoul de Provins, à Notre-Dame d'Etampes, la chevelure est divisée en deux longues nattes qui passant en avant sur les épaules, retombent de chaque côté des bras jusqu'au dessous de la taille. A Angers, une seule femme, sur trois, possède de longues nattes ; les autres ont leur chevelure dissimulée sous des voiles (Voirfig. 12, 42). A Chartres on retrouve ces deux variantes indistinctement mêlées dans les jambages du triple portail ; quelques-unes de ces statues de femmes ont sur les cheveux une légère draperie qui ramenée sous le menton, encadre le visage ; ce détail se relève aussi au Mans sur la statue placée à gauche (Voir fig. 31 ) ; celle de droite porte un voile qui retombe en arrière (Voir fig. 38). A Chartres et à Angers ces deux variantes se rencontrent également.
Pour le costume on peut aussi relever deux types différents, sans s'arrêter aux petits détails de coupes ou de broderies des vêtements ; dans l'un un peplum, ratlaché par une fibule sur l'épaule droite, et relevé par les bras, recouvre une longue robe, à plis droits tombant jusqu'aux pieds, ce type se rencontre à Angers, à Bourges, à Chartres ; l'autre comprend un manteau posé sur les épaules, rejeté plus ou moins en arrière , et laissant voir le buste de la femme, recouvert d'un surcot ajusté qui moule la forme du corps ; une large ceinture entoure la taille, et les bouts d'une cordelière, réunis sous le ventre par un nœud lâche, retombent en avant sur la longue jupe aux plis raides et longs, qui laisse voir seulement les pointes des pieds.
(1) Cf. Les fdçades successives de la ealhédride de Chaiircs an XI'- et an A7/'' siècle ]);ir M. Eugène Lelevrc-Pontalis, (hins (^onjjrès archéolojjiqne de France, (lhaiiies, V.MH), \)y>. 25()-,'5()7 et Bnllelin Monumenlal, 1901, t. LXV, pp. 191 et 263.
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Dans les slalues dhommes les variantes sont moins nombreuses; les unes onl la tète nue. et les autres eeinte d une couronne ; les cheveux longs son! rejetés en arrière en longues mèches quelquefois bouclées; les figures sont généi^alement ornées de toute leur barbe, et c esl pai" exception (|iie I on li'ouve dans les grandes statues des portails une ligure d'honinie imberbe' comme celle du portail de la cathédrale du Mans (Voir tig. 38). Le vêtement se compose dune robe longue tombant jusqu'aux pieds, recouverte par un long manteau jeté sur les deux épaules, ou rattaché par une fd)ule sur lepaule droite. On trouve ces deux variantes employées simultanément dans tous les portails.
Les poses des bras et des mains dans toutes ces statues sont en général difficiles à expliquer ; la forme allongée et étroite imposée à la statue par le peu de profondeur de l'angle rentrant du jambage , a obligé le sculpteur à resserrer les deux bras en avant du corps, sans laisser aucune saillie aux coudes qui sont au contraire ramenés sur la })oitrine, de sorte que l avant-bras est nécessairement appliqué sur le corps, et réduit tous les gestes à un type uniforme, représenté j)ar la main droite bénissant ou ])osée sur un livre, un phylactère ou un emblème que soutient la main gauche ; la disparition de tous ces détails, qui. ainsi que les mains, sont brisés presque partout, rend fort difficile l'attribution des personnages '-. On peut toutefois citer les statues suivantes que leurs attributs permettent d'identitier avec probabilités sérieuses ; saint Pierre, avec une clef, tète nue, pieds nus, à Saint-Loup de Naud ( Voir iig. 39), au Mans, et jadis à Notre-Dame d'Etampes ; la statue de saint Pierre se rencontre aussi dans presque tous les portails du Midi, cl généralement aux piédroits. Saint Paul, tête
(1) Au nombre des statues représentant les Apôtres on trouve presque toujours un personna<.(e à ligure imberbe ; ee personnage est considéré comme étant l'image de saint Jean.
(2) Nous ne discuterons ])as ici les attributions faites jadis de ces personnages, où l'on voulait voir les rois et les reines de France, bienfaiteurs de l'église. On a fait justice de cette fantaisie depuis longtemps.
G. Fleul'y pliot.
Fig. 39. —
EGLISE DE SAINT-LOUP DE NAUD
Jambage droit du portail.
.T. Tillet iihot.
Fig. 40. — ÉGLISE SAINT-AYOUL DE PROVINS
Jîimbaj^c droit du jiortail.
Fig. 41. -
CATHÉDRALE SAINT-ÉTIENNE DE BOURGES Jambage droit du portail méridional.
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nue, pieds nus, tenant un livre entre ses deux mains, à Saint-Lou}) de Naud, au Mans et à Chartres; Moïse, tête nue, portant dans sa main gauche les tables de la loi, à Étampes ; on le trouve aussi dans le portail méridional de Bourges et à Angers, et deux t'ois à Chartres; il a la tête couverte par une coiffure ronde; Salomon, la tête couronnée, et désigné par son nom peint ' sur le phylactère qu il porte au Mans (Voir fig. 38) ; on le trouve dans tous les j)ortails ainsi que la reine de Saba , que I on i)ropose par rapprochement de Salomon , représentée la tête couronnée et tenant un sceptre de la main gauche à Chartres, de la main droite à Angers. Telles sont les seules statues auxquelles on puisse attribuer un nom avec certitude. Une probabilité est encore admissible pour le roi David qui peut tenir une harpe, au Mans; à Angers son existence n'est pas douteuse. On admet généralement aussi une sybille au nombre des statues de femmes qui ornent ces portails. Quant aux autres personnages - l'absence de tout emblème laisse le champ libre à toutes les attributions, quoiqu'il existe une relation évidente entre les personnages des divers portails, comme
(1) M. Eugène Iluchcr avait signalé celte inscription peinte dès 1841, dans le tome VIII du Biillclin Muniiinenlal, pages 38-.']9 ; il l'a publiée depuis en IHôti, dans ses Eludes sur les iiioiiuinents du dcpaiicincnt de la Saiihe, ainsi que le tympan du portail, pages 41-46.
On trouve d'autres traces de peintures sur les statues des portails à Bourges, à CJiartres et à Angers ; à Bourges elles sont surtout faciles à constater sur les ligures ainsi qu'on peut voir sur la planche 41 que nous publions ici ; à Angers les traces des couleurs sont i)lus perceptibles dans tous les plis des draperies, où l'on remarque une grande variété de teintes ; à Chartres, une statue dorée de la Vierge ornait le portail, d'après le texte suivant: <« Decoravit etiam introitum hujus ccclesie imagine béate Marie auro decenter ornata ». Caiinlaire de Noire-Dame de Chartres, t. III, p. 19, De Lépinois et Merlct.
(2) Parmi les attributions les plus répandues et les moins discutables nous citerons seulement les noms des personnages suivants : Isaïe et Jérémie à Saint-Loup de Naud ; Aaron et Melchisédcch à Angers. Dans Le Maine el l'Anjou publié par le baron de Wismes, l'abbé Launay a donné les noms de Tharé, Abraham, Sara et Isaac pour le jambage gauche du portail du Mans et Jessé, David, Bethsabée et Salomon pour le jambage droit ; mais cette hypothèse n'est appuyée par aucune preuve.
M. Wilhelni Vôge donne les noms suivants aux personnages du portail central de Chartres : Salomon et Bethsabée, David, .lessé, Obed, Booz et Ruth, Salmon et Rachab. Die Anfànge des nionnmenlalen Sliles, p. 174. Il prend ces noms dans l'évangile de Mathieu parce qu'il donne le plus de noms de femmes, Luc n'en citant généralement pas. Ibidem, p. 175. Le même auteur voit les ancêtres du Christ les plus reculés dans les figures du portail gauche, les descendants les plus rapprochés dans celles du portail droit.
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le i)i'()uve encore ce détail de coiffure que l'on peut relever à Chartres', à Saint-Loup de Naud , à Bourges, à Angers, où une des statues d hommes a la tète couverte d'un ])onnet rond, dont les côtes transvei'sales et parallèles ont leur point de départ au milieu du front ( Voir fig. 41 j.
Dans les jamhages du portail septentrional de Bourges on peut constater la présence de deux statues de femmes comme dans le portail de Véraux. M. Wilhelm Voge voit dans ces statues les personnifications de l'Église et de la Synagogue. Le mauvais état de conservation de ces statues, surtout pour les tètes, rend l attrihution des personnages j)lus incertaine, toutefois comme ces deux statnes étaient nimhées il est difficile d'y voir la Synagogue '-. Cependant ces sujets allégoriques ([ue l'on rencontre fréquemment au XIII? siècle ne doivent pas nous surprendre, dans les jambages du XIL\ puisque nous les avons déjà signalés dans les archivoltes comme au portail de Saint-Ayoul de Provins ( Voir fig. 43) à chaque imposte de la voussure extérieure, dans le tympan de Saint-Bénigne de Dijon où ces deux statues accompagnent les quatre symboles évangéliques placés autour du Christ, dans le tympan du portail latéral droit de Sainl-dilles où ces deux figures se dressent de chaque côté du Christ en croix.
Les voussures du j)ortail latéral de la façade occidentale de Chartres contiennent les signes du zodiaque accompagnés des travaux des cham])s pour chaque mois ; cette figuration, rare dans les portails du Nord-Ouesl, car on ne la retrouve que sur l'ancienne porte de
(1) A CJiartrc's on remarque deux statues de cette espèce, l'une dans le jambage droit du portail gauche, et l'autre dans le jambage gauche du portail central. A Angers comme à Bourges cette statue occupe le même rang, elle est la dernière figure sur le côté droit en avant. — On retrouve cette même coiffure dans le portail de Saint-Denis, d'après les dessins de Montt'aucon, folios 4 et 8.
(2) M. Wilhelm Vôge admet cette hy]K)thèse, et il cite à ra])pui l'illustration d'un manuscrit du XUl'' siècle où la Vierge est représentée sous un dais, accompagnée à gauche et à droite par l'Église et par la Synagogue. Die Anfaïujc des inonnnn'iiUtU'n Sliles , pp. 252-253.
G. Kleury pliot.
Fig. 42. —
CATHÉDRALE SAINT-MAURICE D'ANGERS Jambage droit du portail occidental.
I.efevre-l'oiitalis phot
Fig. 43. — ÉGLISE SAINÏ-AYOUL DE PROVINS Voussures du portail.
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Saint-Ursin à Bourges, est presque générale dans les portails du Nord-Est , où nous la voyons encore dans les voussures à Autun , à Vézela}^ à Avallon, à Vermenton et sur les jambages à Sentis.
Ce portail occidental de Notre-Dame de Senlis offre encore une autre particularité cest que ses jambages ne présentent })lus comme statues, ainsi que c'est général dans le Nord, les figurations de saint Pierre et de saint Paul accompagnées des rois de Juda. Il est vrai que ce portail a été restauré en 1835 et que son symbolisme peut être suspect par suite des restaurations. Les têtes sont toutes modernes, ainsi qu'une partie des attributs, on ne peut donc présenter avec certitude aucune attribution pour les personnages des jambages. M. Eugène Muller voit dans le jambage gauche « Abraham tenant son tîls par les cheveux tandis qu'un ange arrête son glaive et qu'un bélier se glisse sous ses pieds ; David couronné appuyé sur un sceptre long et massif en forme de colonnette carrée ; Moïse inclinant un agneau, en souvenir de la Pâques libératrice, vers un suppliant qui s'humilie à ses pieds et coiffé d'une sorte de bonnet ou casque qui cache les rayons lumineux de son front ; saint Jean-Baptiste vêtu d'une peau de chameau et montrant du doigt à un baptisé, l'Agneau de Dieu. » (Voir fig. 13 et 60). Dans le jambage droit le même auteur nous présente ce le vieillard Siméon portant l'Enfant Jésus entre ses bras et chantant, avant de mourir, la lumière (pii doit éclairer les Nations; un apôtre, probablement saint Philippe, présentant une croix; un autre apôtre, saint Jean l'Evangéliste, appuyé d'une main sur un bâton ou crosse, et soutenant de l'autre un livre ou calice (aujourd'hui disparu) ; enfin un autre apôtre ou Jérémie, que caractérisent trop vaguement un rouleau et des clous » '.
Toutes les statues de ces portails du Nord de la France qui
(]) Eugène Millier, Seiilis et ses Monuments, 1896, p. .38. — Dans le portail de la cathédrale de Reims et dans le portail septentrional de Chartres, qui sont du XIII'' siècle, on retrouve plusieurs de ces statues représentées avec des eniblcnies identiques, notamment le Sacrifice d'Abraham, qui est aussi figuré sur le trumeau de Souilhic.
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paraissenl, dans leur ensemble, idenliques et eonstruites dans un même style et d'après un même module, offrent cependant, en dehors des questions de physionomie, des variantes importantes au point de vue de lexéculion matérielle et des proportions. La largeur de ces statues, limitée par le peu de développement des angles rentrants des portails, est comprise entre vingt-sept et trente-deux centimètres; par exception à Angers, elle atteint ([uarante-deux centimètres ; mais leur hauteur offre des différences bien plus grandes, puisqu'elle varie d'un mètre quatre-vingts centimètres à deux mètres cinquante pour la même largeur; le rapport des proportions nesl donc pas le même. De plus, nous voyons à Saint-Loup de Naud et à Angers la tête des statues représenter le sixième de la hauteur totale, tandis que cette proportion est du septième à Bourges, du huitième au Mans et du dixième à Chartres dans les plus grandes statues.
L'exécution de la sculpture présente aussi des diversités qu'il est utile de faire observer. Au Mans, à Chartres, à Angers et à Saint- Ayoul de Provins, les })lis des costumes sont raides, très longs, très tins et très serrés ; (pielques lignes cour])es sur les côtés indiquent seulement la rondeur du corps; à Bourges et à Saint-Loup de Naud les plis sont plus larges, moins raides, plus étoffés et suivent le modelé du corps, surtout à Bourges. A Sentis les poses des personnages, comme leurs vêtements, sont tourmentées, tandis qu'à Etampes leur interprétation est très archaïque, car toutes les })arties !X)ndes du coi'ps y sont rendues par des lignes en cercles concentriques, tels les seins, le ventre, les rotules; dans les autres parties du corps les plis sont rarement droits; ils se composent principalement de lignes brisées ou courbes. Un autre détail particulier aux statues d'Elampes consiste en la présence d un bâton qu'elles tiennent presque toutes de la main droite. Dans le portail de la cathédrale de Chartres, on peut relever aussi deux statues de ce même style qui,
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par leurs proportions, font nn contraste frappant avec les autres statues dont nous avons donné ci-dessus les principales dimensions '.
Linterprétalion des ligures présente égalemenl des diversités d'exécution ; à Bourges les létes sont à front bas, avec l'arcade sourcillière très arquée, les paupières largement ouvertes en rond, pommettes très saillantes, joues creuses, bas chi visage carré et ensemble long. Au Mans le front est égalemenl bas, mais lœil plus en amande est moins enfoncé, la paupière supérieure légèrement baissée ; les joues sont plus remplies et l ovale du visage plus allongé. A Saint- Loup de Naud, nous retrouvons Iceil très arrondi, avec paupière relevée ; le visage est rond. A (Chartres tous ces l3q)es se rencontrent mêlés dans les trois portails, les statues étant de provenances diverses. A Angers^ les tètes d'bommes ont le front bas, le nez long, l'œil arrondi à paupières courtes, les joues creuses, et lensemble delà face long; chez les femmes, deux ont lovale du visage plus régulier et le front plus dégagé, mais l'œil est toujours très rond avec la })aupière relevée ; la troisième femme au contraire a les ])aupières baissées et le bas du visage carré.
Dans le Midi de la France nous trouvons avec d'autres types de portails d'autres idées S3anboliques exprimées par les sculptures et rendues dans un style qui diffère de celui du Nord. Les portails du Midi, ainsi que nous lavons fait voir, n'ont reçu les statues-colonnes pour leur décoration qu'à l'état d'exception ; en Provence les colonnes et les statues sont bien employées dans la même décoration, mais séparément, tandis c|ue dans le Languedoc quelques bas-reliefs seuls sont utilisés pour orner la façade. Cette diversité entre l'ornementa-
(1) Des statues du uicmc type devaient exister à Téglise de la Madeleine de Cdiàteaudun d'après une gravure de Siuu)uneau qui représente trois de ces statues mutilées.
(2) De nombreuses retouches ont été laites dans ces statues et ont changé le type et l'expression des figures.
(3) Saint-Just de Valcabrère et la Daurade à Toulouse.
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lion (lu Nord cl celle du Midi se retrouve aussi dans le symbolisme de ces deux régions. Aucun des portails du Midi, actuellement debout ', ne nous donne la représentation des rois de Juda et des ancêtres (hi ('.lirisl . qui décorent tant de jaml)ages des ])orlails du Nord. Ils sont remplacés par les ApcMres, comme à Arles, Saint- (iilles, Pxomans, Perpignan, Saint-Etienne de Toulouse et Notre- I)ame-la-(îrande de Poitiers; par un seul aj)otre, saint Pierre, et par des Propbètes sur les piédroits ou sur les trumeaux dans les autres j)orlails du Languedoc ; c est ainsi que nous voyons saint Pierre et Isaïe se taisant face sur les piédroits à Moissac, à Beaulieu, et peutêtre à Souillac. ,
Pour les tympans nous ne retrouvons pas non plus la même uniformité dans le plan, ni la même pensée de triompbe glorieux et pacifique pour le (^irisl. A l'exception des poi'tails de Saint-(jilles, de Carennac et de Moissac, nous sentons presque partout l'idée de justice à cc)té de l'idée de triom})he du C.brist. Ce n'est plus le (Christ triom- ])hant, c'est le (^brist Juge, c'est la perspective de la l'écompense promise et des })eines inlligées, c'est la menace des cbàtiments. Si à (^abors nous trouvons encore l'Ascension, nous apercevons, tbms tous les autres portails, le Jugement dernier avec une ])rogression très variée dans le développement de l'idée et dans sa traduction par la sculpture. A Arles le CJirisl triompbe encore au milieu des Evangélistes , des anges cpii l adorenl dans la voussure et des douze Ap()tres, représentés sur le linteau, assis et conversant entre eux ; si au-dessus du Cbrist les anges sonnent de la ti^ompelte, les morts sortant du tombeau ne sont pas visibles -, l'idée de justice n'est traduite que dans la frise où les
(1) Le Musée de Toulouse possède des statues-colonnes provenant du portail détruit de la Daurade de Toulouse, qui rejjrésentcnt des personnages que l'on peut considérer comme les. ancêtres du (Christ, les rois de .luda, ce sont les seuls spécimens que nous connaissions, dans ce type, ayant a|)|)arlenu à un portail de la région du Midi.
(2) M. l'aljhé Houillet nous semble avoir écrit à tort: « A Saint-Troi)hime d'Arles et à Martel on voit comme à Concpies les morts sortir du tombeau au son de la tromjjctte. » Le Jiujt'iiieiit dernier dans Farl...., p. 17.
M. Marignan a t'ait la même remarque que nous, car il dit : « On voit qu'on a copié plutôt
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l)()ns, séparés des méchants, occupent le jamlxige gauclie, cest-à-dire la droite du Clirist et les damnés le jambage droit. Point de supplices, point de diables grimaçants; ou sil en existe ils sont dissimulés sur les côtés dans les scènes isolées. A Conques, au contraire, l'idée de la justice divine est seule rendue et sous les traits les })lus durs. Les Evangélisles n'apparaissent plus au côté du Christ, ni les Apôtres. Le Christ n'est plus glorieux, mais sévère ; son rôle se manifeste clairement par l'inscription du mot jvdex gravée sur le nimbe crucifère à côté du mot rex. Là le jugement dernier est rendu dans toute son horreur et dans tous ses détails, sur lesquels les inscriptions, qui les accompagnent, ne peuvent laisser aucun doute dans l'esprit des fidèles qui franchissent le porche, (^e tympan est la traduction minutieuse du récit de l'Evangile ; rien n'y manque. Le Christ montre les plaies de son côté, de ses mains et de ses pieds ; les instruments de sa passion sont derrière lui ; les anges sonnent de la trompette, les tombeaux s'ouvrent, les morts se lèvent, les archanges séparent les bons d'avec les méchants : a})rès la pesée des âmes , les justes sont reçus en paix dans le sein d'Abraliam, tandis que les diables les plus hideux entraînent devant Satan les coupables, qui vont expier leurs crimes dans des tourments effrayants figurés sur tout le côté droit du tympan.
Ce portail de Conques a été d'après M. l'abbé Bouillet ^ inspiré par le tympan de l'église de Perse, « abstraction faite de la grossièreté de l'exécution », dont il nous donne la description suivante: (c A la
un .Iiigement dernier il ne manque qu'une scène, la plus importante, le réveil des morts. »
La Sciilplure en Provence, p. 21.
(1) Conformément à ce qui a été écrit par l'Evangéliste : « Et statuet ovcs quidem a dcxtris suis, htTcdos autcm a sinistris. » Mathieu, ch. XXV, f 33. — « Tune dicet et his qui a sinistris
crunt : Discedite a me maledicti, in igneni aeternum » Ihid., f 41. — Dans le tympan de
Saint-lkisile d'Ktampes représentant la pesée des âmes, l'enfer i)ar exception est placé sur le côté droit du tx mpan. L'ancien portail de l'église romane de Sainte-Croix d'Orléans qui représentait le môme sujet avait les damnés à droite du tympan et les élus à gauche. Cf. La Cathédrale romane d'Orléans, par E. Lcfèvrc-Pontalis, 1904, pp. 20-22.
(2) A. Bouillct, Le Jugement dernier dans Fart aux douze premiers siècles, p. 34.
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partie siij)crieiire du tympan, entre le soleil el la lune, le vSaint-Es})rit, sous la ligure d'une eolombe , descend sur les Apôtres, debout des deux c()tés de la Vierge Marie. Plus bas dans une zone inférieure en forme de rectani^Ie très allongé, se déroule la scène du Juuemeni affectant une disposition remarcjuable par sa singularité. A l extrémilé de droite, le ('.hrist, la tète ceinte du nimbe crucifère, est assis sur un trône à coussin, dans inie auréole elliptique flan([uée des symboles des cpiatre Evangélisles : il bénit de la main droite , et appuie la gauche sur un livre posé sur ses genoux. Au milieu ont lieu la résurrection et le ])èsement des âmes ; les unes sont conduites au Christ Rédem])teur par des anges, tandis (pie, du côté opi)osé. des démons font entrer les damnés dans une énorme gueule aux dents acérées, qui tîgure l'Enfer. Enfin à l'extrême gauche, Lucifer, faisant pendant au Christ, est assis, enlacé de serpents el entouré de sa cour de démons grimaçants )> '.
lilnlre les deux manières extrêmes de représenter le Jugement dernier, telles ([ue nous venons de les voir à Arles et à Conques, les portails du Languedoc offrent toute une gradation dans l'exposition de ce même sujet'-. A Martel'^ pai' exemple (Voir fig. 44), sous un arc brisé et au-dessus d'im linteau oi'né de rinceaux de feuillages, entremêlés d'oiseaux, le Christ est représenté assis les pieds nus sur un scabellum ; il montre ses deux mains percées par les clous ; sa poitrine est découverte pour laisser voir la plaie du côté. Derrière lui deux ])etits anges portent la coui'onne d'éi)ines, les clous et la lance; de chaque côté du Clnist un ange debout sonne d'un long olifant, et à leurs j)ieds de petits tombeaux s'ouvrent et des tètes apparaissent sous les couvercles levés.
(1) Cr. II. AllVe, Xolicc (irchculo(ji(]iic sur iéi/Usc de Perse, (Uins (^oni/rès archéolugique de Fraiiee, j). 2(;2.
(2) Il n'existe iuicun rapport entre cette progression et les dates d'exécntion.
(3) Chef-lieu de canton de Tarrondissement de (iourdon, département du Lot. — M. Marignan écrit au sujet de ce tymi)an : « Le .lugemcnt dernier s'y trouve figuré et cette décoration a été considérée bien à tort comme une (cuvre de la seconile moitié du XII' siècle. » Lu Senlpliire en Ldiitjiiedoe, p. 107.
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Nous sommes ici en présence de la Résurreclion , l'idée de jugement ne perce pas encore. A Beaulieu l'artiste a limité de même son sujet ; il n'a l'ait aucune allusion aux peines et aux récompenses de la vie future. Les corps ressuscitent, sortent du tombeau; divers personnages, dessinés à petite échelle, semblent marcher vers le Christ assis, la poitrine nue. montrant ses plaies, ayant derrière lui la croix et les instruments de sa passion portés pai' de ])etits anges. Deux
G. Fleury, pliot.
Fiû. 44. - ÉGLISE DE MARTEL
Tympan du portail.
autres anges plus grands sonnent à ses côtés d'un petit olifant. La scène est complétée par la présence des douze Apôtres, assis en plusieurs groupes sur divers plans, aux côtés de leur maître. C'est donc bien aussi la scène de la Résurrection des morts, mais plus développée qu'à Martel, sans donner toutefois encore la figuration du Paradis ou de l'Enfer. Car nous nous refusons à voir, comme l'ont fait M. Marignan et M. l'abbé Poulbrière, une allégorie de l'Enfer dans les animaux fantastiques du linteau. M. Marignan constate cependant que
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si l'arlislc a dessiné l'EnFer sons la forme de l)ètes féroces qui dévorent des damnés, ce n'esl pas encore là l'Enfer décrit par les Mystères et qne Ion relrouNC à (Conques'. Qnant à M. l'abbé Ponlbrière il voit dans ce simple linteau, chargé de quatre animaux fabuleux, un symbolisme très complexe qu'il nous développe longuement, en ces termes: <( Représentons-nous, sur une mer de feu'- allant et venant
dans tous les sens, les monstres les plus divers Voici d abord une
tète de Gorgone d'où semble vomi ce monde infcu^nal ; à lui seul il suffirait à fixer le sens du tableau. On sait, en effet qu'il était assez ordinaire, au moyen âge, de représenter l'enfer par quekpie énorme gueule béante, et de son ]-iclus épouvantable sort un lion qui saisit au basventre un malheureux damné. CIkiciir sera puni par où il aura péché! Il est à })résumer que ce misérable s'est perdu dans les plaisirs de la
chair Du coté opposé accourt un autre monstre, ailé comme le
piTcédenl , et dont la queue fleurie laisse voir une tète qui dévore le bras d'un second réprouvé : survient à l'instant le quatrième quadrupède ([ui lui brise le crâne; châtiment des pensées coupables de Icspril )) '\ C.ette étude du symbolisme nous parait poussée à l'extrême, et nous ne voyons dans ce linteau cpi im molif décoratif, dû à l'imagination fantaisiste d'un aiiisie, tel ({u'on en l'enconlre sur tous les })()rtails de cette éj)oque. et nolannnenl sin' la jnagnili(|ue archivolte du j)ortail central de la cathédrale d Angouléme ou sur le trumeau de Souillac.
Du reste la très intéressante étude de M. l'abbé Ponlbrière. sur V Eglise de Saiul-Picrrc de Bcaulicu cl son j)orlail sculjtlé, est plutôt une élégante dissertation, ])our le dévelo})pement d'une thèse sur le symbolisme, qu'une élude archéologicpie. Tout en effet y est ramené
(1) A. Marignan, La Scul])lnre en Ijiiujucdoc, ji. 105.
(2) Sur la frise du portail (le Saint-'l ropliiuic d'Arles, ou disliui^ue Irès neUcuieut les laiiL;ues de feu ([ui dévorent les damnes, mais à IJeaulieu les simples ondulations iiii,urv.'cs sous les pieds des animaux ne s,auraient être interprétées ainsi.
(3) Abbé Poulbrière, L'IùjUy.c Suint-Pierre de BcuiiUeii et sun portail Eculplv, pj). T/J et CO.
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à celle idée préconçue, ainsi ([uon le peut apprécier par les lignes que nous venons de citer et que conlirmera cel autre extrait : « Entrons à linléi-ieur. Douze piliers, symbole des douze Apôtres,
et quatre colonnes cylindriques, emblème des quatre l^^vangélistes
partagent le vaisseau de l'église en trois nefs ». Nous sommes convaincu que des artistes ont maintes Ibis dans leurs sculptures cherché à rendre une idée symbolique, mais nous avons peine à croire qu un architecte se soit préoccupé du nombre des Apôtres ou des I^rophètes, pour déterminer les dimensions de l'église qu'il construisait, pas plus que de l'inclinaison de la tète du Christ sur la croix, pour la déviation de l'axe d'un chœur ou d'une nef.
M. Brutails a ramené la recherche du s^^mbolisme à sa véritable proportion quand il nous dit : a Dans le symbolisme du moyen âge on peut faire trois î)arts : la fantaisie des archéologues modernes ; rinterprétation mystique par les anciens auteurs, de dispositions que le symbolisme n'avait pas inspirées, enfin quelques dispositions qui sont réellement dues à une intention symbolique '. )>
A tous ces Jugements derniers relevés dans le Midi, le Nord ne peut opposer, pour le XII^' siècle, que le tympan de la cathédrale d Autun Pour expliquer celte différence de symbolisme, il est bon de faire remarquer que les portails où nous voyons, dans le Midi, les Jugements derniers tenir une place importante, sont des portails d'églises abbatiales. Ils ont eu pour inspirateurs des moines a c est-à-dire des hommes qui passaient le meilleur de leur temps à méditer les Saintes Ecritures et à en tirer tous les enseignements qu elles contiennent,
(1) L'Archéologie du Moyen âge, p. 7. M. Brutails admet cependant la brisure intentionnelle de l'axe du chevet, ibid. p. 8.
Suger, dans son Libellas aller de consecralione œcclesiœ Scincli DiongsH, fait aussi une allusion aux Ajjôtres et aux Prophètes dans la description de la nef et des collatéraux de Saint-Denis, en application d'un passage de la lettre de saint Paul aux Ephésiens (II, 19), car il s'exjjrime ainsi : « Médium quippe duodecim Apostolorum cxponcntcs numerum secundario vero totidem alarum columuEe Prophetarum numerum signiiicantes », p. 227.
(2) Nous ne pouvons établir de comparaison avec les tj'mpans de Corbeil et de Saint-Denis qui devaient représenter le Jugement dernier, mais qui sont détruits aujourd'hui.
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enseigncMiicnls ([u ils cherchaiciil ensuilc à faire comprendre au peuple par tous les moyens » '.
Le .lui^emenl dernier du poiiail de la cathédrale d'Autun offre, dans ses disposilions générales, de nomhrenx points de concordance avec celui de C.onques. Il est comme lui divisé dans sa largeur en deux j)arlies ])rincipales ; celle à la droite du (Ihrist est réservée aux élus et celle à la gauche pour les damnés. La hauteur est partagée en trois compartiments. Le registre inférieur, formant linteau, nous montre les cercueils s'ouvranl, et les rcssuscités sortant du tombeau : mais ils sont déjà divises en élus et en l'éprouvés. Au-dessus, à gauche, les anges font entrer les âmes au Paradis liguré par des airalures, tandis qu'à la droite, après la pesée des âmes, des diables grimaçants enlèvent les damnés pour l'enfer, représenté par une gueule béante. Quatre anges sonnent de l'olifant aux quatre coins du tympan. Au centre le (^hiist est assis au milieu d une auréole elliptique, ayant ])ar exception les j)ieds chaussés de sandales, })()sés sur un scabellum. Quatre anges cantonnent la gloire elliptique cpi ils tiennent dans leui's mains. Des inscriptions comme à C.onques, sont gravées sur les bandeaux qui divisent les scènes, et sur le bord de la gloire, où on lit ; '
OMNIA DISPONO SOLVS MERIT0S[QVE] CORONO QVOS SCKLVS EXERCET .ME JVIJICE PEXA COERCET.
Au-dessus du linteau l'inscription suivante est tracée en une seule ligne, en letti'cs onciales, avec abréviations et ligatiues :
QvisQvi: resvp>(;i-:t rrA qvem nox TRAurr nivw \nx
ET LVCEBIT El SINE FINE LVCERNA DIEI.
TERREAT HIC TERROR (JVOS TEP.REVS AELKiAT ERROR NAM FORE SIC VERV.M NOTAT IIIC IIORROR SPECIERVM.
(1) Abbé A. Houilicl, Le .Jwjcincid dernier (Imis l'ail , p. ÏA). — Viollol-k'-Dur, Dielioiuunre
d'Arehileeliire, (. V[. p. l.'O.
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Ces deux parties à antithèses de la légende sont séparées au milieu par le nom de l artiste ([ui a exécuté ce tympan et ([ui a ainsi signé son œuvre :
GISLEBERÏVS HOC FKCrr.
Ce portail d'AuUin, abrité par un porche, a été très restauré, il possède une archivolte en plein cintre dont le linteau mesui'e en longueur 6 mètres 60. La première de ses trois voussures Ibrme gorge sans sculptures ; la deuxième est ornée de feuillages très découpés, et la troisième est chargée de trente médaillons rej)résentant les signes du zodiaque, les travaux des champs aux diverses saisons, entremêlés de feuillages, d'animaux et de grotesques. Cette dernière voussure est presque identi([ue à celle du portail de Vézelay.
La représentation du Jugement dernier à Autun, si fréquente sur les portails du nord de la France, depuis le XIII'' siècle, comme à Paris. Bourges, Poitiers, Chartres, Amiens, Reims, est restée unique pour le XIIi' dans cette même région, car nous ne pouvons voir un Jugement dernier, quelque sommaire qu'il soit dans le portail latéral gauche du porche ro3^al de Chai'tres, quoique ce soit l'opinion émise par M. de Lasteyrie ' comme par M. Marignan Ce dernier s'exprime ainsi au sujet du portail de Chartres : « Les sculpteurs ont dessiné sur le tympan du coté gauche un sujet que les archéologues ont indiqué comme l'Ascension du Seigneur. Je croirais plutôt à un Jugement dernier à peine ébauché. Jésus est au-dessus des nuées , escorté de deux anges ; d'autres volent dans les airs, mais ne sonnent pas de la trompette. Les x\pùtres sont au nombre de dix, comme dans les représentations du Jugement dernier, sont assis et regardent le Sauveur ».
Malgré l'autorité de ces auteurs, nous partageons l'opinion de
(1) J'Jtndcs sur Ui sculplnrc fninçaisi', p. 27.
(2) Le Portail occidcnlid de Xulre-I)(une de Clwrlres, p. 1.
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AL Willu'liii A'oL^e '. el de l)icMi (rautrcs airhéologiics, qui voicnl une Ascension dans celle iiiLMiic scène '-.
I\)ur(|uoi serail-ce un Jugenienl dei'nier ? Quelle allégorie caractérise un JugenienI dernier dans ce lyni|)an ? Il n'y a ni lr()nij)elles, ni cercueils, ni morls, ni ressuscités. ni balance, ni j)aradis. ni enfer; le CJu'isî esl deboul el non assis ; il ne nionlre pas ses plaies. \in quoi le nond)re de dix ' ajxMres i)r()uve-l-il que nous sommes là en présence d iin Jugemenl dei'nier ? (k^ chiOVe est-il caractérisli([ue ? Se Iron ve-i-il sans excej)lion dans lous les Jugemenls ? Non, car parmi les Jugemenls derniers cpie nous Ncnons de cilei". un seul, celui de Beaulieu, laisse \'oir les A])ùlres, où ils iigurenl au nombre de douze '. Le (Christ n'esl pas au-dessus des nuées, mais dims mie nuée qui Lencadre sur les c(Més, el qui en bas lui couvre les pieds e! les jambes jusques aux genoux ; les anges (pii l'accompagnenl sont bien « figurés deboul ' au cenlre même, les bras levés vers le ciel, monlranl aux AjxMres IWscension du Sauveur » ainsi ([ue M. Marignan lui-même l'a remar- (pié, comme signe caraclérislique, en parlanl de I Ascension du cloîlre de Sainl-Tropbime d Arles''. A Cdiarlres le Cdirist esl représenlé deboul aloi-s que 1 lîivangélisle en j)arlanl du .lugemenl dernier a écril: « Quand le iils de 1 liomme viendra dans sa gloire, avec tous les saints an^es,
{1)M. Willu'lni Voi^e s'exprime ainsi: « ])ass es sicli hier um eiiie Hinimeirahrt Christi handelt, ist ausscr Zweil'el ». Die AnJTuKje dcfi luomiiuciildlcn Slilcs , p. 166.
(2) M. Durand, dans sa i\Ioiioi/ni])hic de Notre-Danw de (llmrli-cs, qui est rexi)licalion des planches données par Lassus (Pans, liSSr), ne veut pas admettre que cette scène puisse représenter l'Ascension, il s'ex))rime ainsi à la page 45 : « Le sujet que nous oUre cette planche est encore aujourd'hui inexplicpié. C/est une C(Hui)osition symholique dont nous n'avons pas la clef et dont nous ne connaissons pas un seul exemple dans les monuments du luoyen âge. On ne le trouve ni en France, ni en Italie, ni en Grèce dans les peintures ou les sculptures des églises »
(3) M. l'abhé Bulteau nous informe que les Apôtres sont au nombre de dix seulement, parce (|ue la ])lace a luampié pour le onzième ! Mumxjriijjhic de lu c<dhcdr<dc de Cliaiii-cs, t. II, p. 34,
(4) Il est vrai (pie M. Marignan n'en compte que six à côté du Christ, à moins qu'il ait voulu dire six de chaque côté. La Sculpture en Lcmejnedoc, p. 101.
(5) M. Marignan les voit à genoux avec « leurs ailes déplox'èes, leur longue robe, la
génullexion tout à fait timide » Le Porhul oeeidenlcd de (^liaiires, p. 11.
((')) L(i Seidj)luie en Proneiice, j), 14.
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alors il s asscycra sur le trône de sa gloire '. Si le niènie évangélisle a aussi éerit, à propos du Jugemenl dernier: « Elles verront le lils de I honime venir sur les nuées du eiel avee une grande puissance el une grande gloire » '\ ce qui pouri'ail exi)li([uer la nuée qui envel()j)i)e le Christ à Chartres, on peut lire d'autre part dans les Actes des Apôtres racontant l'Ascension : Le Sauveur <f lut élevé pendant ([u'ils le regardaient et une nuée l'emporta de devant leurs ^^eux attachés au ciel
pendant qu'il y montait ». Cq dernier texte trouve son iiilerpi-éta-
tion absolue dans le petit tympan gauche du poi'tail de (Chartres, comme à Etampes, à Cahors et même à Angouléme.
La présence des quatre anges placés à (^harti'cs au-dessous du Christ, au lieu d'être disposés au-dessus ainsi qu'on les voit à Cahors et à Angouléme, a été objectée comme se rapportant j)lulôl à un Jugement dernier qu'à une Ascension. On poui'rait d'abord répondre à cette objection que les quatre anges de CJiartres ne possèdent pas de trompettes, mais M. Wilhelm Vôge nous donne sur ce sujet une explication qui nous paraît très heui'euse et très juste. Comparant l'Ascension de Chartres à celle de Cahors il fait la remarque cpie les quatre anges y sont rendus dans la même manière, et que si à Chartres les anges sont i)lacés au-dessous du Christ, tandis (pi'ils le sont au-dessus à Cahors, ce déplacement a été motivé par la svmétrie à conserver entre le portail gauche et le portail droit de (^hai lres ; car dans le portail droit le gr()ui)e de la Vierge étant placé au-dessus de deux registres, on devait établir également deux registres dans le portail gauche au-dessous du groupe du (Christ ''.
D'autre part nous ne saurions voir la scène de l'Ascension dans les tympans où le Christ est représenté assis, avec un livre aj)puvé sur le genou gauche, entouré d une gloire elliptique accompagnée d'anges, comme le pense M. Wilhelm Vôge quand il étudie le portail
(1) Saint Mathieu, cliap. XXV, t 31.
(2) Saint Mathieu, chnp. XXIV, y ."0.
(3) Actes des Apùtrcs, chap. I, i!' 9 et 10.
(-1) Wilhelm Vdgc. Die Anfnirge des nioniinientnleii Sliles pp. lfi()-l(57.
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de Chai'licLi '. L'al)l)aye de Charlieu p(3ssède en effel ])armi les ruines de son nailliex. deux porles ix)niaiies, en i)lein einlre, aj)parlenant à deux epocjnes dilïéi-enles . qui offrenl des tympans intéressants se i-allaehanl à eeux (pie nous éludions en ee moment. Le ])ortail intérieur (Voir tig. 45). dont les voussures se eomposent seulement de elaveaux sans seulptures avec larges joints, a son tympan orné d un
G. Fleurj', phot.
Fio. 45. — ÉGLISE ABBATIALE DE CHARLIEU Tympan du portail intérieur du narthex.
Christ assis dans une gloire elliptique , que soutient de chaque côté un ange debout, pieds nus, les ailes éployées Au-dessous, le linteau est chargé de douze personnages; chacun deux est assis de face, séparément sous une arcature en plein cintre, sans ornementation,
(1) Wilhelm Vôgc, Die Anfànge des moniiinentalen Stiles...., p. 169, note 1.
(2) Chei'-lieu de canton de Tarrondissenient de Roanne, département de la Loire.
(3) Une variante de ce type se voyait sur le tympan du prieuré d'Anzy-le-Duc (Saône-et- Loire), transporté à Arcy ; les deux anges qui soutiennent la niandorla ne regardent pas le
(Christ, comme à Charlieu, mais lui tournent le dos. Cf. UArt roman à Charlieu , par
F. Thiollier, 1894.
Le (Christ en gloire assis dans une auréole elliptique se voit également dans les tympans de
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reposant sur colonnettcs à chapiteaux frustes. Ces douze i)ersonnages, (pii doivent représenter les Apôtres, sont tous reproduits dans une ])()sition identique, tète nue et nimbée, longue barbe; ils tiennent de la main droite un livre par le dos, et lèvent la main gauche ouvei-te. Cette composition du tympan et de l'archivolte est en opposition complète, par sa simplicité, avec celle delà porte extérieure ( \'oir
G. Fleury, jihot.
Fie. 4(). — ÉGLISE ABBATIALE 13E CHAIILIEU Tympan du portail extérieur du narthex.
fig, 46) de ce même narthex, car dans cette dernière toutes les scènes sont surchargées de personnages, de même que les pilastres et les voussures sont couverts d'ornementations compliquées en feuillages et en rosaces. Sur le t3aiipan se présente le Christ assis dans une
Saint-Julien de Jonzy et de Perrecy-les-Forges du même département de Saônc-et-Loire. Cf. Jean Virey, Larchilcclwe romane dans l'ancien diocèse de Maçon, p. 218.
Cette figuration du Christ assis dans une auréole supportée de chaque côté par des anges avait déjà été sculptée au XI'- siècle sur le linteau de la porte de Saint-C.cnis-des-Fontaines (Pyrénées-Orientales). Cf. J. Brutails, Notes sur l'art religienx du Ronssillon, dans Bnlletin archéologique, année 1893, p. 3: 5 et de Caumont, Archilcclnre religieuse, p. 373.
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gloire cllii)li([iic . soulciuie confusément de chaque côlé par un ange (lebouL qui pose l'un de ses pieds sur le lion ou sui- le bœuf, tandis qu'au-dessus de leurs (êtes })lanent l'ange et 1 aigle. Ainsi la scène du })orlail inlérieiu- est complétée ici par la j)résence des (pialre symboles des Evangélistes. Au milieu du linteau nous croyons yoir encore le (^hiist assis, enire deux anges également assis à ses côtés, de même que douze aulres personnages nimbés, pieds nus, mais à poses
Fleury, |iiiot
Fio. 47. — ÉGLISE ABBATIALE DE CIIAPJJEU
l'orlail extérieur du iiarlliex. . »
yariécs, ({ui doiyent éire les Apôtres. \ la clef de la youssure extérieure de l'archiyolle un agneau est sculpté, en relief sur les rosaces; il n'a ni nind)e. ni croix, ni banderoUe. A rinq)osle cette même youssure a ses sommiers chargés de chacpie côlé. d'un personnage debout qui parai! jouer d'un instrinnent de musique
A côté de ce grand poi'lail une petite porte est aussi ouyerte, à di'oile. sur le tympan de laquelle on dislingue la (]éne ', et sur la
(1) Dans le |)()rlai! de SaiiU-.lulieii de .lonzy, la Cène est Ii,i>urée sur le linteau, au-dessous du (christ entre deux animes.
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voussure quelques pelits persounages dont ([uelques-uns sont qualifiés ])ar les inseriplions s. pp:trvs, s. jacobvs, moyses (Voir lîg. 47 j.
Ainsi que nous l'avons exprimé plus haul. nous ne Irouvons rien dans ees deux portails qui permette à M. Wilhelm Vôge d'y voir la seène de l'Aseension. Une des preuves qu'il iburnil. pour appuyer son dire, est tirée de la présence, sur le linteau, de la Vierge assise
Fleiiry, pliot.
Fig. 48. — ÉGLISE DE SAINT-AVENÏIN Tympan du portail.
entre les anges et au milieu des x\pôtres ; il mentionne également la présence des quatre symboles évangéliques dans une Ascension représentée sur des vitraux de la cathédrale de Lyon ' ce qui est une erreur '. Il aurait pu de préférence citer la façade de la cathédrale
(1) Die Anfâiujc des moniiineiitalen Stiles , p. 169.
(2) Die Aiifânge des moniiinenUden Stiles p. 169. M. Wilhelm Vôge donne comme référence
l'ouvrage de M. Bégule sur la cathédrale de Lyon ; or M. Bégule n'a nullement mentionné les symboles évangéliques dans ce vitrail ; voici ce qu'il a écrit à la page 126 : « L'Ascension occupe les deux derniers médaillons du vitrail ; dans l'avant-dernier les apôtres groupés sur le mont des Oliviers, dirigent leurs regards vers leur maître qui s'élève dans le médaillon supérieur, bénissant à la manière latine. Une auréole elliptique l'entoure complètement comme
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(rAni>;{)iilèmc , où le (>hrisl est deljout dans une niandorla cantonnée des ([iialre symboles évangéliques, et surmontée d'anges planant audessus, dans une j)()se semblable à celles de Cahors et de Chartres. Vour nous, dans toute scène de l Ascension, le Christ doit être représenté debout, qu'il soit entouré d'une gloire ou d'un nuage avec des anges, comme dans les types de Cahors, du portail méridional de Saint-Sernin de Toulouse, de (Chartres, d'Etampes et d'Angouléme, et non assis comme il est figuré à Charlieu et à Saint-x\ventin '. ( Voir fig. 4cS.)
Le tympan du portail occidental de Mauriac '-, divisé en deux registres, nous offre un type incontestable de la scène de l'Ascension, (Voir lig. 49). Nous y voyons à la partie inférieure à gauche un grou])e de sept personnages, et à droite im groupe de six ; ils se tiennent tous debout et sont nimbés ; quoique ils aient les têtes cassées on peut y reconnaître les douze Apôtres et la Vierge ; entre ces deux groupes est figurée une montagne et au-dessus le Christ debout dans une gloire elliptique entouré de deux anges qui regardent les Apôtres placés au-dessous d eux. Ce tympan en plein cintre surhaussé est encadré par une archivolte à cinq voussures, très légèrement brisées et dont les tores et les gorges se profilent sur les piédroits jusqu'à la base. Sur l'archivolte extérieure apparaissent poissons et ])etits personnages qui i)euvent figurer un zodia([ue. Cetie archivolte
dans un double arc-cn-ciel. Deux anges soutiennent cette auréole. » Comme ce vitrail a été restauré en 1844, et que des médaillons ont été modifiés et déplacés on i)ourrait objecter {|ue les animaux symboliques y figuraient primitivement. Grâce à une aimable communication de M. le D'' Birot, de Lyon, nous avons eu connaissance d'un dessin de ce vitrail avant sa restauration et nous n'avons pu y relever aucune trace des symboles évangéliques. Cette restauration a été l'objet d'une étude dans la Revue d'IIisloirc de Lijun, mai-juin 1S02, pp. 207-222.
(1) Commune du canton de Bagnères-de-Lucbon, arrondissement de Saint-Gaudens, département de la llaute-Garonne. M. Wilhelm Vôge a vu à tort sur ce tympan une représentation
de l'Ascension. Die Anfnnge des monumentalen Sliles , p. 169. C'est un tympan du même
genre que celui de Saint-.Iust de Valcabrère ; le Christ est assis dans une mandorla soutenue de cba([ue côté par deux personnages ailés non nimbés, représentant les évangélistes, car ils tiennent dans leur main droite les tètes des quatre animaux qui les symbolisent et qui paraissent leur sortir du ventre. Cl'. Taylor, Voi/dnes piltorescjnes, t. 111, l''- partie, pl. 217 bis.
(2) ChcMleu d'arrondissement du département du Cantal.
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retombe sur des colonnes qui sont su])portées par des lions à leur base ^
Les deux tympans de Charlieu. comme celui de Carennac, doivent donc être rangés dans la série des types du Nord que AL Wilhelm Vôge a qualifiée i)ar l'expression de « Christ trônant » mais avec cette variante, due à l'absence de sculptures sur les voussures, que les personnages complémentaires de la vision apocalyptique font absolument défaut. Le Midi nous offre cependant un portail, où la vision apocalyplicpie est rendue en son entier, c'est celui de Moissac. Nous Y avons vu en effet le Christ en «gloire assis, entouré d'anges, des quatre symboles des Evangélistes et des vingl-(pialre vieillards de l'Apocalypse, avec cette différence toutefois que ces personnages sont figurés, à Moissac, sur le tympan même, au lieu d'être attachés aux voussures comme dans les portails du Nord. Nous avons donc bien là une représentation complète de la vision a})ocalyplique, telle qu elle a été rapportée par saint Jean, et qu elle a été rendue dans les portails de Chartres, d'Angers, etc.
Dans les tympans des portails secondaires, un des sujets les plus répandus est l'Adoration des Mages: nous l'avons rencontré à Saint- Gilles, à Saint-Bertrand de Comminges, à La Charité-sur-Loire, à Notre-Dame-du-Port de Clermont-Ferrand, à Pompierre \ sur la porte latérale de Vézelay.
(1) Cette disposition de lions se voit aussi dans le portail de Ponipierre et dans celui de Laitrc-sous- Amenée (Meurthe-et-Moselle).
(2) « Der thronender Ghristus », Die Anfànge des inoiuunenttilcii Slilcs...., passini.
(3) Commune du canton et de l'arrondissement de Neufchàteau, département des Vosges.
Ce portail mesure quatre mètres de largeur sur cinq mètres de hauteur totale ; il se compose d'un tympan encadré par une archivolte à trois voussures portant sur des colonnettes. Le tj mpan est divisé horizontalement en trois zones. La zone inférieure est formée par le linteau et représente l'entrée triomphale du Christ à .Jérusalem. Le sujet principal de la seconde zone est l'Adoration des Mages. Chacun des Rois Mages est couronné et sous un arc, deux sont debout, le troisième un g?nou en terre offre ses présents ; sous la dernière arcature, à droite, la sainte Vierge assise sur une chaire tient l'enfant .lésus sur ses genoux et le présente à l'Adoration des Mages. D'autres petites scènes entourent celte scène jjrincipale, c'est
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11 se préscMilc |)rc's(|iic' toujours sous la nièuic lorme : la Vierge esl assise dans un lauleuil ei lient l'enlanl Jésus assis dans son giî'on '. (Tesl le même iype de Vierge (jue nous avons signalé dans les lyni])ans de (diarlres-. el de l^aris. dans le portai! sej)lenlri()nal de Bourges, sur le lynii)an de (leriiiigny-rExcnipl ( ^'oir iig. 5 el ôO ), el de la Daui'ade de Toulouse que l'on voit également dans les voussures du portail méridional du Mans, sur les sommiers du côté gauche, comme sur la Irise d'Arles et le linteau de Sainl-lk''niL!:ne de Dijon '. Les trois rois Mages se ])résentcnt de proHl. l'un devant l'autre el lléchissanl les genoux, ils sont accompagnés de leurs chevaux à wSaint - (iilles et à Arles, comme au })ortail de Nolre-I)ame-du-Port à Cdermont-Ferrand. Dans le tympan de Saint-(iilles , la Vierge esl accostée de saint Joseph ainsi qu'on le i)eut voii- également dans les restes de sculpture qui composent aujourd'hui le portail de Sainl-
ainsi t|ue Von y voit l'ange apparaissant aux Ijcriicrs, le Massacre des Innoeents, la l'iiite en ]^L!,ypte et la Visitation. Les voussures sont ornées seulement de dessins variés. CJ'. (ieorges Durand, Portail de réglisc de l'uinpierir', dans Gazette arehêuluyique, année 1884, p. 20-24 avec ])]anehe.
(1) A Saint-Gilles l'enfant Jésus est assis sur le genou gauche de la Vierge comme à Germigny,
(2) M. Marignan ne veut pas accepter la Vierge de ce tj'mpan de Chartres comme statue du Xll'- siècle et pour cette conclusion, il s'appuie, entre autres motifs sur la brisure de la moulure au-dessus de la Vierge {Le Portail occidental de Notre-Dame de Chartres, p. 4). Pour nous au contraire, cette brisure, est une preuve de l'ancienneté de la statue parce qu'elle correspond à l'emplacement du dais aujourd'hui disparu, qui abritait la Vierge comme dans les autres portails du XII'' siècle. Si ce dais ne se voit plus aujourd'hui on peut toutefois prouver son existence ancienne ])ar les Ijases des colonnes brisées qui sont encore visibles de chacjue côté de la Vierge et par le dessin en raccourci des ailes des anges du côté de la Vierge, tandis qu'elles étaient entièrement développées du côté du Ghrist dans l'autre tympan. Cv petit détail a échappé à M. de Lasteyrie qui dans sa description si minutieuse du portail de Chartres a écrit : « Le dais cpii surmonte la Vierge de Paris n'a jamais eu son pareil à (Chartres « {La Scnlj)!iire française, p. 191); mais notre observation ne fait (pi'apporter un argument de plus en faveur de sa théorie pour l'authenticité de la Vierge.
(3) Statue conservée aujourd'hui dans le Musée de Toulouse.
(4) L'église de Notre-Dame des Pommiers, à Beaucaire, possédait encore dans son portail au commencement du XIX'' siècle une Vierge assise avec l'enfant sur son genou gauche, accompagnée de l'i\doration des Mages et de l'ange avec saint Joseph. Millin l'a mentionnée dans ses Voyafjes dans les départenwnts dn Midi, t. III, p. 434. ~ Le portail a été détruit, mais la Vierge existe encore à Deaucaire, toutefois elle a subi des mutilations et des restaurations. Cf. R. de Lasteyrie, fji sculplufc frcuiçaise, p. 124.
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Ours de Loches, sur l'ancien portail méridional de La Charité-sur- Loire et à Germigny \
Ce dernier tympan, de l extrême fin du Xlle siècle ^, est encore inspiré par la même idée symbolique que le tympan du portail septentrional de Bourges, car on y retrouve dans le même ordre, la Vierge à l'enfant, les rois Mages et l Annonciation (Voir fig. 50), il fait partie dun portail en arc brisé, à une seule voussure supportée par des statues-colonnes aujourd'hui disparues. L'encadrement extérieur de l'archivolte retombe sur de fines colonnettes cylindriques à chapiteaux ornés de feuillages à crochets. Sur les piédroits se déroulent des rinceaux de feuillages entremêlés de quelques oiseaux. D'après un dessin publié en 1838"', la statue du jambage gauche re})résentait une femme couronnée tenant un phylactère ; celle du jambage droit figurait un roi, couronne en tête. La base des statuescolonnes, à griffe, repose sur un socle très bas, carré et à cannelures; le chapiteau de la colonne forme un dais d'architecture. Sur le tympan est figurée l'Adoration des Mages ; la Vierge placée au milieu , est assise de face sous un dais d'architecture ; elle tient l'enfant Jésus assis sur son genou gauche ; les rois Mages sont placés à gauche de la Vierge; le premier est à genoux, et les deux autres debout. De l'autre côté on voit un ange et une femme debout tenant un livre, derrière cette dernière est assis saint Joseph. Ce tympan est encadré par une voussure chargée de six anges debout, tenant des phylactères*. Sur les diverses parties de ce portail, sans linteau ni trumeau,
(1 ) Commune du canton de la Guerche, arrondissement de Saint-Amand-Montrond, département du Cher.
(2) M. Wilhelm Vôge attribue ce portail au commencement du Wlh' siècle, cependant nous pensons que les enroulements de feuillages sculptés sur les piédroits autorisent la fin du XII''.
(3) Achille Allier, L'Ancien Bonrbonnais, Moulins, 1838, pl. 63.
(4) On a conservé dans le portail du croisillon nord de la cathédrale de Reims une archivolte en plein cintre chargée d'anges, et une statue de la Vierge à l'enfant, assise sous un dais d'architecture, qui offrent de nombreux points de ressemblance avec ce tympan de Germigny, seulement l'enfant Jésus est assis sur le genou droit de la Vierge ; le dais en forme d'édiculc est garni de courtines à chacune des colonnes qui le supportent. Aucun autre
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oiî remarque des traces de peintures. La porte mesure 1 mètre 20 de largeur sur 1 mètre 68 de Iiauteur.
Ce portail collé sur un mur plus ancien, est placé sous un porche carré de consli'uclion bien antérieure, dont les arcades en plein cintre, reposent sur de massives colonnes rondes à chapiteaux très développés.
Une autre Adoration des Mages se présente dans le tympan du jyortail de Mimizan \ mais avec quelques variantes et sous une forme originale comme du reste le portail tout entier. Ce tympan, au lieu d'avoir sa base rectiligne, a la forme d'im croissant ' et il est rempli en entier par la scène unique de l'Adoration des Mages. (Voir fig. 5L) Dans le côté droit la Vierge couronnée est assise tenant renfant Jésus assis sur son genou gauche ; auprès d'elle saint Joseph est assis dormant la tête appuyée sur son bâton à tau. De l'autre côté les trois rois Mages apparaissent avec leurs chevaux placés derrière eux ; ils sont couronnés et tiennent des vases dans leurs mains ; celui qui est le plus près de la Vierge fléchit un genou en offrant son ])résent ; les deux autres sont debout derrière lui. Entre les Mages et la Vierge on distingue un arbre et l'étoile conductrice des Mages. Une triple voussure chargée de personnages et de rinceaux de feuillages encadre ce tympan et retombe sur des colonnes à chapiteaux également ornés
personnage n'est figuré auprès de la Vierge qui se trouve ainsi isolée au milieu du tympan. Ce tympan est inséré aujourd'hui dans une construction du XIII'' siècle. Cf. Louis Demaison, La Cathédrale de Reims, les dates de sa coiistractioii, dans Bulletin Monumental, 1902, t. LXVI, p. 8.
Une Vierge assise, avec l'enfant Jésus dans son giron, est représentée de face, sous une arcature supportée par deux colonnes, au centre du tympan de Donzy (Nièvre). Elle est accostée à gauche par un ange et à droite par un personnage debout, nimbé, tenant un phylactère. Cf. André Philip])C, L'ai-chiteclure religieuse dans Vancien diocèse d'Auxerre, dans Bulletin monumental, 1904, p. 74.
(1) Chef-lieu de canton de rarrondissemcnt de Mont-de-Marsan, département des Landes. — Ce portail est actuellement placé à l'intérieur d'une tour qui précédait l'ancienne église, détruite depuis quelques années ; il encadre un autel et lui sert de retable.
(2) Cette forme de tympan se rencontre aussi au portail de Saint-Basile d'Etampes, comme à Ruan (Loir-et-Cher), Saint-Contest (Calvados) et à Sainte-Croix d'Orléans. Cf. La Cathédrale romane d'Orléans d\tprès les fouilles de 1S90, par Eugène Lefèvre-Pontalis, 1904, p. 20.
G. Fleury pliot.
Fig. 52. — ANCIENNE ÉGLISE DE MIMIZAN
Voussures (kl portail.
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de feuillages. Dans la première volissiire figurent les vierges sages et les vierges folles, dans la seconde des vieillards assis tenant des phylactères, et dans la troisième les signes du zodiaque. Cette archivolte est entourée extérieurement par des rinceaux de feuillages et des moulures entrelacées et perlées.
Cette décoration est complétée extérieurement par douze statues de grandeur naturelle \ placées dehout, dix au-dessUs de farchivolte et une de chaque côté, à hauteur de limposte (Voir fig. 52 j. Les dix statues placées au-dessus du portail sont divisées en deux groupes placés de chaque côté d un Christ assis dans une mandorla quadrilobée, bénissant de la droite. Les quatre angles de la mandorla sont occupés par les emblèmes des quatre Evangélistes. Cette composition hétéroclite ne peut s'expliquer, pour nous, que par la réunion de matériaux provenant de deux portails. La partie inférieure forme un ensemble complet qu'e I on peut faire remonter jusqu'à la tin du Xlle siècle ; mais les statues des Apôtres et le Christ ont dû appartenir à un autre portail du commencement du XlIIe siècle ; du reste le bloc de pierre où est sculpté le Christ en mandorla n'est relié par son omementation à aucune partie du portail inférieur et n'est pas encadré ni même équarri. L'exécution des grandes statues diffère sensiblement de celle des petits personnages du tympan et ne peut être l'œuvre du même artiste l
Si les portails de Mimizan et de Germigny ne peuvent être rattachés au Xlle siècle, mais doivent être reportés au XIII«?, la Vierge de leur tym})an a bien conservé le type roman et se rapproche plus du type du Xlle siècle, que la Vierge du tympan de Notre-Dame de
(1) Ces statues mesurent de 1 mètre 6.") à 1 mètre 90.
(2) Par cette conclusion nous nous écartons des auteurs qui ont vu dans cette disposition générale du portail de Mimizan une œuvre conçue d'un seul jet. Cf. G. Bcaurain, Le poiiail de réglise de Mimizan étudié dans ses rapports avec Vhistoire du costume et du mobilier au Moyen âge, publié dans le Bulletin de la Société de Borda (à Dax, Landes), 4^^ trimestre 1903 et premier trimestre 1904, et la description détaillée du portail donnée dans le même Bulletin, année 1884, p. 193, par M. l abbé Départ.
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Senlis. Cette dernière, en effet, offre un earaetère particulier, elle n'est plus figurée avec l enfant Jésus sur ses genoux, mais elle tient un livre ouvert dans la main droite, ce n'est plus la Vierge mère. On n'y retrouve pas les données iconographiques de lépoque romane, car cette décoration fait ressortir les mouvements précurseurs des données gothiques qui se développèrent au XlIIe siècle '. Ce n'est plus le type de la Vierge du portail royal de Chartres, mais celui de la Vierge du portail septentrional de la même cathédrale. Les points de rapprochement entre le portail occidental de Senlis et le portail septentrional de (Chartres, ne s arrètent pas (ki reste à la seule statue de la Vierge, car on retrouve dans les statues des jambages les mêmes personnages figurés avec les mêmes attributs. Ainsi nous voyons dans l un et dans l'autre portail Abraham immolant son fils Isaac, le roi s'appu3^anl sur une colonne carrée, le personnage tenant un agneau dans ses mains, le vieillard Siméon avec l'enfant Jésus dans ses bras, l Apotre Philippe avec la croix sur son bras, toutes figurations inconnues dans les autres portails du siècle que nous avons précédemment décrits.
Le portail de Saint-Etienne de Corbie - représente aussi sur son tympan le Triomphe de la Vierge. Au-dessus d'un linteau très épais et sans sculptures la Vierge est couronnée par le Christ assis à côté d'elle sur un banc; à leurs côtés se tiennent debout deux anges céroféraires. Au-dessus, dans la pointe du tympan se voient, en figurines de petites dimensions, l ange et l'aigle, et dans les angles inférieurs le lion et le bœuf ailés. Ce rapprochement bizarre de la Vierge et des symboles évangéliques nous fait croire qu'au commencement du XlIIe siècle on a encastré, dans un portail du XIL, ce groupe du Couronnement de
(1) Notre-Dame de Senlis a été construite entre 1153 et 1191, date de sa consécration. — Cf. Anthyrae Saint-Paul, Congrès archéologique de Senlis, 1877, p. 258. — De Lasteyrie, La Sculpture française, p. 30. — Cartulaire de Notre-Dame de Senlis et Senlis et ses Monuments, par E. MuUer, p. 31.
(2) Chef-lieu de canton de l'arrondissement d'Amiens, département de la Somme.
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la Vierge, ainsi que l'Assomption qui est figurée sur le trumeau, car tous les autres détails architectoniques otTrent bien les caractères de la fin du Xllc siècle. Ce portail est tracé en arc brisé et subdivisé en deux baies à linteaux portés sur corbeaux. Une archivolte en larmier surmonte la première voussure ornée d une gorge et d'un tore qui descendent sur les piédroits. Une seconde voussure repose sur des colonnettes aux fûts desquelles étaient adossées deux statues, dont une seule subsiste et représente un homme debout, à longue barbe, tenant un livre. Cette statue est abritée sous un dais placé immédiatement sous le chapiteau. Sur la voussure se détachent douze statuettes en haut relief figurant les Apôtres, assis sur des trônes et tenant des banderoUes sur lesquelles leurs noms étaient peints \
(1) C. Enlart, Moniunenls religieux de rarchitecliire romane dans le diocèse d'Amiens, p. 94.
CHAPIIRE VI
Ra])ports de la statuaire du Midi avec celle du Nord. — Dates des statues du l)()rtail de (Hiartres. — Le portail de Saint-Denis. — La statuaire de Toulouse, ses rapports avec celle du Nord.
f:ikf|/l^^NE question ti^ès iiitci^essante se présente naturellement ^ lespiit, quand on a analysé, ainsi que nous venons
de le l'aille, les divers portails imagés du Xlle siècle, tant 1^%;^?^^^ dans le Nord que dans le Midi de la France : dans quelle région ce genre de décoration a-t-il })ris naissance ? et comme conséquence : la pi^emièiT école plastique a-t-elle eu une influence sur les autres écoles qui oui pu lui succéder? La ix^ponse serait fiicile si nous possédions quelques dates précises, établissant les époques de construclion de ces porlails ; mais malheureusement aucun document conlempoi^ain n'est connu de nous, donnant une dale indiscutable. « La plus gi^ande incertitude règne encoix^ sur l àge précis de beaucoup d'églises ; bien des dates que l'on trouve répétées partout et que l'on considère comme certaines, n'ont jamais fait l'objet d'un examen vi^aiment critique. C'est le cas notamment pour la plupart des édiflces que l'on alti^bue au XlJe siècle » \
(1) De Lasteyric, Études sur la sculpture frauçaisc au Moyen âge, p. 4.
Des études importantes ont abordé ce problème depuis une dizaine d'années. En 1892, M. Clémen \ pour une étude sur le portail de l'église de Corbeil, avait cherché dans Iccole de statuaire de Toulouse, l'inspiration artistique qui avait influencé les ateliers du Nord au Xlle siècle. Après lui, un savant allemand, M. Wilhelm Vôge reconnaissait en 1894, dans le portail de Chartres une influence venue de la Provence, et spécialement de Saint-Trophime d'Arles'-. M. Marignan après avoir protesté en 1893, contre la théorie de M. Clémen, en ces termes: « Nous croyons plutôt à l'école de Provence qu'à celle de Toulouse )), revint sur cette appréciation en 1898, pour combattre les conclusions de M. Wilhelm Vôge'^ et annoncer que (( les artistes de 1 "école du Languedoc ont agi sur ceux de Chartres et de Saint-Denis )) ''; il confirma en 1899 et en 1902 cette dernière affirmation et revendiqua pour l ecole de Moissac et de Toulouse linspiration qui a guidé les artistes du Nord, rejetant au XlIIe siècle, la construction des portails de la Provence, tout en reprochant au Nord, linfluence morbide qui a produit plus tard la décadence dans le Midi. Enfin M. de Lasteyrie en 1903, combat lui aussi les arguments de M. Vôge, mais sans accepter les conclusions absolues de M. Marignan qu'il réfute en partie ; il prouve que le portail de Saint-Trophime d'Arles n'a pu avoir une influence quel-
(1) Paul Clémen, Éludes pour Phisfoire de la slalaaire française. Revue de l'Art chrélien, t. V, 1892.
(2) Die Anfànge des moiumientalen Sliles iin Mittelalter, 1894, Strassburg.
Pour la recherche de cette influence il se base sur la théorie de Viollet-Ie-Duc affirmant qu'il « faut toujours dans les arts trouver un point de départ » (Diclioniiaire d'archilecture, t. VIII, p. 182), et il ajoute pittoresquemcnt que l'originalité d'un stjde « ne se suce pas sur le bout du doigt ». « Saugt sicli niclat aus den Fingern. » Die Anfànge des monnmenlalen Sliles...., p. 11.
(3) Le Porlail occidental de Noire-Dame de Chartres dans Le Moyen âge, 1898.
(4) Ibidem, p. 13.
(5) L'École de sculpture en Provence du XIL au Xin<i siècle. — Histoire de la sculpture en Languedoc du XIL-XIIL siècle, 1902.
(6) Études sur la sculpture française au Moyen âge, 1903. Mémoires publiés par l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, fondation Piot, t. VIII.
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conque sur celui de Chaiires, puisqu'il a été construit après lui, mais •que cependant il aj)partient au XII^' siècle.
Dans cette recherche d'antériorité des ateliers de sculpture M. Wilhelm Voge a ramené la ([uestion à letude du portail de Charli-es donné comme })r()l()type des portails du Nord de la France au Xll'' siècle, et à sa comparaison avec les portails des différentes écoles du Midi, considérant, en i)rincipe, les autres portails du Nord comme des dérivés du poi'tail de Chartres. D'un autre côté M. Marignan a mis en parallèle les portails du Languedoc avec ceux de Chartres et de wSaint-Denis '. Cette influence du Languedoc sur Saint-Denis est difficile à admettre, et même elle est en contradiction avec les conclusions de M. Marignan, qui concède avec peine au portail de Moissac la date de 1145, lui préférant celle de 1160 ', attendu d'autre part que Suger dans les mémoires qu'il a écrits sur la restauration de son abhaye^ annonce que le portail de Saint-Denis était construit en 1140. Si Suger, ainsi qu'il le rapporte, a fait venir de différents pa3^s des ouvriers habiles \ cela ne prouve pas, comme l'insinue M. Marignan sans en donner de preuves, qu'il les a choisis nécessairement dans le Midi""; on pourrait même, dans l'espèce, plutôt croire qu'il les a demandés dans les régions voisines de l'abbaye, car la principale décoration du portail de Saint- Denis, semblable à celle des autres
(1) Le Povlail occidental de Chartres, p. 13.
(2) En parlant du tympan de Moissac M. Marignan s'exprime ainsi : a J'ai longtemps liésité, car la date de 1150 à 1160 m'avait tout d'abord paru la meilleure. Après un examen plus minutieux, je considère cette sculpture comme étant née vers 1140-1145 ». La statuaire en
Languedoc, p. 44-45. Pour la statuaire du portail « c'est vers le dernier tiers du XII'' siècle
qu'il faut placer l'exécution de la décoration du portail ». Ibid., p. 99.
(3) Suger, J)e reluis in administnUione sua gestis, cap. XXVI.
(4) « Artifices pcritiores de diversis partibus convocavimus », d'après une citation de M. Marignan donnée sans référence à la page 61 de sa Sculpture en Provence. Nous n'avons pu trouver ce passage dans l'édition des Œuvres complètes de Suger, publiées par la Société de l'Histoire de France.
(5) « Une parenté fort étroite unit certaines figurines du porche de Saint-Denis avec celles de l'abbaye de Moissac. L'école artistique du sud-ouest exerça donc une influence profonde, elle dura même pendant la seconde moitié du XIL- siècle. On en retrouve encore un écho, sans nul doute affaibli, à Chartres et a Sentis. » A. Marignan, La Sculpture en Provence, p. 61.
portails du Nord, consistait surlout en statues. Or la statuaire primitive du Midi au Xlle siècle ii a produit que des bas-reliefs dont les spécimens les plus anciens nous sont conservés au cloitre de Moissac ou à Saint-Sernin de Toulouse; la ronde-bosse n'apparaît qu'après la première moitié du Xlle siècle, telle nous la voyons à Saint-Gilles, à Romans, à Arles, à Saint-Etienne de Toulouse. Au contraire dans les portails du Nord nous pensons ([u"on peut trouver la ronde-bosse dès le commencement du deuxième tiers du X1I<' siècle, à Klampes, à Chateaudun, à Cbartres.
De grands travaux de construction turent entrepris à Notre- Dame d'Etampes de 1145 à 1175; c'est pendant cette période qu'eut lieu la construction du clocher, du nouveau chœur et du ^rand portail latéral qui, <( malgré l'exécution encore grossière et archaïque de ses statues et de ses bas-reliets, écrit M. Anthyme Saint-PauP, mérite de retenir assez longtemps le regard ». Ce savant critique tout en remarquant l'archaïsme des statues de ce portail n'a pas pressenti qu'elles pouvaient provenir d'un autre portail antérieur, ce qui cependant offre bien des probabilités, car en ])lus de la question d'archaïsme elles présentent une irrégularité dans leur disposition, qui frappe à côté de la symétrie observée dans toutes les autres parties architectoniques du portail, dans les chapiteaux comme dans le soubassement. Nous pensons de plus que ces statues-colonnes ne
(1) « Ansquitilius claustrum ;ib se constructuni prEBclaris statuis ornavissc traditur ».
Mabillon, Annales ordinis S. Bcncdicti. L'abbé Ansquitil administra le monastère de Moissac de 1085 à 1115.
« Ex quadani inscriptione in taljiila marmorea luijus abbatis tenipore factnm est claustrum anno MC. » GalUa ChrisLiana, t. I, p. 164. Cette inscription gravée sur un des piliers du cloître est ainsi conçue : « Anno ab incarnacione aîterni principis millesimo centesimo factum est claustrum istud tempore domini Ansquitilii abbatis. Amen. »
« La ronde-bosse est d'une époque relativement récente. C'est surtout vrai pour les contrées septentrionales » dit M. Marignan (La Scnlplare en Provence, p. 59) et comme preuve de l'antiquité de la statuaire dans le Midi il rappelle que l'écolàtre de Chartres, Bernard, originaire d'Angers, fut scandalisé par l'existence des statues à Conques, lors de son voyage en 1020. Ces statues étaient des reliquaires.
(2) Anthyme Saint -Paul. Nutre-Dame d'Htampcs. Gazelle arcliéohxjique , 9'- année, 1884, p. 215-222.
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sonl pas seules à provenii' d'un portail anlcricur, mais que les figurines (les voussures ont la nieme provenanee, et que même les elaveaux anciens devaient former une archivolte en plein cintre, ce qui ex})liquerait la présence, dans chacune des trois voussures, de ciels en forme de coin, sans scul|)tures, qui auraient été ajoulécs, enlre les vieillards, au sommet de l'arc hrisé. M. Léon Mar(piis \ adoptant r()j)ini()n de M. de Monlrond - semble admettre que les trenle-six personnages assis dans les voussures sont les pères du concile qui se tint en celle ville, en 1130, avec saint Bernard; celle atlribulion ne peut être admise, ce sont les vingt-quatre vieillards de lApocahqDse avec leurs inslrumenls de musique cl leurs fioles à parfums, qui garnissent les deux voussures inférieures, tels qu'on les relix)uve dans les autres portails ; parmi les douze autres personnages tenant des phylactères et assis dans la troisième voussure, sont peutêtre quelques prophètes. La présence des vingt-qualre vieillards de f Apocalyi)se dans un porlail dont le tympan représente l'Ascension et non le Cdirisl en ALijesté, nous semble être aussi une preuve d'un remaniement du portail, de même que l'absence des anges sculptés sur kl première voussure qui accompagnent généralement les vieillards de l'Apocalypse, de même encore que l'enlèvement des statues de saint Pierre et de saint Paul ({ui sonl conservées aujourd'hui dans une des cliapelles de l'abside ; car nous avons vu que dans les portails non remaniés la première voussure est ornée d'anges et retombe en général sur les statues de saint Pierre et de saint Paul.
Nous avons dit i)lus haut que les statuettes des voussures nous paraissaient être de la même époque que les statues-colonnes, nous en voyons la preuve dans les détails des costumes, car nous y remarquons ce même genre de dra])erie caractéristique retoml^ant sur chaque épaule, et ce manteau ramené en pointe au bas de la tunique
(1) Les rues (ri'U(im])CS cl ses inonunicnls, ]). 27.).
(2) /i.s.sa/.s hisloriijues sur Ut utile irHlainpcs, t. I, p. 57. '
à la hauteur des genoux (Voir fig. 53); détails de costume que nous retrouvons dans le portail de Chartres (Voir fig. 54), et à la Madeleine de Châteaudun, comme le large galon transversal brodé sur la tunique au-dessous des genoux, sans les rencontrer ailleurs, ce qui fait présumer une même époque de sculpture.
Ces statues du portail d'Etampes seraient donc antérieures à 1145, époque des nouveaux travaux de construction de l'église, si nous admettons qu elles proviennent d un portail plus ancien que celui actuel, construit vers 1175. Cette date antérieure à 1145 peutelle s'accorder avec celle de la construction du portail de Châteaudun ? Nous le pensons. Il faul d'abord remarquer que les statues observées à Châteaudun, ne sont pas, elles aussi, dans l'emplacement pour lequel elles ont été faites Quand Lancelot les a fait dessiner elles étaient placées de chaque côté du portail actuel ouvert dans la façade septentrionale et sur le haut des contreforts de la nef latérale ; dans ces emplacements on distingue encore leurs blocs arasés. Ces statues évidemment n'ont été disposées ainsi - que pour les conserver lors d'une restauration de l'église après une démolition volontaire ou non. Or dans I histoire de l'église de la Madeleine de Châteaudun nous trouvons deux dates qui peuvent s'accorder avec celles d'Etampes. En 1130, Thibault IV, comte de Blois, substitua des chanoines réguliers aux clercs séculiers qui desservaient l'abbaye de la Madeleine ; ce changement fut approuvé l'année suivante par le pape Innocent II. Plus tard, en 1148, le comte Thibault confirma aux moines de l'abbaye la possession de leurs biens ^ au nombre desquels figure l'église de la
(1) M. Willielm Vôge ne pense pas que ces statues proviennent d'un portail, mais qu'elles ont été créées spécialement pour décorer la façade ; nous ne pouvons nous rallier à son avis, parce que nous trouvons qu'elles ne sont pas disposées dans un ordre assez symétrique pour avoir appartenu à un plan déterminé d'avance lors de la construction. Toutefois quelques-unes de ces statues, celles par exemple qui encadrent l'oculus, peuvent avoir cette origine ; elles expliqueraient même ainsi les dilférences de grandeur d'exécution de ces statues et les variétés dans les costumes, autant qu'on en peut juger d'après les dessins de Lancelot.
(2) La statue du cadran solaire de Chartres, sur la tour méridionale, nous offre un pareil exemple de déplacement.
(3) E. Lcfèvre-Pontalis, Etude archéologique sur Féglise de In Madeleine de Châteaudun. Bulletin de la Soeiété Danoise, 1887. — Gallia Christiana, t. VIIL Instrumenta, col. 326.
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Madeleine. Une église a donc été construite ou agrandie, probablement entre 1130 et 1148, et nos statues pourraient provenir d'un portail de celle construction primitive'.
Reste à cbercher dans l'bisloire de la construction de la cathédrale de Chartres une date qui puisse correspondre à cette période de 1130-1145. Or de ce côté une date précise nous est fournie par l'incendie du 5 septembre 1134 qui détruisit le porche de Raimbaud et dut par conséquent amener la construction d im nouveau portail '.
Nous avons donc ainsi pour les statues du type d'Etampes que nous retrouvons à Chartres (Voir fig. 54) et à Châteaudun, une date comprise entre 1135 et 1145, et si nous comparons ces statues à celles (hi Mans ([ui sont antérieures à 1145, nous sommes amené, vu l archaïsme du type d'Etampes et des statues (Ui même type du portail gauche de Chartres à proposer une date comprise entre 1130 et 1140.
Cette conclusion nous entraine loin de celle de M. Marignan, qui, voyant dans ces statues une œuvre de décadence, leur assigne la date lin XII'' siècle ou commencement du Xllh', alors que nous croyons y trouver une production de l'art de la statuaire en ronde-bosse dans ses premiers élans, pour la région du Nord.
M. Marignan présente encore un autre argument qu'il donne comme un indice certain du commencement du XlIJe siècle, c'est l'existence des dais au-dessus des statues du portail de Chartres, a La forme des dais n'est-elle pas encore un indice sûr du commencement du XIII'- siècle ? Les deux ou trois rangées de clochetons qui composent ces dais, leur grandeur anormale, leur largeur inusitée, la hauteur qu'ils occupent par rapport aux figures, j)euvent-ils être acceptés comme une œuvre de la première moitié du XII*? siècle? Il faudrait en tous cas admettre qu'au commencement du XIII^ siècle
(1) M. Wilhelin Voge prc'tcnd qu'on ne peut pas s'appuj'cr sur ces dates pour la construetion d'une église ; il reconnaît toutefois qu'elles concordent avec les détails arcliitectoniques. — Die Anfânge des muniiinenldlcu Stilcs , p. 221.
(2) E. Lefévrc-Pontalis. Les fdçddcs successives de la (Adhédi cde de Chartres. Congrès archéo- ]()gi(pie de France, 1901, p. 276.
on a placé sur les statues-colonnes des deux portails ces dais disgracieux )) \
La réponse à cette dernière objection est des plus faciles ; plusieurs de ces dais n'ont pu être ajoutés au XlIIe siècle, après coup, parce qu'ils sont sculptés dans le même bloc de pierre que la statue et la colonne, à Chartres comme à Etampes. Ces statues-colonnes ont toujours possédé leurs dais connue leurs chapiteaux, que M. Marignan a aussi contestés en ces termes : < Nous savons en effet que la statue a fait tout dabord corps avec le fût de la colonne, comme à Saint- Denis, à Saint-Germain-des-Prés , à Corbeil, puis les artistes ont
placé au-dessus des cha])iteaux , des dais » M. Marignan a été
induit en erreur par les dessins de Montfaucon ou de Mabillon '\ qui en effet, ont reproduit sans chapiteaux les statues de Saint-Denis; toutefois ils en donnent à Saint-Germain-des-Prés \ Parmi toutes les statues-colonnes des portails que nous avons pu voir encore debout en place, nous n'en avons pas relevé une seule sans chapiteau, nous en connaissons au contraire avec double chapiteau , celles de Sentis (Voirfig. 13 et 60).
Tous les dais du portail de Chartres se composent de motifs d'architecture qui représentent des façades de monuments avec tours, percées de nombreuses fenêtres ; or toutes ces fenêtres sont en plein cintre, et dans tous les détails architectoniques on ne peut relever aucune trace d'arc brisé. En serait-il de môme si ces dais appartenaient au XlIIf siècle ? Nous ne le croyons pas.
Nous sommes disposé à voir une preuve d'ancienneté dans la présence des dais au-dessus des statues-colonnes des portails, car
(1) Le Portail occidental de Notre-Dame de Chartres, p. 12.
(2) La Sculpture en Provence, p. 45.
(3) On peut apprécier Texactitude des gravures données par Montfaucon en examinant les détails du portail de Nesle-la-Rcposte, dans notre figure .35, que nous donnons en fac-siniile du dessin de Montfaucon.
(4) Montfaucon, Monuments de la Monarchie française, t. I, pl. VIT et doni Bouillart, Histoire de Vahhaije de Saint-Germain-des-Prés, p. 309, pl. IV.
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nous avons conslaté leur existence dans la première moitié du XII<' siècle, leur disparition dans la seconde moitié, et leur réapparition dès le commencement du XIII^ siècle. Ainsi au Xlle siècle, nous conslalons la présence des dais à Etampes \ à Bourges dans les deux portails des façades latérales, à Chartres dans les deux portails latéraux de la façade occidentale. Tandis qu'au Mans si les dais apparaissent encore sur les piédroits (Voir tig. 55), ils font défaut sur les jambages ; s ils n exislcnt plus dans les portails à plein cintre du Mans et de Vermenton , on ne les retrouve pas non plus dans les portails à arc brisé de Saint -Loup de Naud, de Saint -Ayoul de Provins, de Chartres (portail central), ni d'Angers, non plus qu'à Ivry-la-Bataille , Sentis et Saint-Just de Valcabrère.
Dans les dais des statues de Chartres on peut relever deux types différents (Voir fig. 8) : 1« Ceux du jambage gauche (Voir fig. 54) du portail septentrional et ceux du jambage droit du portail méridional, qui sont composés de motifs d'architecture à baies en plein cintre, mais dont les arcatures inférieures sont lisses ; ils sont la reprotluclion de ceux du portail d'Etampes ; 2o Ceux du jambage droit du portail septentrional et ceux du jambage gauche du portail méridional (Voir fig. 56 et 57), qui sont bien aussi composés de motifs d'architecture en plein cintre et plus développés, mais dont les arcatures inférieures sont garnies d une rangée de perles en saillie ; ils sont la reproduction des dais sculptés sur les portails latéraux de Bourges et sur les piédroits du portail méridional du Mans, au-dessus des bas-reliefs représentant saint Pierre et saint Paul (Voir fig. 1, 37, 38, 41 et 55). ., ■ . . ..
Nous avons ainsi deux dates différentes d'origine qui peuvent s'accorder avec les propositions que nous venons de soumettre sur l'âge des statues et sur celui des dais. : ^
(1) Nous considérons toujours les statues du portail actuel d'Etampes comme provenant d'un portail plus ancien. ..
(i. l'Ieury pliot.
Fig. 55. — CATHÉDRALE DU MANS Piédroit du portail méridional.
L'antériorité du développement de la statuaire dans la Provence et son influence sur celle du Nord peut paraître évidente à priori, car la statuaire du moyen-âge dans le Midi dérive de la statuaire gallo-romaine cpii n'a pas cessé dV fleurir, alors qu'elle a laissé à peine des traces dans le Nord. Mais si la statuaire du Nord dérivait de celle du Midi et surtout de celle de Provence, elle aurait conservé des traces de cette influence gallo-romaine ; or il n'en est rien.
M. Marignan a un grand tort, à nos yeux, dans sa dissertation sur l'influence des ateliers du Midi, c'est de donner comme preuve à l'appui de son affirmation, l'exécution de portails qui n'existent plus, et que nous ne pouvons connaître que par les descriptions et les gravures d'ouvrages anciens , comme ceux de Montfaucon et de Mabillon. Voici par exemple une des conclusions qu'il donne ^ : « La renommée des artistes de l'école de Moissac parvint à Paris, où leur succès déjà connu fut bien vite vanté. Les abbés, les évéques appelèrent les artistes de cette école pour créer de nouvelles œuvres. Celles que nous possédons encore trahissent l'influence de ce fo3^er déjà puissant.
(( Et c'est au moment de la décadence des foyers artisticpies du Midi-Ouest que la statuaire de l'Ile de France commence à ])rospérer. Ce fut une époque vraiment critique dans l'histoire de l'art. Les portails de Saint-Denis, de Corbeil, la porte Saint- Anne de Paris, celle de Saint-Germain-des-Prés -, etc., prouvent l'activité croissante et prodigieuse de ces artistes. Cette floraison admirable, ce moment exquis dans l'histoire de la statuaire française eut une portée vraiment européenne.
« Mais cette floraison fut aussi de courte durée. Quarante ans suffisent pour apporter un terme à cette marche ascendante. Certes
(1) La Sculpture eu Languedoc, pp. 136-137.
(2) M. Marignan s'appuie sur ces mêmes portails pour prouver « que la statue a fait tout d'abord corps avec le tut de colonne ». {La Sculpture en Provence, p. 45.) Or ces portails sont détruits, nous ne connaissons leurs statues que par des dessins qui précisément les représentent sans colonne.
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nous rcconnaissoiivS volontiers que tout autour de Paris, près du foyer j)riinilij\ pendant le dernier quart du XII»^' sièele, on eut encore un très grand respect pour les traditions léguées par les grands sculpteurs, les porches de Chartres, du Mans, etc., en font foi. Mais encore là, il faut l'avouer, dès que s'ouvre le XlIIt^ siècle, la décadence est fort sensihle, comme l'indique le portail d'Etampes. »
Nos conclusions personnelles sont donc entièrement opposées à celles de M. Marignan et si les })reuvcs que nous avons apportées poui- la datation du })()rlail du Mans sont acceptées pour bonnes, elles renversent toute sa classification ; de plus si les portails encore debout viennent contredire ses affirmations, il est bien permis de se tenir en garde avant d'accepter les conclusions qui concernent les portails détruits. '. , ,
Pour soutenir la discussion de ces détails, il est regrettable que les points de comparaison fassent absolument défaut en ce qui concerne Saint-Denis. Des statues et des bas-reliefs du triple portail créé par Suger il ne reste plus rien aujourd'hui qui ait conservé le caractère de la construction pi'imitive. Dès le XVIIIe siècle, ce portail avait subi de nombreuses modifications avant les mutilations de la Révolution. Les restaurations de la première moitié du XIXe siècle ont continué le désastre, car, comme la constaté M. de Lasteyrie, on ne peut trouver sur la façade de Saint-Denis, un seul fragment de colonne, un seul détail d'ornement qui soit ancien '. Aujourd'hui on ne peut plus connaître la statuaire primitive de Saint-Denis que par la description et par les dessins que nous en a donnés Montfaucon dans ses Monuments de la Monarehie française '^. . ...
Cet auleur dans sa desci'iplion des trois portails de Saint-Denis nous apprend que le premier à gauche en entrant possède six statues c( cinq rois et une reine dont la tête a sauté Le second qui est celui
(1) R. de Lasteyrie, La Sciilptiii-c française, p. 33.
(2) Tome I, p. 193. ' ■ ■ .■ '
du milieu, en a huit, cinq rois et trois reines dont une n"a plus de
tète Le troisième a six rois dont l un qui est à lextrême gauche
est tomhé par l injure du temps On ne voit plus ici le nimhe et l'on
ne le trouve point depuis ce temps là »
Il nous est possible de complète]' cette description sommaire par 1 "étude des dessins originaux qu "a fait faire Montfaucon pour illustrer ses Monuments de la Momirehie française et qui sont aujoui-d hui conservés à la Bibliothèque Nationale '. Nous y voyons que les vêtements des six personnages qui ornent « le premier portail à gauche en entrant à l'église de Saint-Denis » ont les })lis de leurs vêtements traités assez largement. Le premier personnage de gauche a le visage barbu, la tète coiffée dune toque ronde à côtes horizontales; il lient un phylactère de la main gauche; ses pieds sont nus, et sa jambe droite croisée par dessus la jambe gauche : les vêtements sont ornés de galons brodés. La deuxième statue représente une femme ; la tête est brisée, le bras droit est levé avec la main cassée, le bras gauche allongé tient un phylactère se déroulant en bas ; la jambe gauche croisée passe devant la jambe droite; les pieds sont nus, des galons brodés sont appliqués au col, à la ceinture, aux manches et au bas de la robe. La troisième statue a la tête couronnée, la barbe en pointe ; la main droite levée sur la poitrine supporte un livre ou un rotulus, la main gauche baissée tient un sceptre ; la jambe droite est croisée par dessus la jambe gauche; les pieds sont chaussés; un grand manteau couvre tout le haut du corps sans s'ouvrir par devant, avec iîianches larges et galons brodés. Les quatrième et cinquième personnages portent couronne et barbe, sceptre dans la main droite, rotulus développé dans la main gauche relevée sur la poitrine ; la jambe gauche est croisée par devant la jambe droite ; les pieds sont chaussés; de larges galons sont posés sur le manteau, mais font
(1) Fonds français, nis. 15614. Os dessins sont exécutés à la sanguine et sur une écliclle plus grande que celle des planches du volume pour lesquelles elles ont servi de modèles.
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défaut sur la lunique. La sixième statue a la tcte courouuée, le visage l)ai l)u : les deux bras tombants supportent un rotulus déroulé ; les jambes son! di'oites et les pieds chaussés. Le manteau est posé sur ré])aule droile, il est orné de broderies au col, aux manches, ainsi que le bas de la lunicpie.
Le portail du milieu possédait huit statues. La première représentait une femme, coilfée d une toque ronde, portant un manteau agralTé au cou, à la taille une large ceinture plate à deux bouts pendants refendus, jambes droites, pieds chaussés; le bras droit allongé tient un rotulus dével()i)i)é tandis que le bras gauche est caché sous le manteau. La deuxième statue, sans téle, était une femme dont la ]-ol)e portail un large galon à lencolure, sur le devant du corsage jusqu'à la taille, puis à la partie inférieure; les deux mains réunies à la ceinture laissent dérouler un i)hylactère ; la jambe droite croisée passait devant la jambe gauche ; les pieds étaient chaussés. Le troisième personnage à tète ])arbue. coilfée d une haute calotte à tranches, portait un manteau agraffé sur l'épaule droite; les deux mains soutenaient par dessous les tables de la loi ; il avait les jambes droites et les pieds chaussés ; de larges galons brodés ornaient le manteau et la tunique. Les quatrième et cinquième statues ont des tètes couronnées avec longues barbes, tiennent un sceptre et un livre dans leurs mains; ils ont les jambes droites et les pieds chaussés ; un manteau à galons brodés couvre les épaules. Dans la sixième statue on voit une femme coui'onnée, avec longues tresses de clicveux tombant de chaque côté des épaules; le manteau est agi'atfé au milieu; une large ceinture plate retombe à ses extrémités sur le devant de la robe dont les manches sont larges et garnies de galons brodés ainsi t[ue le manteau; la main gauche est levée sur la poitrine tandis que la droite tombante tient un rotulus à demi dével()j)pé ; les jambes sont droites et les pieds chaussés. Les septième et huitième statues représentent deux honmies portant leur barbe, le premier a la tète couronnée, la main
droite levée sur la poitrine, la main gauche cachée sous les ])lis du manteau et tenant un livi'e ouvert, le second a la tète couverte d une calotte ; un manteau posé sur les deux épaules est relevé ])ar la main droite qui tient un bâton ou long sceptre descendant jusqu'aux ])ieds ; ces deux statues ont les jambes (hx)iles avec pieds chaussés ; de larges galons ornent les vêtements.
Dans le troisième portail placé à droite il ne reste plus que cinq personnages, le sixième est remplacé par une colonne. Le premier personnage à tète barbue couverte d une loque ronde bordée d un large galon brodé, tient dans sa main droite les tables de la loi ; ses vêtements sont bordés de larges galons brodés ; les jambes sont droites et les pieds chaussés reposent sur nne tète humaine comme socle. La deuxième statue a la tète barbne coiffée d une calotte ronde à large galon brodé ; la main droite relevée caresse la barbe, la main gauche abaissée tient un livre à fei'moir ; la jambe droite est croisée devant la jambe gauche, les pieds sont nus. Les trois autres statues portent leur barbe, avec tète couverte par une toque ronde à galons, les mains tiennent des phylactères, les jambes sont droites et les pieds chaussés ; les vêtements sont ornés de galons brodés. La dernière statue tient dans sa main gauche les plis retroussés de son manteau \
Ce portail, tel que nous venons de le dépeindre d'après Montfaucon, est-il bien celui qui a été érigé par Suger ? Nous ne saurions l'affirmer, ni fournir aucune preuve à l'appui de cette affirmation. M. de Verneilh en parlant de ces portes a pu écrire : « A Saint -Denis on les décora, comme dans certaines églises du Sud et de l Ouest, de tympans sculptés et de voussures en retrait, entièrement revêtues de figures d'anges et de saints. On ajouta pour la })remière fois, deux rangs de grandes statues adossées au fût des colonnes » - ; mais il ne
(1) Le inouvcnient de cette draperie est identique à celui de la première statue du jambage gauche du ])ortail occidental de Sentis (Voir tig. 13).
(2) F. de Verneilh, Ia' premier des Moiuiinenls (jolliiqncs. AiiiKiles (irclu'olofjiques, t. XXIII, p. 125.
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nous fail nullement connaîlre sur quelles bases il appuie son hypothèse. Les dessins de Moniraueon, eomme eeux de Mabillon donnent seulement les statues des jambages du triple portail , sans fournir aueun eroquis des arehivoltes et des voussures ; ils ne donnent même pas l indieation des colonnes sur lesquelles ces statues devaient être adossées, ils ne nous indiquent pas si ces statues étaient abritées par des dais, si les colonnes se terminaient par des chapiteaux à feuillages, à animaux grotesques ou à personnages; nous sommes donc en présence d'un inconnu absolu pour tous les détails qui pourraient nous permettre par une étude architectonique, d'appuyer une dissertation sur la date probable de la décoration imagée et artistique du portail de Saint-Denis.
Les Antiqiiitcz et Recherches de l'abbaye de Saint-Denis, par Fr. Jacques Doublet ' ne nous fournissent aucun renseignement précis sui' le portail de Saint-Denis, et dom Félibien nous a laissé la description suivante qui est trop succincte : « La principale face est du côté de rentrée qui regarde le couchant. Le portail a trois grandes portes. Sur le cintre de celle du milieu est représenté un Christ dans la gloire au milieu des anges et des saints, et sur les costez de chaque portique sont de grandes statues de rois, de reines, et d'autres principaux bienfaiteurs de cette église »
Suger nous dit bien qu il a onvert un triple portail en 1140^, qu il a fait fondre, sculpter et dorer les portes du milieu, sur lesquelles on a représenté la Passion du Sauveur et sa Résurrection, mais il ne fait aucune allusion aux statues des jambages, il ajoute même que pour les arcatures il n"a pas suivi la nouvelle mode du
(1) Publiées à Paris en 1625, voir p. 325.
(2) Histoire de l'abbaye royale de S(unt-Denys en France. Paris, ]70(5, p. .528.
^3) Cette date nous est fournie par Finscription en vers qu'il avait placée sur ce portail et qui se terminait ainsi :
Annus millenus et ccntenus quadragenus Annus crat verbi, quando sacrata fuit.
Suger, De adiniiiistndione siia, XXVII. /
temps \ Il est étonnant que Suger décrivant en détail les portes de bronze, comme le mobilier intérienr de l'église, n'ait fait ancnne allusion à la statuaire du portail, s'il l'a créée avec la richesse que lui prête Montfaucon. Cette décoration pourrait donc bien être postérieure à Suger.
M. Marignan lui aussi a fait semblable remarque : « Les textes même, dit-il, sont muets sur la construction de ce magnifique portail. Les historiens ont célébré à lenvi ce travail remarquable, sans se demander s'il fallait l'attribuer au ministre de Louis VIL Et les écrivains contemporains, Suger lui-même, voire même son biographe, se taisent sur cette œuvre si importante qui va avoir une intluence fort grande sur l'art français. Ajoutez à cette difficulté celle qui naît de la destruction du portail ; à peine pouvons-nous invoquer quelques spécimens conservés au Musée du Louvre, et quelques sujets décoratifs qui se voient encore sur les jambages des portes. Ils indiqueraient même un temps plus récent que celui de 1145-1150 » ^.
Un détail du reste nous surprend dans ce portail, si on lui attribue la date de 1140, c'est la présence de ces têtes d'hommes ou d'animaux qui servent de supports aux statues ^ ; nous n'avons pas encore relevé cette ornementation, presque générale au XlIIe siècle, avant la seconde moitié du Xlle siècle et même avant le dernier tiers \ D'autre part les statues de ce portail appartiennent-elles toutes,
(1) In ampliflcatione corporis ccclesie et introitus et valvarum triplicationc, turriiim
altarum et honnestarum erectione, instanter dcsudavimus.
Valvas siquidem principales, accitis fusoribus et electis sculptoribus, in quibiis passio Salvatoris et resurrectio vel ascensio continctur, multis expensis, multo suraptu in earum deauratione, ut nobili porticui conveniebat, erexinius. Necnon et alias in dextera parte novas, in sinistra vero antiquas siib musivo, quod et novum contra iisum hic fieri et in arcu portée imprimi elaboravimus.
Suger, De adininistratione siia, XXV et XXVII.
(2) A. Marignan, Histoire de la sculpture en Languedoc, Introduction, p. 23.
(3) Dans le -portail du milieu, cinq statues reposent sur des têtes, deux sur des animaux, une sur des feuillages, celle de femme, comme à Saint- Ayoul de Provins ; dans le portail droit, quatre statues reposent sur des têtes ; dans le portail gauche aucun support n'est figuré.
(4) 11 en existe quatre dans le portail royal de Chartres ; à Saint-Germain-des-Prés trois
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sans exception, à une même œuvre décorative? ne nous trouvonsnous pas à Saint-J)enis comme à Cliarlres, en présence d'une restauration ' ? Comment expliquer en effet dans la même décoration la })résence d un même personnage en double reproduction ; car nous constatons à Saint-Denis comme à Chartres, l'existence de deux statues à téte couverte d'une toque à côtes, avec tables de la loi dans les mains, c'est-à-dire de deux statues de Moïse. Les statues aux pieds nus, représentant probablement des Apôtres, nous surprennent aussi dans le rang qu'elles occupent ; nous n'en connaissons pas d'autre exemple en semblable groupement et pareille disposition.
M. de Verneilh a constaté aussi " une différence dans la valeur de l'exécution des différentes parties de ce portail, voici sa conclusion : « Ces bas-reliefs des t3aiîpans et ces statuettes des voussoirs, car les grandes statues ont disparu, sont d'un aspect tout roman, et même dune exécution relativement mauvaise, mais leur disposition est
})urement gothique La sculpture d'ornement est mieux traitée,
comme l'a fait observer M. de Guilhermy ; elle est même très bonne, mais elle est encore romane avec une tendance évidente au gothique ».
On ne saurait être trop })rudent dans l'appi'éciation des détails des statues des portails, d'après les dessins que nous ont laissés Montfaucon, dom Mabillon, dom Ruinart, dom Plancher, ou autres auteurs du même temps ; la preuve nous en est fournie par la comparaison que l'on peut faire de leurs dessins avec les statues qui sont encore debout. Nous citerons, par exemple, les gravin-es du portail
statues reposaient sur des animaux, d'après la gravure donnée par Montfaucon dans les Moiuiinents de la Monarchie française, t. I, pl. VII. Cette même disposition s'observe à Saint- Ayoul de Provins et à Senlis.
(1) En plus des statues du portail, Montfaucon a constaté dans la plus vieille ])artie du cloître de l'abbaye de Saint-Denis l'existence « de deux statues de nos rois avec le nimbe, sculptées sur deux des colonnes qui soutiennent le cloître. Le premier des rois a un grand manteau, le second une clamyde à l'ordinaire ». Dans le dessin (|ui représente le premier personnage, la statue repose sur une base de colonne avec griffe. — Monuments de la Monarchie française, t. I.
(2) F. de Verneilh, Le premier des Moniimenls gothiques. Anncdes archéologiques, t. XXIII, p. 125.
d'Avallon \ par dom Plancher, rapprochées des voussures et delà statue du portail existant encore (Voir fig. 7 et 28), les dessins de Montfaucon - et les statues du portail royal de Chartres. Ces huit dessins ne donnent aucune idée des proportions et du style des statues, même pour les détails du costume et des draperies : ils ne ibui'nissent aucune indication pour les colonnes, les chapiteaux ou les supports des statues. Celles-ci sont reproduites dans des proportions beaucoup JdIus larges comparativement à leur hauteur, que celles de Saint- Denis, qui, au contraire, sont représentées étroites avec les bras ramenés sur le devant du corps. D'après ces exemples et ces comparaisons il est facile de comprendre avec quelle méfiance et quelle suspicion on doit accepter les dessins exécutés du temps de Montfaucon, et reproduisant entre autres les statues du portail de Saint-Denis, ou des monuments similaires, pour lesquels tous vestiges ont disparu.
Ainsi les dessins de Montfaucon malgré leur bonne exécution relative ne sauraient nous donner la certitude absolue, nécessaire pour une dissertation sur le style et Tépoque de ces productions artistiques. Nous devons donc abandonner Saint - Denis dans la recherche des centres artistic[ues et nous reporter sur Chartres qui reste, pour le Nord, le spécimen le plus important des productions du Xlle siècle. C'est ainsi que l'ont compris tous les auteurs que nous venons de citer ; car pour étudier les rapports qui pouvaient exister entre la statuaire du Midi et celle du Nord, ils n'ont guère examiné que les sculptures du portail de Chartres, considérant en principe, les autres portails du Nord comme les dérivés du portail de Chartres ^
(1) Dom Plancher, Histoire de Bourgogne, t. I, p. 515.
(2) Montiinents de la Monarchie française, t. I, p. 56, j)!. IX.
(3) M. Wilhelm Vôge, Die Anfânge des monnmentalen Sliles , p. 175. « Wir findcn cine
solche am Sûdportnle dcr Kathedrale von Le Mans, dessen Meistcr direkt von dcm Atelier des Chartrercr Hauptmeistcrs licrkommt ».
A la page 392 du même ouvrage il confii'mc cette appréciation en ces termes : « Der Kûntsler, dem dièses Werk zum grôssten Teile zugehôrt, ist cin Schûler des Chartrercr Hauptmeisters. »
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Sur ce point, nous croyons ([ue I on peut établir une antre filiation, et voir dans le j^ortail actuel de Chartres, non pas le prototype, mais le terme de la progression artistique dans le Nord au XlJe siècle K
En effet nous ne saurions trouver dans la statuaire du portail royal de Chartres l unité qui se manifeste dans ses dispositions arcliitectoniques. Tous les archéologues qui ont étudié le portail de Chartres sont unanimes à constater ce manque dunité, mais ils l expliquent et l'interprètent de façons différentes.
M. Wilhelm Voge propose une seule date pour les statues du portail de Chartres, mais il en attribue l'exécution à plusieurs maîtres; il y reconnaît entre autres l'intluence de l'atelier d'Etampes et voit dans le portail du milieu, l'œuvre du maître principal de Chartres. D'autre part il attribue ces sculptures au commencement du premier liei\s du XIIc siècle.
M. Marignan voit, comme M. Voge, dans le portail de Chartres une œuvre ti un sent jet pour la statuaire et pour l'architecture, ne voulant pas accepter des dates diflérentes d'exécution, pour les statues-colonnes et pour les voussures. Cependant, d'accord en cela avec M. Voge, il constate le travail de i)lusieurs artistes : '( La décoration du portail n'est point due à un seul et même artiste; elle manque même d'unité, et nous allons voir qu elle a été faite sans soin »
Pour nous, au contraire, les voussures sont toutes d une même époque, et à cette même date appartient aussi le plus grand nombre des statues du ])ortail central, mais celles des portails latéraux doivent être rattachées à des constructions antérieures.
(1) M. Louis Gonsc est arrivé à la même conclusion, tout en acceptant riniluence de l'école •de Toulouse sur celle de Chartres. Il s'est expiimé ainsi : » L'effort que marque le portail de
Chartres met en évidence par sa supériorité, un groupe d'œuvres une école dont les
origines profondes se rattachent vraisemblablement à la célèbre école romane de l'Aquitaine (Toulouse, Moissac) avec un fort appoint bourguignon, ou même clunisien (Vézelay, Charlieu, Avallon) et qui parait avoir évolué autour de Paris, en passant d'abord par les admirables portes latérales de Bourges, qui semblent le trait d'union entre les types méridionaux et l'école chartraine ».
(2) Le Poiiail de Chaiircs, p. 4.
Notre diversité d'opinions avec M. Willielm Vôge n'est qu'apparente sur la question de date, et ne repose guère que sur des mots, car il reconnaît que les statues des deux portails latéraux ont dû être exécutées avant celles du portail central que le maître s'est réservé \ tandis qu'elle est absolue avec les théories de M. Marignan, puisque nous donnons pour statues de la première heure, ce que M. Marignan donne comme œuvre de décadence.
En effet M. Marignan refuse d'accorder la date de 1145 aux statues du portail gauche de Chartres parce qu'elles sont des statues de la décadence -, et d'autre part il ne veut pas que les statues du tympan droit, soient de 1145, parce qu'elles sont trop artistiques d où il conclut que le portail de Chartres doit être une œuvre du XlIIe siècle.
Si nous proposons la date de 1135 environ pour les statuescolonnes d'Etampes et du portail gauche de Chartres nous ne pouvons accepter cette même date pour les statues du portail central. Nous reconnaissons bien dans l'exécution du portail royal de Chartres l'œuvre de plusieurs artistes, seulement au lieu d"y voir, comme M. Wilhelm Vôge, l'œuvre de maîtres contemporains, nous croyons y discerner des statues exécutées à des époques différentes pour d'autres portails, qui ont été juxtaposées quand ce grand portail a été réédifié, ou seulement restauré dans le dernier tiers du Xlle siècle*.
Nombreuses sont les preuves du transfert des statues, pour qui les examine sur place avec quelque soin, car en plus de la question des grandeurs variées de ces statues, de leur style différent, on voit
(1) « Wir sagten schon, dass sich die Skulpturen des Hauptmeisters wie ein Keil zwischen die WerlvC der Nebenmeistcr liineinscliieben ». Willielm Vôge, Die Anfânge des momimenlaleii suies...., p. 178.
(2) Le Portail de Charlres, p. 13.
(3) Le Portail de Chartres, p. 11.
(4) Sur la question de translation de ce portail nous ne saurions entrer dans la lice où se rencontrent actuellement des critiques plus autorisés que nous pour élucider cet intéressant problème. Cf. E. Lefèvre-Pontalis : Les façades successives de la Cathédrale de Chartres an XL et an XIL siècle, 1903. — Albert Mayeux : Réponse à M. Lefèvre-Pontalis, 1903. — Lanore : Reconstrnction de la façade de Chartres au XIL siècle, etc.
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qu'elles oeeupciil aujoui'd luii des emplacements pour lesquels elles 11 ont i)as été disposées ])riiiiilivement : les colonnes qui les supportent sont de loiiles longueurs, et même dans le jambage gauche du portail septenirional on j)eul remaixpier que les colonnes ont été remplacées })ar de petites statues dans lesquelles le monteur a dû pratiquer des entailles j)our faire rei)oser les pieds des grandes statues-colonnes qui les surmontent ( Voir fig. 54 ). •
Nous arrivons ainsi à la même conclusion que celle formulée par M. de Lasteyrie en ces termes : « On pourrait s'étonner.... si toutes ces statues avaient été faites à neuf au début du XIII»' siècle, des (lis])arales qu elles présentent. Mais rien n'est plus facile à expliquer, si on admet quelles })roviennent d'une église antérieure, ruinée par le feu, et dont on a voulu utiliser les meilleurs morceaux; car cette église, dont les dimensions excei)lionnelles nous sont connues, devait posséder d'autres portes que celles de la façade i)rincipale, et il est naturel de supposer qu'en remontant cette façade après l'incendie, à la place qu'elle occupe aujourd'hui, on a substitué à quelques-unes des statues endommagées par le feu, d'autres provenant de quelque })orte similaire, sans s'arrêter aux différences de dimensions de ces statues ou à la variété de leurs accessoires » \ '
A l'appui de cette conclusion il est bon aussi de faire remarquer que dans les portails du XII'' siècle qui n'ont pas été remaniés, comme ceux du Mans, de Provins, de Saint-Loup-de-Naud, d'Angers et même de Bourges, les statues-colonnes entre elles sont sensiblement élevées dans les mêmes proportions. Pour expliquer la différence de grandeur eulre les statues du portail de Chartres, M. Wilhelm Vôge a voulu y voir un effet de perspective cherché par le constructeur, qui
(1) De Lîisleyrie, La Sciil])liire française au Moyen âge, p. 23. V
M. le rlKiiioinc (>lcrval ne croit p;is non plus à ruiiité de style du portnil royal ; pour lui le
portail « a été rapporté, du moins sa colonnade doit l'être, et la statuaire aura été ajoutée ou
ramassée de côté et d'autre ; les diverses statues dispersées dans le porche ont été juxtaposées.
En cU'et elles diffèrent de dimensions, de grain de pierre, ctc » Ihillelin de la Gilde de Sainl-
Thonuis el de Stunl-Lnc. Bruges, 19():i, t. XII, p. 9.
plaçant en avant des jaml)ages les statues les plus longues et près de la porte les statues les plus petites, ménageait ainsi un effet de profondeur caleulée. Malheureusement cette savante explication tombe d'elle-même si l'on examine avec quelque soin les divers piédroits ; car sur l'un à gauche ( Voir fig. 57) une })etite et une grande statue se trouvent côte à côte au premier plan et de plus sur le pilier gauche du portail droit, la statue la plus petite est en avant, et la plus longue en arrière. Une autre preuve que les statues doivent provenir de plusieurs portails, c'est qu'elles s'adaptent mal dans les angles rentrants qu'elles occupent aujourd'hui, que certaines statues disposées et sculptées pour occuper des angles déterminés, sont placées sans ordre, en dehors du plan que fou rencontre généralement dans les autres portails non remaniés, et qu'on y voit plusieurs reproductions du même personnage, tel par exemple le Moïse qui y figure deux fois (Voir fig. 57).
M. Marignan s'appuyant sur cette inégalité de valeur dans l'exécution des statues en tire la conclusion ({ue le portail de Chartres a été produit dans une période de décadence. D'après lui « celui qui a fait les statues du portail central et du petit porche du côté droit, est
encore assez habile il reproduit des originaux d'une plus haute
valeur artistique le second qui a sculpté les statues-colonnes du
porche de gauche est un artiste d'un talent fort médiocre on peut
voir qu'on se trouve ici en présence de la décadence d'un style »
M. Marignan trouve partout un art «. vieillot » et en décadence ; ne vaudrait-il pas mieux voir dans les sculptures qu'il critique, le produit d'un art naissant, qui cherche ses effets, qui marche sans règle tracée, en dehors de tout canon préconisé ?
M. Wilhelm Vôge considère, lui aussi, la sculpture de Saint- Trophime d'Arles comme une sculpture de décadence, mais parce
(1) Il est regrettable que M. Marignan n'ait pas pense à nous donner le nom de ce portail antérieur dont les statues auraient pu servir de types.
(2) Le Portail de Chavires, p. 5.
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([ii'il la l'ail dériver de Tari anliqiie, que, pour lui, elle deseeiid de la slaluaii'e gallo-romaine donl les j)i-()(luclions sont si nombreuses dans la Provenee. Nous accueillons bien volontiers cette considération et, nous aussi, croyons voir dans la statuaire d'Arles une dégénérescence de l'art antique, mais non une décadence de l'art du Moyen âge, comme semble le l'aiiT croire M. Marignan.
Dans l'appréciation des scul])tures, il est un point important qu'il ne faut })as négliger, c'est la valeur personnelle de l'artiste qui a exécuté les statues. Il ne faut pas confondre la décadence avec l'inexpérience ; si dans les grandes périodes artistiques une décadence s'est produite, c'est à la suite de périodes assez longues et de désastres qui ont amené la ruine des pays où les arts ont fleuri précédemment avec éclat. Mais dans la période qui nous occupe on ne saurait prétexter une décadence dans un art qui a laissé à peine éclore ses productions pi'imitives, et qui, par conséquent, dans une période d'une cinquantaine d'années aurait passé de la naissance à la mort. Une école ne peut être jugée à une époque déterminée sur les capacités ou l'insuffisance d'un seul artiste : c'est par l'ensemble des œuvres créées dans une même période que l'on peut sainement apprécier la valeur d'une école dans ses différentes phases ; toutes les périodes ont fourni des artistes d'inégale valeur, le même artiste n'a pas toujours produit des chefs-d'œuvre ; il faut donc rapprocher toutes les œuvres d une même région pour donner une base solide à une appréciation quelle qu'elle soit. Malheureusement les portails du XII<^ siècle sont rares dans chaque pays et il est presque impossil)le d'en attribuer plusieurs au même atelier, et encore moins au même artiste. -
M. Marignan nous semble trop négliger, pour les bases de sa théorie sur la datation de la statuaire, l'étude des détails architectoniques qui concourent avec les statues à l'ornementation des portails.
« Rien de plus incertain, écrit-il \ que la datation des différents portails des églises du Xlle siècle. Partout règne le doute, partout la chronologie est mal aisée et ce n est que par l'éducation de l œil et la connaissance approfondie du développement de la statuaire qu'on peut arriver à une date approximative. » Nous avons toujours constaté cette difficulté de dater les portails et les statues, et c'est pour cela même que nous pensons qu'il faut dans ce but s'appuyer sur l'étude archéologique des divers membres du portail et que l archileclure offre un appoint qui n'est pas à négliger pour la détermination des dates , et aussi un élément sérieux de discussion et de comparaison c|ui se prête davantage au rapprochement entre les motifs des diverses régions.
11 est vrai que dans le Midi les détails architectoniques ont beaucoup moins d'importance que dans le Nord, et n'apportent pas un appoint aussi probant dans la discussion des dates ; ils ne sont presque qu'un accessoire. La statuaire occupe la plus grande place et même le rcMe prépondérant, surtout dans le Languedoc. Au contraire dans les portails du Nord la statuaire, quoique formant une partie notable de la décoration, n'est en réalité qu'un complément de l'œuvre architecturale. Les moulures, les chapiteaux, les bases, les sculptures d'ornement, présentent à l'archéologue des documents })lus précis dans la recherche des dates, que les plis et les formes des vêtements, les proportions et les poses des statues, détails qu'il ne faut pas négliger, mais qui, pensons-nous, peuvent être utilisés plutôt dans une conclusion que dans des prémisses. Dans les portails la statuaire n'est point un hors-d'œuvre que l'on a pu ajouter ou modifier après coup ; elle appartient à l'ensemble de l'œuvre et fait corps avec elle ; son emplacement a été prévu et son efîet voulu dès la conception du travail.
La pénurie de détails architectoniques dans les portails du Midi
(1) Le Portail de Chartres, p. 7.
LES PORTAILS IMAGÉS DU XII'' SIÈCLE
csl I cxplicalion loule naturelle du faible rôle que M. Marignan fait jouer à l'arehitecture dans ses savantes dissertations sur la statuaire du Midi, pour la Provence et pour le Languedoc, sans qu'il ait négligé toutefois l'étude archéologique du monument dans son ensemble. Aussi en api)liquant la même méthode d'examen aux portails du Nord, il arrive, par comparaison avec les œuvres du Midi, à un classement que l'on ne peut accepter sans discussion.
Dans la statuaire du Nord il faut établir deux genres très distincts dexéculion, suivant que Ion examine les statues-colonnes ou les autres productions artistiques. Les statues-colonnes ont des proportions qui sont imposées à l'artiste par le but décoratif qui les a motivées ; ces statues doivent remplir l'espace restreint formé par l angle rentrant du jambage correspondant à la largeur de la voussure ; cet espace est limité par les angles saillants. Lorsque dans quelques l)()iiails ces angles saillants sont amortis par des colonnettes ou des moulures, la statue se dével()})pe davantage en largeur et se rapproche ainsi du canon normal. Quand })lus lard on ne se préoccupe plus dencaslrer la statue dans Tangle l'entrant, c[ne le socle prend de la largeur, alors la statue s'élargit aussi, ses mouvements reprennent aisance et liberté, toutes les proportions deviennent normales.
Les figurines des voussures des portails du Nord n ont pas été sculptées d'a})rès les mêmes règles que les statues des jambages, nélant pas astreintes à subir les mêmes exigences de réduction, par les emplacements quelles occupent. Leurs proportions ne sont plus les mêmes. Les poses des personnages, bien plus variées et très naturelles, ne présentent pas ces types de convention, rigides dans leur gaine, aux poitrines étroites et aux membres raides. Le même portail réunit ainsi deux types très différents de statues, qui pourraient presque paraître disparates, tant l'exécution offre de détails en apparence opposés ; mais à l'analyse sérieuse, ils laissent reconnaître des signes indubitables de contemporanéité dans les portails, rares il est vrai, qui présentent dans leur ensemble une œuvre d un seul jet, .
G. Fleui'y phot.
Fig. 58. — ÉGLISE DE SAINT-GILLES Jambage gauche du portail central.
On ne doit donc pas dans une comparaison cMitre la slaluaire du Nord et celle du Midi, faire entrer en ligne, pour le Nord, la statuecolonne seule, alors que le Midi n'a rien de semblable à lui opposer; il faut établir la comparaison entre produits similaires, cestà-dire dans lespèce, entre les bas-reliefs des t^aiipans, puisque le Midi n"a laisse des spécimens de ronde -bosse que pour la seconde moitié du Xlle siècle. C'est ainsi que l'on peut apporter des éléments utiles pour une anaWse des progrès artistiques à cette époque dans les diverses régions de la France.
La statuaire de la Provence n'offre pas l'originalité que présente celle du Languedoc ; autant cette dernière est mouvementée, torturée, maniérée, autant celle de Provence (Voir fig. 58) est raide, lourde, compassée; on y sent l'imitation, la copie d'un type plus ancien, qui n'est autre que celui de la statuaire gallo-romaine. La statuaire du Languedoc, au contraire, est conçue par un art qui veut être nouveau, un art qui cherche ses effets dans le mouvement, dans la pose, dans le vêtement de ses personnages et qui même, à force de pousser les détails, tombe dans l'afféterie, par sa fmesse d'exécution, comme à Souillac avec le bas-relief d'Isaïe (Voir fig. 59).
G. Fleury pliot.
Fie. 59.
EGLISE DE SOUILLAC Statue d'Isaïe.
LES in)I{TAILS IMAdKS DU XII- SIÈCLE
Ce niouvenieiil dans les draperies et dans les gestes est presque inconnu dans le Nord, car ce genre n'y fournit guère que quelques j)ersoiuiages du tympan de Vézelay, deux statues du portail de Sentis ' ( Voir iig. 13 et GO ) et les anges du tympan de l'Ascension de Chartres et peut-être ceux d'Etampes.
Un autre caractère absolument particulier à la statuaire du Midi, c'est le moulage du corps par les vêtements, où les effets de l étoffe, collant aux membres, sont rendus parfois avec une telle exagération (pie le c()ri)s paraît presque nu, ou recouvert seulement dune gaze légère et trans})arente (Voir fig. 44 et 59). L'étoffe collante ne se rencontre pas dans la sculpture du Nord, en dehors du tympan de Vézelay ', ou du moins si elle se produit dans quelques-unes des statues les plus anciennes, elle est moins accusée (Voir iig. 54) et disparaît dans la seconde moitié du Xlle siècle.
La sculpture de Toulouse semble donner raison à M. Marignan pour sa théorie de décadence attribuée à la sculpture du XII^ siècle. En effet si I on compare les bas-reliefs conservés aujourd'hui dans le déambulaloire de Saint-Sernin avec les statues du Musée de Toulouse, ])r()venant de la Daurade, on ne peut arriver à une autre conclusion que celle formulée par M. Marignan.
(1) Une de ces statues sert de base à M. Marignan pour attribuer une inlluenee de la sculpture du Nord sur celle de Provence, car en parlant des statues de Saint-Gilles il a écrit : « Cette manière de faire croiser les jambes des personnages pourrait indiquer l'influence de l'école de Toulouse, mais quand on songe à la persistance de ce procédé dans le Nord jusqu'aux dernières années du XII'' siècle, à Sentis par exemple, on est en droit de douter de l'origine même de cette influence. Elle arrive à Saint-Gilles non par l'école de Toulouse déjà éteinte, mais par le Nord qui l'avait reçue. » (La Sculpture en Provence, p. 46.)
Les statues-colonnes à jambes croisées ne sont pas aussi nombreuses dans le Nord que M. Marignan seml)le le croire. En debors de cette statue de Sentis, nous n'en avons rencontré qu'une seule, le Moïse du jambage droit du petit portail gauclie de Chartres. Toutefois Monlfaucon en a dessiné sept dans les jambages du triple i)ortail de Saint-Denis ; elles sont ainsi réparties : cinq dans le portail gauche, et une dans ciiacun des deux autres portails.
(2) Du reste le |)ortail intérieur de Vézelay offre un autre point de concor(iance avec la statuaire de 'foulouse, c'est le mouvement dans les drîq)eries. Pour s'en rendre conqite il suffit de comparer le saint Pierre de Vézelay avec quekpies-unes des statues du portail de Saint-Etienne de Toulouse.
G. Flenry pliot.
Fig. 60. — ÉGLISE N0TRE-I)AM1{ DE SENLIS Jambage droit du portail occidental.
Les bas-reliefs de Saint-Seriiin représentent le Christ, des anges et peut-être des Apôtres. Le Christ est assis sur un siège garni d'un coussin, entouré dune mandorla cantonnée des quatre symboles évangéliques nimbés ; l aigle et le bœuf placés à gauche, l'ange et le lion à droite ( Voir fig. 61 ).
Il a la main gauche posée sur le haut d'un livre ouvert, sur lequel sont gravés les mots p\x voBis, il bénit de la droite. Son visage imberbe est encadré par une longue chevelure tombant derrière les oreilles et les épaules ; une croix dans un large nimbe apparaît derrière la tête ; les pieds sont nus. Les plis des vêtements très peu accentués ont une forme très archaïque. Cet ensemble mesure 1 mètre 10 de hauteur sur 0,60 de largeur.
Ce bas-relief en marbre blanc est accompagné à droite et à gauche par un ange posé de profil sous une arcature en plein cintre, tenant une croix et un rotulus avec Finscription : et CLAMANT ss. ss. ss. Sur le cintre de Tarcature placée à droite du Christ on lit : ad dextra patris CHERVBiN STAT cvNCTi poTENTis et sur rarcaliii-c de la gauche ;
POSSIDET INDE SACRAM SERAFIN SINE FINE SINISTRAM, CcS SCUlpturCS OUt
seulement 90 centimètres de hauteur sur 35 de largeur.
G. Meury phot.
Fis. 01.
— S'-SERNIN DE TOULOUSE Bas-relief du Déambulatoire.
LES PORTAILS IMAGÉS DU XIL' SIÈCLE
Deux anges plus grands (hauteur 1 mètre 35, largeur 45 centimètres) sont reprèsenlés tenant une croix dans la main ; deux autres personnages de mêmes dimensions sont figurés debout avec main droile levée bénissante, main gauche tenant un livre, pieds nus, la lèle sans nimbe mais couverte d'un bonnet.
Ces sculptures, qui évidemment n'occupent pas ici la place pour laquelle elles ont été exécutées, devaient probablement orner un portail. On voit par l'élude des détails, par la pose des personnages, qu'elles étaient destinées à accompagner le Christ dans des emplacements symétriques comme leurs poses. Elles sont très intéressantes parce qu'elles nous fournissent le spécimen le plus ancien de la sculpture dans la région de Toulouse et que leur archaïsme nous fait présumer qu'elles sont jjresque contemporaines des statues du cloître de Moissac \ comme pourrait le prouver la manière dont est rendue la chevelure de certains personnages. M. Marignan serait même disposé à croire qu'elles devaient orner des pilastres dans l'ancien cloître de Saint-Sernin , comme les Apôtres du cloître de Moissac L'opposition syslémaliquc observée dans la pose des personnages du même genre, nous empêche d'accepter cette hypothèse et nous fait plulôt pencher pour la décoration d'un portail, dont le Christ occupe le centre et les autres personnages des positions symétriques de chaque c(Mé du Christ
Toutes ces statues, en bas-relief il est vrai, sont malgré leur caractère très archaïque, d une exécution bien supérieure à celle des statues du portail de Saint-Etienne ou de la Daurade, et, quoique créées au moins un demi-siècle avant elles, sont l'œuvre d'un artiste plus habile. ■ -
(1) Viollct-lc-Duc les fait remonter jusqu'au XL- siècle. Dictionnaire d'architecture, t. \Ul, pp. 109-111.
(2) La Scniptni-c en Languedoc, pp. 39-40. . . . . ....
(3) M. Willielni Vôge pense que ces statues devaient former un tympan avec groupement
dans le genre de celui de Valence (/)/e A/i/a/if/e des monumentalcn Stiles , p. 63). — Nous
ferons observer que le tympan du transept sud de Saint-Apollinaire de Valence est de très petite dimension et qu'il ne contient pas d'autres personnages que le Christ et les Anges.
Les statues conservées au Musée de Toulouse, provenant d'anciens portails romans de celle ville, se divisent en Irois groupes. Le premier, qui est le plus imporlanl, se compose de douze statues d'Apôtres qui décoraient l'ancienne porte capilulaire de Saint-Etienne de Toulouse; quatre d'entre elles se dressent isolémenl sous une arcalure (Voir fig. 62) ; elles sont sculplées de biais dans un bloc de pierre taillé à angle droil, ce qui semble indiquer qu'elles garnissaient des piédroits et devaient su])porter des voussures. Les huit autres statues sont réunies par deux sur un même bloc de pierre , placées sous une arcalure surbaissée et séparées par une colonnelte (Voir fig. 63 et 64). Ces statues à visage barbu, à l'exception de deux, ont la téte nue et entourée d'un nimbe, les pieds nus ; les jambes sont croisées sur huit d'entre elles. Saint Pierre tient une clef ; trois autres Apôtres ont des livres ouverts, les autres supportent un pltylactère. Ces statues qui ne mesurent qu'un mètre de hauteur, du talon au sommet de la tête, ont vingt centimètres de largeur et rentrent donc sensiblement dans les proportions normales, quoique un peu trapues, à épaules tombantes. D'une exécution très inégale, elles laissent surtout beaucoup à désirer dans le rendu des pieds. Les draperies à plis assez larges, sont souvent tourmentées, comme les poses des membres ; de larges galons brodés bordent les vêtements.
Nous ne possédons aucun renseignement sur les dispositions générales de ce portail, ni sur l'emplacement que ces statues pouvaient occuper dans sa décoration \
Quelques statues-colonnes sont aussi conservées au Musée de Toulouse, mais proviennent d'un autre portail; adossées à une colonne, comme les statues du Nord, elles sont courtes et assez
(1) Une restitution de ce portail avec moulage des statues a été faite dans le porche de l'église de Lonaguet, près de Toulouse ; mais nous ne savons sur quelle base elle a été établie. Bien des détails nous paraissent fantaisistes. Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur le plan de ce portail dans la monographie de UEglise Sainl-Élieimc cathédrale de Toulouse, par .Iules de Lahondès, Toulouse, 1890. Nous y avons lu seulement, page 31, que le cloître fut démoli en 1812.
LES PORTAILS IMAGÉS DU XIL SIÈCLE
clroilcs. <>:i-()ssièrenicnl traitées dans leurs meml)res eomme dans leurs vêtements; deux autres statues du même genre, mais sans eolonnes, sont exéeutées en ])as-reliel' sous des areatures en plein
eintre. Si toutes ces statues ont été produites dans le Midi sous rintluence de l'école du Nord, comme l insinue M. Marii^nan, elles lui donnent raison quand il accuse lécole artistique du Nord d'avoir fait dégénérer lécole de statuaire du Midi.
Mais quelle que soit l'origine de ces statues, nous ne pouvons conclure avec M. Marignan qu'elles « ne sont pas sensiblement différentes de celles que nous voyons aux porches de CJiartres, du Mans, etc. ' ».
En tous cas cette production est presque unique dans le Midi , ainsi qu'on a pu lapprécier par nos descriptions et nos photographies ; l'on ne saurait donc s'appuyer sur cette production isolée pour incriminer toute une école dans une })ériode déterminée. De plus si l'on accepte pour une oeuvre du XII'' siècle le grou])e du zodiaque provenant de Saint-Sernin de Toulouse, et aussi conservé dans le Musée de cette
G. Fleiii v iihot.
Fig. 05
Si-SERNIN DE TOULOUSE Sii>;iies du Z<)(li;u|uc.
(1) Iai Sculpliirc en Ldnijiicduc, p. 75.
PROGRESSION DE LA STATUAIRE DANS L1^:S POPvTAîLS 271
ville (Voir fig. 65), on ne peut plus soiilenir laccusalion de déradence formulée eontre la sculpture de la fin du Xllc siècle à Toulouse. Car dans cette figuration allégorique des deux signes du Lion et du Bélier, on rencontre une finesse dexéculion dans les draperies comme dans les membres, qui offre un conlrasle frappant avec les statues de Saint-Elienne et de La Daurade, si Ton compare notamment les pieds de ces diverses statues.
Les inscriptions qui accompagnent les })ersonnages sont tracées en lettres qui peuvent paraître onciales ; à côté de chaque tète on lit le nom du personnage symbolique : signv lkonis, signv ariktis. Entre les deux statues est tracée la mention d iine origine fantaisiste conçue en ces termes : hoc fvit i actvm tempore jvlii cesaius. Cette inscription nous donne des doutes sur l époque généralemenl altribiiée à ce groupe ' ; non seulement nous nous refusons à voir dans ce ])asliche une œuvre de lépoque romaine, mais encore nous hésilons à lui accorder la date du XIL' siècle, tellement nous relevons de diiférences dans les détails de fexéculion matérielle, dans la recherche des poses symétriques. Si nous y retrouvons cette pose des jambes croisées qui est bien la caractéristique de l'école toulousaine à cette époque, les plis des étoffes ne sont plus traités de la même manière, et surtout le modelé des jambes et des pieds. Ce système décoratif des pieds nus reposant sur des télés de lion el alternant avec des pieds ornés de chaussures terminées en pointe aux extrémités et en longue volute dentelée aux talons, nous semble se rapprocher plus du XVJe siècle que du XII?, quoique nous ayions vu bien des points similaires, mais
(1) Viollct-lc-Diic date ce bas-relief de la i)renncrc moitié du XII • siècle, en constatant qu'il « y a dans cette sculpture un inouvenient, une recherche de l'clFet, une mitnicie que Ton rencontre dans les peintures grec([ues, mais point dans la sculpture ». Il ne fait aucune allusion à l'inscription faisant remonter l'œuvre au tcuq^s de César (Dictionnaire d" a rclii lecture, t. VIII, p. 124). M. Brutails signale cette inscription au nombre de celles « qui sont factices mais pas toujours inconscientes », et considère cette inscription comme de l'éptxiue romane « très peu postérieure à la sculjjture ». L'Archéologie du Moyen âge et ses niélhodes, p. 190. Paris, It'OO.
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mal reiKlus. dans les })arlies basses des groupes de la porte eapitiilaire de Saint-Elienne. D aulre pari nous j)ensons (pie le XV^' siècle en France , (pii a l'ail lanl (renii)runls aux personnages de 1 histoire romaine pour la décoralion archileclurale el arlislicpie de ses monumenls, chàleaux et églises, qui a cherché dans les annales romaines tan! de noms poui' ses légendes j)oéticpies. peut être soupçonné, avec raison, d'avoir produit plus d'inscriptions pastiches ([ue les sculpteurs du XII'' siècle.
CHAPITRE VII CLASSIFirATION DES PORTAILS IMAGÉS DU Xir= SIÈCLE
Classifîcalion d'après les dispositions archilecloniques et d'après la décoration symbolique des portails. — (Généralités et exceptions. — Le portail du narlhex de Vézelay. — Origines des diverses écoles.
E cette étude des principaux portails imagés du Xlle siècle, ({lie nous avons examinés dans les diverses régions de la France, nous pensons que nous pouvons tirer les conclusions générales suivantes :
Si pour la construction des portails romans du Xlle siècle, étudiés au point de vue de la disposition des arcs , des linteaux, de la décoration ornementale et géométrique, on peut établir, ainsi que le pix)pose Viollet-le-Duc \ huit tyiDes principaux distincts, qui correspondent aux divisions lerritoriales repi^ésentées par (c l'Auvergne, le Nivernais et une partie du Beny, lIle-de-France , la Champagne, la Picardie, la Normandie, le Poitou et la Saintonge, le Languedoc, la Bourgogne », on ne saurait pour les portails imagés du XIF siècle, proposer des catégories aussi nombreuses, car en dehors des deux divisions principales, correspondant au Nord et au Midi de la France, ces portails d'après leurs tympans et leur décora-
(1) Dirliumuiiic dWrchilcctiirc, t. VIII, p. 394.
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lion générale , ne peuvent éli'e sul)(iivisés qu'en (jualre types seeondaiiTs eirconscrits par les quatre zones territoriales du Nord-Ouest, du Nord-Est, du Sud-Est et du Sud-Ouest.
Au Nord-Ouest, les j)()rtails imagés ont leui-s jaml)ages oi-nés de slatues-eolonnes représentant les aneétres du (Ihrist et les l'ois de Juda, avec le (Christ en gloire entouré des symboles évangéliques dans les ty]iij)ans ; des anges lluiriteraiiTs , les vieillards de l Apocalypse, et quelques scènes em])runtées à la vie du Chi'ist, sont groupés sur les voussures des archivoltes '.
Au Nord-Est, les portails ont bien encore leurs jambages ornés de statues-colonnes , mais ces statues ne sont })lus exclusivement les rois de Juda ; les tympans eux-mêmes n'olfrent pas la même unilbrmité, ni les voussures des archivoltes, cpii sont toutefois encore décorées ])ar des tigurines. Les signes du zodiaque sonl un des motifs les plus répandus. -
Au Sud-Est, les colomies et les statues sont encore employées, mais sé})arément ; les statues représentent les A})(Mres et non les l'ois de Juda ; les scènes empi'untées à la vie de Jésus-C.hi-isI dispai-aissent dans les voussures et sur les chapiteaux, mais sont reportées sur les frises.
Au Sud-Ouest, les statues et les colonnes ne font plus partie de loi'nementation ; des bas-i-eliefs seulement ondes arcatures décorent les jambages; les |)ié(lroits ne |)résentenl que saint PieriT et des
iï) \a\ (k'cornlion des jjoiinils lomans durant le XII'' siècle, en Xorniaiidic, a été presque cxelusivenieiit L>é()iiiélri(|ue. Quel(|ues tentatives de tympans seulptés, mais de très petites dimensions, se sonl produites; il faut citer entre autres la porte de l'église d'Kssendine où le CJirist bénissant est accompagné de deux anges nimbés comme lui et tenant une mandorla qui l"envelo])])e, mais cette sculpture est très fruste et dans un mauvais étal de conservation. A Pulol (Calvados) on remar([ae un (^irist en croix et {|ualre personnages dont un évécpie et un saint Pierre sous un dais avec de grosses clefs placées auprès de lui. A Ikirfreston un CJirist est assis dans une auréole, tenant un livre et bénissant. A (lonstranville (Calvados) on rcmar([ue au-dessus de la porte septentrionale une petite ligure de Christ assis sur un trône et remellanl les clefs à saint Pierre. Ces cxem])les prouvent (|ue la statuaire dans les portails de la région normande était rare au XII ' siècle et d'une exéculion i)rimilive. Cf. Piuprich- Roberl, L\iicliilciiurc nornidiulc nu Xfl' sicclc.
CLASSIFICATION DI^S PORTAILS IMAGÉS
ProphcTes. Le JugenicMU dernier remplil géiiéraleineiil le lyni[)aii. Les archivoltes ne sont ])as ornées de slatnetles dans les voussures.
Les portails secondaires offrent moins de variantes que les grands portails, car nous y avons presque toujours rencontré la Vierge assise, avec llMifant Jésus sur les genoux, scène coni])lélée souvent par celle de l Adoralion des Mages. C.ette figuration se voit dans toute la France indistinctement.
Tels sont les caractères généraux pour les diverses régions ; quelques exceptions se rencontrent loulelbis parmi toutes ces catégories, dans le Nord comme dans le Midi. Si dans le Nord-Ouest de la France les portails imagés sont en plein cintre pendant la première moitié du XIL' siècle, comme à Bourges et au Mans, et en arc l)risé dès la seconde moitié dn même siècle, comme à Chartres et à Angers, on ne peut appliquer la même règle dans le Nord-Est , car dans la Bourgogne, ainsi que dans le Midi, le plein cintre a été em})loyé durant la seconde moitié et même jusqu'à la fm du XIF siècle, à Vermenton et à Arles par exemple, et encore au conuiiencement du XIIF comme le prouve le portail de Saint-Pierre de Vézelay. Nous avons relevé d'autre part des statues-colonnes à Saint-Just de Valcabrère ; le (Christ en gloire avec les symboles évangéliques à Moissac et à Toulouse ; le Jugement dernier à Autun et à Corheil ; la scène de l'Ascension à Cahors comme à Etampes ; au Mans les vieillards de rApocalvj)se n'accompagnent point le Christ en gloire entouré des symboles évangéliques, mais sont remplacés par des scènes empruntées à la vie du Christ. Les voussures du portail du Mans nous donnent la vie de Jésus-Christ comme les frises de Saint-Gilles et d'Arles, comme les chapiteaux de Chartres.
Un autre portail, celui de Vézelay ' offre pour sa décoration un caractère tout particulier, qui ne permet de le classer dans aucun des iypes que nous avons rencontrés tant dans le Nord que dans le Midi.
(1) Chef-lieu de canton de Tarrondissement d'Avallon, dépaiienient de TYonne.
LES PORTAILS lALVdES DU XII-' SIECLE
11 lail cxceplion aillant par le plan de sa eonstruclion que par son ornemenlalioii el son symbolisme. Plaeé au fond du iiarthex il déeore rentrée de l'église de la Madeleine, de l'ancienne abbaye ; il est divisé en deux baies i)ar un trumeau orné d une statue ; des pilastres avec quelques petits personnages décorent les piédroits. Au centre du tympan le Christ est représenté nimbé, assis dans une auréole elliptique ; il a les pieds nus sans scabellum ; sa téte nimbée est ornée d'une longue chevelure tombant sur les épaules; il étend les deux bras de chaque côté et de ses doigts sortent douze rayons qui se prolongent séparément jusqu'aux têtes des douze Apôtres, qui sont formés en deux groupes de six, placés de chaque côté de la mandorla. Saint Pierre est placé à la droite du Christ, il tient deux clefs dans la main droite, les autres Apôtres tiennent des livres ouverts; ils sont généralement assis; de chaque côté du Christ, une nuée de forme variée garnit la partie su})érieure de ce tympan qui est encadré par une triple voussure, sans grand relief. La première comprend huit scènes, composées de plusieurs personnages, enfermées dans des panneaux quadrangulaires ; ces scènes sont difficiles à interpréter et nous ne pouvons les rattacher ni à la vie du Clirist ni aux récits des Evangélistes ou de l'Apocalypse ; du reste les quatre symboles des Evangélistes font défaut dans ce portail. Viollet-le-Duc voit dans ces scènes une figuration des divers habitants de la terre \ La seconde voussure se compose de vingt-neuf médaillons complets et de deux demimédaillons, qui représentent comme à Autun les signes du zodiaque entremêlés de personnages et de feuillages. On peut encore faire un autre rappi'ochement entre Vézelay et Autun, si l'on compare la sculpture du tympan ; on y remarque en effet que les personnages sont traités avec la même exagération, quoique un peu atténuée, dans la longueur des jambes ; on y trouve aussi les mêmes draperies mouvementées avec letroussis dans les parties Ilot tantes. Le Christ
(1) DicUonnairc d'Arcliiteclun', t. VII, pp. 386-390.
CLASSIFICATION DES PORTAILS IMAGÉS
a également la même pose des bras, qui sont recouverts de chaque côté par un manteau court sarrélant à la taille.
Le linteau du portail de Vézelay ollre comme la première voussure un caractère tout particulier; il se divise en deux scènes principales qui se t'ont face sur chaque moitié. Dans le coté droit on distingue des personnages debout marchant à la suite les uns des autres; les premiers conduisent un bœuf, d'autres onl les mains pleines d'objets divers parmi lesquels on dislingue un poisson, puis viennent des archers. Du côté gauche on ai)erç()it quelques cavaliers, dont l'un prend une échelle pour monter à cheval. Au milieu du linteau deux ])ersonnages de dimension double de ceux du linteau se dressent aux pieds du C.hrist ; dans l'un de ces personnages, aujourd'hui sans tètes, on peut reconnaître saint Pierre aux deux clefs appuyées sur son épaule droite. (]omme on le voit, presque aucune scène de ce portail ne se rencontre dans les autres portails connus du Nord ou du Midi, ce qui rend si difficile l'interprétation de son symbolisme.
Sur la question si délicate de la préexistence d'une école, nous n'avons pu réunir assez de preuves indiscutables pour attribuer à une région déterminée l'initiative de cette décoration artistique des portails. Des influences locales, dues à l'intervenlion de })ersonnages étrangers à la région, ont pu parfois se produire, surtout dans les abbayes, mais, pour la généralité des portails, nous })ensons (pi il n'y a ni filiation, ni antériorité manifeste, en dehors de leur région, entre les variétés des tympans et des jambages ornés. Il y a plutôt une création simultanée, un même programme décoratif. j)artant d'une même idée symbolique résolue spontanément, avec de légères variantes , par quali'c écoles principales ', qui ont entrepris de transcrire sur la pierre, à l'extérieur des monuments, pour léduca-
(1) M. C. Enlart a récemment émis à ce sujet une opinion qui confirme la nôtre. Cf. Mcinnel d'Archéologie française. Architecture, t. I, p. 395.
i.Ks FoiriAiLS niA(ii':s du xiu siècle
lion (lu peuple, les synil)oles (pie les artistes des sièeles pivcédeuls avaient figuix's en peinture à rintérieur des saneluaires.
Malgrc' les divergenees de ])lan et dexc^eulion que nous venons de relever et de signaler dans ees diverses éeoles, malgrc' leui' mauvalse conservation et leurs remaniements nombi-eux, les poiHails imagc\s du XII*' siècle nous paraissent offrir un grand int(!'r(^'t au point de vue archéologicjue et artistique, dans leur ensemble comme dans leurs détails. Leur étude dans l état actuel permet de les expliquer et de les complète!" I nn par l'antre, et au besoin facilite la restitution des j)arties détruites. Ces })orlails imagés appartiennent donc incontestablement à l'histoiiT de l art. car ils nous ont conservé le souvenir et les preuves de la première floraison de la statuaire française.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Aaron, slatiie à Angers, 18',).
Abraham, statue, à Arles, 62 ; Chartres, 56, 195, 226 ; Conques, 114, 199 ; Ivry-la-Hataille, 146 ; Le Mans, 189 ; Moissac, 92 ; Pxeims, 195 ; Senlis, 195 ; Souillae, 103, 195.
Adoration des Bergers à Dijon, Saint- Bénigne, 156 ; Le Mans, 174 ; Pompierre, 216.
Adoraiion des Mages, 215, 21(), 275 ; à Arles, 65, 216 ; Beaueaire, Notre- Dame des Pommiers, 216 ; Bourges, 219 ; La Charité-sur-Loire, 125, 215; Clermont-Ferrand, Xotre-Dame-du- Port, 125, 215, 216; Dijon, Saint- Bénigne, 156 ; Germigny-riîxempt ,
219 ; Le Mans, 35, 174 ; Mimizan,
220 ; Moissac, 92 ; Pompierre, 215 ; Saint-Bertrand de Connninges, 86, 215 ; Saint-Gilles, 72, 8(), 215, 21() ; Vézelay, 215.
Agneau divin, 166 ; à Charlieu, 166 ; Le Mans, 166 ; Mimizan, 166 ; Nevers, Saint -Pierre, 160; Provins, Saint-Ayoul, 166.
Airvault (Deux-Sèvres), i)ortail, 119.
All)i (4\irn), église, 118.
Amiens (Somme), (>athédrale, Jugement dernier, 295.
André (saint), statue, portai! de Saint- Trophime d'Arles, 64.
Ange gardien, Iv]-v-la-Bataille, tvmpan, 145.
Angers (Maine-et-Loire), 231 ; Cathédrale Saint-Maurice : porche, 14, 15, 22 ; portail occidental, 14, 32, 45, 46, 48, 19, 127, 1()8, 172, 173, 191, 238, 254, 275; anges, 48, 51, 172; apôtres, 48, 51, 175; Christ, 18, 1(U, l(i5 ; statues, 176, 181, 189, 190, 19(i, 197 ; symboles évangéliques, 48, 168 ; vieillards, 51, 173 ; vision a])ocalyptique, 215. — Saint- Nicolas, 92. — Evéques : Foulques de Mathefélon, 14 ; Nicolas Geslant, 14. — Scul|)teurs ; CJiantepie, 48 ; Danlan, 48; Jean Poucet, 46; Bobin, 48. — Gravures : Fig. 12, (Cathédrale Saint-Maurice d'Angers, portail occidental, 49; fig. 42, Jambage droit du ])ortail occidental, 191.
Auges, 271; Angers, 18, 172 ; Angouléme, 124, 207, 212 ; Auzy-lebuc, 208; Arles. 17:5, 198;Autun, 204 ; Avallon, 39, 130, 172 ; P>eaulieu, 94, 201 ; Bourges, 31, 172 ; Cahors , 107, 124, 207, 212 ; Carennac, 111 ; ("hàlons-sur-Marne, Notre-Dame de ^'aux, 1 19 ; CJiarheu, 157, 171, 208, 210 ; Chartres, 40, 121, 172, 173, 207, 212 ; Conques, 112, 113, 114 ; Corbeil, Notre- Dame, 153 ; Dijon, Saint-Bénigne, 157; Klampes, 52, 232; Évron, 172; Issv, 171 ; Ivrv-la-P.alaille, 141 ; Le' Mans, 35, 'l72 ; Martel, 200;
LES PORTAILS IMAGÉS DU XIL SIÈCLE
Mauriac, 212; Moissac, 91, 171, 215; Nevers, KU ; Provins, 45, 172; Saint-Bertrand de Comminges, 8G ; Saint-denis-des-Fontaines , 209 ; Saint-Loup-de-Naud, 172; Toulouse, Saint-Sernin, 2()r), 2()G ; Yalcabrère, Saint-.Iust, 80 ; Vermenton, 136.
Angleterre (roi d'), Guillaume, 146.
Angoulènie (Charente), Catliédrale :
façade, 120, 123 ; Ascension, 207, 212; Christ, 165; portail, 202 ; syml)ok's évangélicpies, 121, 167, 212.
Angouniois, 25.
Anguipède, 119.
Animaux sym])oliques. Voir Synd)oles
évangéliques.
Anne (sainte), statue, à Yilleneuve-
rArchevèque, i;52.
Annoncidlion, Avallon, 132 ; Bourges,
219; (;ermigny,219; Ivry-la-Bataille,
145 ; Le Mans, 35, 174 ; Moissac,
92 ; Poitiers, 120 ; Villeneuve-rAr-
chevèc[ue, 132.
Ansquitil, a])])é de Moissac, 231.
Anzy-le-l)uc (Saône-el-Loire), tympan,
Apôtres (statues des), 174, 182, 199, 203, 274; Angers, 48, 51, 175; Arles, 61, (54,^ ()5, 198 ; Beaulicn, 94, 198, 201, 203 ; P>ordeaux, Sainte- Croix, 124 ; lîom ges , 171, 175 ; Cahors, 107 ; (^arennac, 111 ; (^harlieu, 175, 208, 210, 211 ; Chartres, 174, 175, 205, 20(; ; Corl)eil, Notre- Dame, 154; (xir])ie, Saint-litienne , 227; Dijon, Saint-Bénigne, 157; Etampes, Notre-Dame, 171, 175; Ivry-la-]kilaille, 1 15 ; Le Mans, 174, 175^ Mauriac, 212; MeiHet , 175; Mimizan, 225 ; Moissac, 198, 266 ; Montoire, Saint-(iilles, 27() ; Neslela-Beposte , KiO ; Nevers, Saint- Pierre, 161 ; Paris, Sainl-Germaindes-Prés , 148 ; Perpignan , 198 ; Perse, 200 ; Poitiers, Notre-Damela-Grande, 123, 198; Romans, Saintl^jarnard, 78, 198; Rulïec, 120; Saint- Rertrand de (Comminges, 8() ; Saint- (lilles, 69, 73, 198 ; Saint-Loup de Naud. 10, 174: Sentis. Notre-Dame.
195 ; Souillac, 198 ; Toulouse, Saint- Etienne, 198, 2(î9 ; Saint-Sernin, 265 ; Yézelay, 276.
Appdrilioii de Jésus, Saint-Gilles, 73.
Aquitaine (1), 252.
Arbre de Jessé, à Senlis, Notre-Dame, 52, 56.
Arcy (Yonne), tympan, 208.
Arles ( Bouches- d u-Rhône ) , Eglise Saint-Tropliime : cloître, ()2, (53, 2()() ; portail, 58-6(), m, 70, 72, 74, 77, 78, 79, 117, 127, 130, 198, 229, 231, 255, 256, 275 ; anges, 61, 173, 198; apôtres, 61, (U, ()5, 198; Ascension, 20() ; Christ, 61, 130, 164, 1()5; enter, 202 ; Jugement dernier, 200; purgatoire, 154; Rois Mages, ()5, 21 (i ; syml)oles évangéliques, ()1, 1()8, 198; Yierge à Fenfant, 216. — Gravure: Fig. 14, Eglise Saint-Trophime, poi'tail occidental, 59.
Ascension. Angouléme, 124, 207, 212 ; Arles, 206; Cahors, 107, 124, 198, 207, 212, 275 ; Charlien, 211 ; Chartres, 121, KiO, 205, 206, 207, 212, 262 ; Étampes, KiO, 207, 212, 232, 2()2, 275 ; Lyon, 211 ; Maui iac, 212; Nesle -la- Reposte, 160 ; Toulouse, Saint-Sernin, 212.
Assomption. Saint-Etienne de Coi'hie, 227 ; Senlis, 55.
Aulnav (Charente-Intérieure), église, 124.'
Autun (Saône-et-Loire), Cathédrale :
portail, 12, 201, 27(i; Jugement dernier, 92, 114, 117, 203,' 275 ; signes du zodia([ue, 195, 205, 27(i ; statues,
Auvergne (F), 125, 273.
Avallon (Yonne), Eglise Saint-Lazare :
portail, 14, 31, 33, 36, 39, 129, 131, 132, 135, 137, Ki6, 251, 252 ; anges, 39, 130, 172; statues, 131, 135; symboles évangéli(pies, 130, 132, 167 ; vieillards, 39, 173 : zodiaque, 39, 13(i, K.)5. — (ir(n>ures : Eig. 7, Eglise Saint-Lazare, poi'tail méridional, 33; tig. 28, Statue du portail, 131.
Baiser de Judas. Saint-Gilles, 7;).
TABLE ALPHABÉTIQUE
BarlVeslon, porliiil, 274.
lîarlliL'leiiiy (sainl), statue, Arles, Saint-Trojjhiiiie , ()4 , ()5 ; Saint- Gilles, 60, 71.
Bayeux (Calvados), cathédi'ale, ])orclie latéral, 14.
Beaucaire ((îard), l^^glise Nolre-Daniedes-Pomniiers, Vierge, 72, 21().
Beaulieu (Corrèze), Eglise Saint- Pierre : portail, 1)2-100, 104, 107, 108, 128,2[)B ; enfei-, 103, 202 ; Jugement dernier, 201, 20() ; statues, 100, 198. — Gravures: Fig. 21, l^glise Saint-Pierre de Beaulieu, portail méridional, 05 ; tig. 22, Jambage droit du portail méridional, 07.
Bergers, Arles, 65 ; Le Mans, 35.
Bernai'd, écolàtre de ('hartres, à Conques, 231.
Bernard (saint), à Etampes, 232.
Berry (le), 57, 273.
Berthe, reine, l(j2.
Bertrand (saint), statue, à Saint- Bertrand de Comminges, portail,
Bethsal)ée, statue, à (Chartres, 189; Le Mans, 189.
Blois (eomte de), Thibault IV, 235.
Bœufs, portail de Saint -Trophime d'Arles, 64 ; portail de Moreaux, (U.
Booz, statué, à Cdiarlres, 189.
Bordeaux (Gironde), Eglise Sainte- Croix, façade, 92, 119, 120, 12L 125; eavalier, 120 ; symboles évangéliques, 124, 125, 167.
Bouchardon, seulpteui-, Dijon, Saint- Bénigne, 155.
Bourg-Argental (Loii'e), statue de la Luxure, 92.
Bourges (Cher), (Cathédrale : porche, 14, 15, 21 ; portail méridional, 14, 26-35, 46, 47, 55, 127, 128, 147, 161, 166, 173, 187, 238, 252, 254, 275 ; anges, 31, 172 ; apôtres, 35, 51, 174, 175 ; Christ, 31, 163, 165 ; statues, 176, 181, 189, 190, 106, 197; symboles évangéliques , 1(58 ; — portail septentrional, 22, 28, 219 ; Vierge, 31, 32, 47, 86, 216, 219 ; — portail occidental. Jugement der-
nier, 205 ; — portail de Saiut-Uj'sin, 32, 13() ; zodiaque, 136, 195. Gravures : Fig. 5, (Cathédrale Saint - Etienne de Bourges, portail septentrional, 28 ; fig. 6, Portail méridional, 29 ; fig. 41, Jambage droit du ])oi-lail méridional, 187.
Bourgogne (la), 57, 132, 273, 275.
Bournin (Jean de), archevé([ue de Vienne, 77.
Brunus, sculpteur, à Saint-(iilles, 71.
Cahors (Lot), Eglise Saint- bCtienne , portail septentrional, 105, 107, 198; anges, 107, 121, 207, 212 ; apôtres, 107 ; Ascension, 107, 124, 198, 207, 212, 275 ; Vierge, 107. — Gravure :
¥\g. 24, Eglise Saint-Etienne de Cahors, portail septentrional, 105.
Caua (Noces de), Le Mans, 35, 173,
Carennac (Lot), Eglise, ])orche, 22 ; portail, 108-111, ' 198, 215; anges, 111 ; Christ, 111 ; apôtres, 111. — Gravure : Fig. 25, Eglise de (Carennac, tympan du portail méridional, 109.
Cavalier symbolique, 119; Angouléme, 123 ; Bordeaux, Sainte-Croix, 119 ; Parthenay, Notre-Dame de la Couldre, 119, 123; Parthenay-le- Vieux, 119.
Cèue /7a/, Avalion, 130, 132 ; Charlieu, 69, 148, 210; Dijon, Saint- Bénigne, 148, 157; Jonzv , Saint- Julien, 148, 210 ; Paris, Saint-Germaiu-des-Prés, 69, 118, 119, 157; Saint-Gilles, ()9.
C h a d e n a c ( C> ha r e n t e - 1 n l e r i e u r e ) , égl i se , façade, 120.
CJiàlons-sur-Marne (Marne), Eglise Notre-Dame de Vaux , porche latéral, 14, 15, 32, 46, 129, 136, 149, 151. — Gravure : Fig. 34, Eglise Notre-Dame de Vaux, jambage gauche du portail méridional, 151.
Champagne (la), 273.
(Cliantepie, sculpteur à Angers, en 1617, 48.
Charité (laj, statue. Conques, 113 ; Ivry-la-Bataille , 145.
LES POlî'FAlLS IMAGÉS DU XII^ SIÈCLE
Charilc-sur-Loirc (la) (Nièvre), Eglise ahbaliale, portail, 8(1, 125-126; Adoralioii des Mages, 125, 215 ; Vierge, 8(), 125, 2L)'.
(^larlieu (Loire), Eglise ab])atiale, portail du narlhex ,\'}2, (i<), 92, 148, 157, !()(), 171, 208-210, 212, 215, 252; agneau divin, KHi; a])()tres, 175, 208 ; statue, 92. — Gravures : Eig. 15, Eglise abbatiale de (^liarlieu, tvmpan du portail intérieur du narthex, 208 ; fig. 4(), Tympan du i)ortail extérieur du narthex, 209 ; fig. 47, Portail extérieur du narthex, 210.
Chartres ( Eure-et-Loir ) , ( Cathédrale, portail occidental, I I, 15, 37, 39, 40, 45, 4(1, 52, ()(^ 127, 128, 142, 150, 1(50, 1()1, 1 (■)(), 173, 205, 22(î, 229, 230, 231, 233, 235, 238, 241, 244, 250, 252, 255, 275 ; anges, 40, 124, 172, 173, 212 ; apôtres, 174, 175, 205 ; Ascension, 124, KiO, 20(), 207, 212, 2(î2 ; Cbrist, 40, 1()3, 1()4, l(î5, 207 ; Jugement dernier, 205, 207 ; statues, 55, 5(), 155, 175, 17(3, 181, 189, 190, 19(), 197, 235, 249, 251, 253, 254, 255, 2()2, 270 ; symboles évangéli({ues, 10, 1()8; vieillards, 173; Vierge, 55, 1 17, 189, 207, 21(i ; vision aj)ocalyptique, 215 ; zodiaque, 13(), 190 ; — ])ortail septentrional, 55, 5(;, 195, 220; Vierge, 5(), 22(). — (iraïuires : Eig. 8, (Cathédrale Notre- Dame de Chartres, portail occidental, 37 ; fig. 54, Jambage gauche du i)oi-tail gauche, 233 ; lig. 5(), Jambage droit du ])ortail central, 241 ; tig. 57, Jambage gauche du ])orlail central, 241.
(Chàteaudun ( lùn'e-et-Loii') , T^glise de la Madeleine, |)orlail, 128, 197, 231, 235, 2;5(i.
(Chérubins, J'oulouse, Saint-Sernin , 2(i5.
(Childebert, statue à Saint-(ïermain-
des-Prés, 119.
(Chilpéric, statue, à Saint-(iermain-des-
Prés, 149.
Christ, 55, 101, 198, 218, 271 ; Cbrist
assis dans une auréole, 12, KVl,
1()7 ; Angers, 18, 1()4, 105 ; Anzv-le- Duc, 208; Arcy, 208; Arles, ^ (11, 130, 1(34, 1(15; Autun, 204 ; Bourges, 31, l(i3, 1(35 ; Carennac, 111 ; Cbàlons, Notre-Dame de Vaux, 150 ; Cbarlieu, 157, 171. 208, 209, 212; Chartres, 40, 1(13, 1(54, 1(15, 207 ; Conques, 112 ; (Corbeil, 153 ; Dijon, Saint-Hénigne , 157; Evron, 172; Issy, 1(14, 1(15, 172 ; Ivry-la-Bataille, 1 15 ; Jonzy, Saint-Julien, 209 ; Le Mans, 35, 104, 1(35 ; CNIimizan, 225 ; Moissac, 86, 1(35, 215, 275 ; Montoire, 276 ; Paris, Notre-Dame, 168 ; Saint-Germain-des-Prés, 148; Perrecy-les-Eorges, 209; Perse, 200; Provins, Saint- Ayoul, 45, 1(34; Saint-Aventin, 85, 212 ; Saint-Genisdes-Eontaines , 209 ; Saint -Gilles, (16, 165 ; Saint-Just-de-Valcabrère, 80, 212 ; Saint-Loup de Naud, 40, 163, 165 ; J'oulouse, Saint-Sernin, 265, 266, 275; Vermenton, 135; Vézelay, 130, 27(1 ; — Cbrist assis sans auréole : Avallon, 130, 132 ; Clermont-Eerrand, Notre-Dame du Port, 125; Dijon, Saint-Bénigne, 15(1, 190 ; Martel, 200 ; — Christ debout dans une auréole : Angouléme , 123, 165, 212; Bordeaux, Sainte-Croix, 124, 125 ; Cahors, 107, 212 ; La Charité -sur-Loire, 125 ; (Chartres, 212; Etampes , Noti'c- Dame, 16(1, 212, 232 ; Luz, 167 ; Mauriac, 212 ; Poitiers, Notre-Dame la Grande, 123, 1(35 ; Huilée, 120 ; Saint-Savin, 166 ; Toulouse, Saint- Sernin, 212. — Christ juge : 198 ; Autun, 204; P>eaulieu, 94^ 201; (Conques, 112 ; (Corbeil, Notre-Dame, 153 ; — Christ devant Pilate : Saint- Gilles, 73. — (Christ en croix:
Avallon, 130; Saint-(iilles, 73, 190; — (Christ à Jérusalem: Avallon, 132 ; Pompierre, 215; Saint-Gilles, 72 ; — (Christ naissant : La (Cbarité-sur-Loire , 126 ; (Chartres, 12(1 ; CMonlmorillon , 12(1. — (iravurc :
Eig. (11, Saint-Sernin de 4'oulouse, bas-reliel' du déambulatoire, 265.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Circoiicision, tympan d'Avallon, 132.
(jvrav (Vienne), l'aeade de l'église, 12(K
Clermonl-Ferrand ( Pny-de-Dônie) , Eglise Notre-Dame-du-Port , ])ortail latéral, 125 ; Adoration des Mages, 125, 215, 210.
Clodoniir, statne à Sainl-(ierniain-des- Prés, 149.
Clotaire, statue à Saint-Gernuiin-des- Prés, 149.
Clotilde, i-eine, 158 ; statue à Notre- Dame de (^orl)eil, 155 ; Dijon, Saint- Bénigne, 15(i; Paris, Sainl-(iei-maindes-Prés, 149.
Clovis, 158 ; statue, à Notre-Dame de Corbeil, 155 ; Dijon, Saint-Bénigne, 15() ; Paris, Saint-Gei'main -des- Prés, 149.
Cluny, musée, à Paris, 1 17.
Cluny (Saône-et-Loire) , église a])batiale, portail, 39.
Compiègne (Oise), aneienne église des Minimes, ])ortail, symboles évangéliques, 167.
C.onques (Avevron), Eglise Sainte-Foy, l)ortail, 108^ 112-118, 198, 199, 231 ; Jugement dernier, 112, 200, 202, 204. — Gravure : Fig. 20, Eglise Sainte-Foy de Conques, tympan du poi4ail méridional, 115.
Comiancc [la]. Conques, 113.
Constantin, empereur, statue à Partbenay, 119.
(k)i'l)eil (Seine-et-Oise), Eglise Notre- Dame, portail, 02, 153-155, 203, 229, 237, 243 , Jugement dernier,
Corbie (Somme), Eglise Saint-Etienne, portail, 142, 220 ; symboles évangéliques, 107, 220 ; Vierge, 167, 226.
Couronnement de la Vierge, Eglise Saint-Étienne de Corbie, 107, 227.
Crucifixion, Avallon, 130 ; Saint- Gilles, 73, 190.
Daniel dans la fosse au\ lions, église de Beaulieu, 94.
Dantan, sculptenr à Angers, 48.
Daurade (la), église de 4'oulouse, voir Toulouse, La Daurade.
David, statue, Angers, 189 ; Cîun-lres, 18!) ; Le Mans, 18!) ; Saint-Gilles, 74 ; Sentis, Noire-Dame, 1!)5.
Descente aux Enfers, Avallon, 132.
Descente de Croix, Ivry-la-Bataille, 145.
Diane de I^oitiei's, duebesse de Valenlinois, à Ivry-la-Balaille, 14().
Dijon ((^ole-d'Or), Eglise Saint-Bénigne, ])ortail, 129, 1 18, 155, 150, 157 ; Cbrist, 157, 1<)(), Église et Synagogue, 1!)() ; i-eine Pédauque, 150, 158 ; symboles évangéli([ues, 150, 190; Vierge à l'enlanl, 216; — Musée arcbéologlque, 157.
Dinan (Côtes-du-Nord), Eglise Saint- Sauveui-, 92.
Donzy (Nièvre), Eglise, portail, 220.
Eglise personnifiée, Bourges, 1!)() ; Dijon, Saint - Bénigne , 15(), 190; Provins, Saint-Ayoul, KM), 190; Saint-Gilles, 73, 190.
^yUP^<' ifidie en), Le Mans, 35, 173 ; Moissac, 82 ; Pompierre, 216 ; Vermenton, 136.
Elie, à Souillac, 103, 125, lire Isaïe.
Entant ])rodigue, Saint-Gilles, 73.
Enfer, 201, Arles, 202; Autun , 204; Beaulieu, 103, 201, 202 ; Conques, 202 ; Corl)eil, 154 ; Etampes, Saint- Bazile, 199 ; Ivry, 145 ; Orléans, Sainte-Croix, 1!)9 ; Perse, 200 ; Provins, Saint-Avonl, 1(50 ; Souillac,
Espalion (Aveyron), 118.
Espérance (Ij, Conques, 113).
Essendine, église, portail, 274.
Etable de Bethléem, Dijon, Saint- Bénigne, 15().
Etampes (Seine-et-Oise), Eglise Notre- Dame, i)ortail, 14, 40, 52, 128, 129, 150, 1()0, 173, 231, 233, 23(5-238, 244, 252 ; anges, 52, 232, 202 ; apôtres, 174, 175 ; Ascension, 100, 207, 212, 232, 202, 275 ; statues, 175, 17(), 181, 182, 189, 190, 235, 253 ; vieillards', 173, 232. — Église Saint- Basile, portail, 199, 22(K — Gravure : Fig. 53, Eglise Notre-Dame d4^^tampes, jambage gauche du portail, 233.
LES POP.TAir.S IMAGÉS DU XIP SIÈCLE
ElieniK' (sainl), son niarlyre, Arles,
< Saint -Trophiiiic, (i.'L (M; Cahors, 108; Di jon, Sainl - Hi'niijne , 15."); Ycrnicnlon, \'M .
Évangélislcs (k-s), L)9, 203; La Charitésur-Loirc, 125 ; Clerniont-I'errand, Notre - Dame - du - Port , 125. Voir Symboles évangéliques,el Jean, Luc, Marc, Mathieu.
Evè(iue (statue d' ) , à Chàlons-sur- Marne, Notre-Dame de \'au\, 150 ; Dijon, Saint-lîénigne, 15() ; Neslela-Rejîoste, KiO ; Paris, Saint-Gcr- . ' maiu-des-Prés, 14'.) ; Pu tôt, 274 ; Vermenton, 135.
Evron (Mayenne), église, cha|)elle Saint-( j'espin, t'res({ue, 172.
Façade ornée : Airvault, 119 ; Angouléme, cathédrale, 123; Bordeaux, Sainte-Croix, 119, 124 ; (4iadenac, 120; Civray, 120; Parthenay, Notre- Dame de la Couldre, 119";Parlhenav-Ie-Yieux, 119 ; Poitiers, Notre- Dame-la-Grande, 120 ; Rullec, 120 ; Saint-.Iouin-de-Marnes, 119; Saint- Pcre-de-Vézelay, 120 ; Yézelay, La Madeleine, 120. — (ivninivc : Eig. 27, Eglise Noti'e-Dame-la-drande de Poitiers, Façade occidentale, 121.
Fennnes (Saintes), Saint-Gilles, 73.
FUujclUilion, Saint-Gilles, 73.
Foi (la). Conques, 113.
FouUjues de Mathefélon, évé([iie d'Angers, 11.
Foy (sainte). Conques, 112, 11.3.
Fiesques, Evj'on, 172 ; Luz, 1()7 ;
Montoire, 27(5 ; Sainl-Savin, l(i5. Frise, Ai'les, 72 ; Beaucaire, 72 ; Nimes,
72 ; Saint-Gilles, 72.
Fiiiic en Ftjijpic , Le Mans, 35, 173;
Moissac, 92 ; Pom pierre, 21(i ; Vermenton, l.'>().
Gabriel (ange), statue du portail de
Vi 1 1 e n e ii ve-lW rc lie \'é ( [ u e , 1 .' )2 . Ganagobie (Basses-A1])LS), symboles
évangéliques, l(î7.
Gaj'onne (la), 22, 25.
Germain (saint), statue à Saint-Ger-
main-des-Prés, 149.
Germigny-rExempt (Nièvre), église,
jjortail, 112, 219 ; Vierge à reniant, 21(), 219, 225. — Gravure : Fig. 50, l\glise de Geriuigny-rbLxem])t, tym- ])an du jîortail, 217.
Geslant (Nicolas), évé([ue d'Angers,
Gislebertus, sculpteur, à Autun, 205.
(loliath, Saint-Gilles, 74.
(lonstranville (Calvados), ])ortail, 274.
Goi'gone, Beaulieu, 202.
Guillaume, loi d'Angleterre, 14(5.
(ïuillaume de Passavant, évéque du Mans, 1(), 21,
Guy de Laval, 20.
Hérode, Arles, (15 ; Le Mans, 35.
Hilaire (saint), Poitiers, Notre-Damela-Grande, 123.
Hildebert, évéque du Mans, 21.
Hugues de Saint -Calais , évécjue du Mans, 21.
Humilité, (Conques, 113.
Ile de France, 57, 243, 273.
Innocents (Massacre des!, Arles, (55 ; Dijon, Saint-Bénigne, 157; Le Mans, 20", 35, 173, 174 ; Pompierre, 21(5.
Isaac, Arles, 62 ; (Chartres, 22(5 ; Le Mans, 189.
Isaïe, i)rophéte, Beaulieu, 198; Bordeaux, Sainle-(h-oix, 124; Moissac, 92, 198 ; Saint-Loup de Naud, 189 ; Souillac, 103, 101, 125, 198, 201. — (ir(unire: Fig. 59, b^glise de Souillac, statue d'Isaïe, 2(51.
Issy (Seine), ancien tynij)an, 1(18, 1(59 ; Christ, 1(54, 1(55. — Grianire : Fig.
3(5, tN^mpau de l'ancienne église d'Issy," 1(59.
Ivry (abbé commendataire d'), .laccfues de Poitiei's, 14(1.
Ivi-y (baron d'), Roger, 14(5.
Ivi'v - la - Bataille (lune), ancienne abbaye, portail, 129, 1.37, 1.39, 1 12, 1 15, 14(1, 238. — Gravure : Fig. ,32, Al)ba3'e d'Ivry- la-Bataille , ])orlail occidental de l'ancienne église, 139.
Jacob, statue, Arles, Saint-4"roj)hime, 62 ; Souillac, 103.
Jacques de I^oiliers, à Ivi'v-hi-Bataille,
Jac({ues (saint), statue, Arles, Saint-
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Trophime, ()4, 65 ; (^liailifu, 211 ; Saint-Gilles, 69, 70, 71.
Jean de Bournin , archevêque de Vienne, 77.
Jean-Baptisle (saint), à Scnlis, Notre- Dame, 195.
Jean FEvangéliste (saint), 171, 215 ; statue, Arles, Saint-Trophime , 64, 65; Bourges, 31; Clermont-Ferrand, Notre-Dame-du-Port, 125; Dijon, Saint - Bénigne , 157, 182; Romans, Saint-Barnard, 79 ; Saint-dilles, 69, 70, 73; Saint-Just de Yalcabrère, 80 ; Senlis, Notre-Dame, 195.
Jean Poncet, sculpteur à Angers, 40.
Jérémie, prophète , statue , Saint - Loup de Naud, 189 ; Senlis, Notre- Dame, 195 ; Souillac, 103.
Jérusalem (Jésus àj , Avallon, 132; Pompierre, 215 ; Saint-Gilles, 72.
Jessé [arhrc dej, Senlis, 52, 56.
Jessé, statue, Chartres, 189 ; Le Mans,
Jonzy (Saône - et - Loh-e) ^^ortail de Saint-Julien, 148, 209, 210.
Joseph, patriarche, statue, Souillac,
Joseph (saint), Ik^aucaire, Notre-Dame des Pommiers, 72, 216; Bourges, 32 ; La Charité-sur-Loire, 125, 219; Germigny-l'Exempt, 219 ; Loches , Saint-Durs, 72, 219 ; Le Mans, 35 ; Mimizan, 221) ; Saint-Aventin, 125 ; Saint-Gillles, 72, 216 ; Vermenton,
Juda (rois de), 53, 5(1, 147, 195, 198,
Judas, statue, Dijon, Saint-Bénigne, 148, 157; C^harlicu , 148; Jonzy, Saint- Julien , 148; Paris, Saiut- Germain-des-Prés, 148; Saint-Gilles, 69, 73.
Jugement dernier, 12, 198, 199, 203, 206, 207, 275 ; Amiens, 205 ; Angoulème, 124 ; Arles, 2(M) ; Autun,^ 92, 114, 117, 203, 204, 205, 275 ; Beaulieu, 201 ; Bourges, 205 ; CJiartres, 205 ; Conques, 112, 199, 204 ; Corl)eil, Notre-Dame, 154, 275 ; Martel, 200, Paris, Notre-Dame, 205 ; Perse,
118, 200; Poitiei-s, 205; Beims, 205; Souillac, 104.
La])re (saint). Voir Lazare (saint).
Laitre-sous-Amence (Meurthe), portail de l'église, lions, 215.
Languedoc (le), 58, 79, 100, 197, 198, 2{)0, 229, 230, 257, 258, 261, 273.
Laval ((iuy de), 20.
iMvemenl des pieds, Saint-Gilles, ()9.
I^uznre (Résurrection de), Avallon, 132 ; Saint-Gilles, 73.
Lazare (saint), statue, Avallon, 130, 132, 135 ; Vermenton, 135.
Légende de Théoplùle, Souillac, 104.
Le Gris (Fr. Jaccjucs), religieux (Flvrv, 138, 141, 142, 145.
Liuihes, Iviy-la-Bataille, 145.
Lions, statues, Arles, (il, 66 ; Laitresous-Amence, 215 ; Mauriac, 215 ; Moissac, 91; Moreaux, 64; Pompierre, 215; Bomans, Saint-Barnard, 78 ; Saint-Gilles, 69.
Loches (Indre-et-Loire), Eglise Saint- Ours, 72,219.
Loire (la), 22, 23.
Lonaguet (Haute-Garonne), portail,
Louis VII, 249.
Louis XIII, Saint-Gilles, 66.
Loup (saint), statue, Ncsle-la-Reposte, 160 ; Saint-Loup de Naud, 40.
Luc (sainl), 174, 189 ; lîourges, 31 ; Saint-Just de Valcabrère, 80.
Lucifer, à Perse, 200. Voir Satan.
Lune (la), Conques, 113 ; Perse, 200 ; Saint-Gilles, 73.
Lurcy (Marne), 159.
Luxure ])ersonnitiée, statue, Angers, Saint-Nicolas, 92; Aulnay, 124; Autun, 92 ; Beau lieu, 92, 100 ; Bordeaux, Sainte-C^roix, 92, 124; Bourg- Argental, 92 ; Charheu, 92 ; Dinan, Saint- Sauveur, 92; Moissac, 92, 100 ; Montmorillon, 92, 100 ; Saint- Jouin de Marnes, 92; l'oulouse, Saint-Sernin, 92.
Luz (Hautes-Pyrénées), fresques, 1()7.
Lvon (Phone), Cathédrale, Ascension,
Mages (les Bois), 215, 216, 275 ; Arles,
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(),") : Ik'aucaire , Noire - Danie-des Pommiers, 21(1 ; Bourges, 21!) ; La C.harilé-siir-Loire, 12,"), 215 ; C.lermonl-Ferraïul, N()lre-I)ame-:lii-Port, 125, 215, 21() ; Dijon, Saint-Bénigne, 156 ; Germigny-l'Exempi, 21*,) ; Le Mans, 35, 174; Mimi/an , 220; Moissac, 92; Pompierre, 215 ; Saint- Bertrand de Gomminges, 8(), 215 ; Saint-Gilles, 72, 8(5, 215, 21() ; Yermenton, 130 ; Vézelay, 215.
Magnelonne (Héraull), église, ])ortail, 117, 128, 129.
Main ])énissanle. Le Mans, KKi ; Provins, Saint-Ayoul, KHi ; Sainl-Loup de Naud, 1()().
Mans (Le) (Sarllie), cathédrale Saint- Julien, (consécration, 15, lO ; ])orche, 14, 15, 23 ; ])ortail, 1, 14, 15, 35, 39, 1(), 47, ()5, 127, 1 17, KH), 173, 174, 178, 179, 23(5, 238, 239, 244, 251, 254, 275 ; anges, 35, 172 ; apôtres, 51, 171, 175 ; Christ, 35, 1(54, 1(55 ; statues, 17, 18, 147, 175, 17(5, 181, 182, 189, 19(5, 197, 270 ; symboles évangéli(|ues, 35 , l(j8 ; vieillards, 275; Vierge, 35, 47, 48,
. 216. — Evéques : Gnillanme de Passavant, 1(5, 21 ; Hildel)ei4 de Lavardin, 21 ; Hugues de Saint-(^alais, 21. — (irdiuircs : l'4g. 1, Cathédrale du Mans, tympan du portail méridional, 4 ; lig. I, Porche du poitail méridional, 23); lig. 11, Arc de décharge du portail méridional, 47 ; lig. 37, Jambage gauche du portail méridional, 178 ; lig. 38, Jambage droit du portail méi'idional, 179 ; fig. 55, Piédroit du j)()rtail méridional, 239.
Marc (saint), 174 ; Bourges, 31 ; Saint-
Just de ValcalH'ère, 80.
Marcel (saint), statue, Paris, Xoli-e-
Dame, 147.
Martel (Lot), église, portail, 198, 200,
201 ; (ji-dviivc : l'^ig. M, l^glise de
Martel, tym])an du poi tail, 201.
Marthe et Marie, Saint-Gilles, portail,
Martin (saint), statue, Angouléme,
123; Poitiers, Notre-l)ame-la-(irande, 123.
Mdrlijrc (le sdini Eiieniu\ Arles, Saint- Trophime, (53, 64 ; Cahors, 168 ; Dijon, Saint-Bénigne, 155 ; Vermenton, 137.
Mdssdcre des Iiinoccnls, 57, 243 ; Arles, 65 ; Dijon, Saint-Bénigne, 157 ; Le Mans, 20, 35, 173, 171 ; Pompierre,
Mathefélon (Foukpies de), évéque d'Angers, 11.
Mathieu (saint), 99, 171, 189 ; Bourges, 31 ; (^lermont-Feri-and Notre-Damedu-Port, 125 ; Saint-Ciilles, 69, 71 ; Saint-Just de Yalcabrère, 80.
Mauriac (Gantai), Eglise Notre-Dame des Miracles, 212, 213. — (irdimrc :
Fig. 19, l^glise Notre-Dame des Miracles, tym])an du ])orlail, 213.
Maurice (saint), statue à Angers, 46.
Mdiivdis riclic, Moissac, 92.
Meillet (Allier), église, ])ortail, 175.
Melchisédech, statue, Angers, cathédrale, 189.
Mende (Lozère), cloche, 118.
Mervilliers (Eure-et-Loir), portail, 126.
Michel (saint), statue, Bordeaux, Sainte-Croix, 119; Iviy-la-Bataille, 145 ; Luz, 1(57 ; Saint-Cdlles, 73.
Mimizan (Landes), ])oi-tail de l'ancienne église, 1(5(5, 220, 221, 223.
225. — (jrdinircs : Fig. 51, Ancienne église de Mimizan, tympan du portail, 221 ; lig. 52, Voussures du i)ortail, 223.
Mois pei'sonniflés, voir Zodia([ue.
Moïse, statue, Angers, 189, 190; Bourges, 189, 190 ; Charlicu, 211 ;
• Chartres, 189, 190, 250, 255, 2(Î2 ; Corbeil , Notre-Dame, 154; Dijon, Saint-Bénigne, 15(5 ; Etam])es, 189 ; Saint-Denis, 190, 250 ; Saint-Loup de Naud, 190 ; Sentis, Notre-Dame,
Moissac (4'arn-ct-Gai"onne ), Eglise Saint-Pierre, portail, 8(5, 87, 89,' 92, 100, 103, 107, 127, 129, 171, 215, 229, 230, 231, 213, 252; apôtres, 266 ; (vhrist, 8(5, 1(55, 275 ; cloitre,
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231, 266 ; statues, 92, 100, 198.
dru ''lires Eig. 19, Eglise Saint- Pierre de Moissac, portail méridional, 87 ; fig. 20, Jambage gauche du portail méridional, 89.
Monlmorillon (Vienne), chapelle, 92, 100, 126.
Montoire, chapelle Saint-Gilles, fresques, 278.
Moreaux, abbave, 64.
Narthex, Charïieu, 32, 69, 92, 148, 157, 171, 2()S, 209, 210, 212, 215, 252 ; l'ournus, 21 ; Vézelay, 21.
Natiuilé, Avallon, 132 ; La Gharitésur-Loire, 126; Chartres, 126; Dijon, Saint-Bénigne, 156 ; Montmorillon, 126; Poitiers, Notre-Damela-Grande, 120.
Nesle-la-Reposte (Marne), 2)ortail, 158, 159, 162, 237. — Gravure : Fig. 35, portail de Nesle-la-Pieposte, 159.
Nevers (Nièvre), Église Saint-Pierre, portail, 158, 160.
Nicolas Geslant, évéque d'Angers, 14.
Nîmes (Gard), cathédrale, irise, 72.
Nivernais (le), 273.
Noces de Ccina, Le Mans, 35, 173,
Normandie (la), 119, 273, 274.
Normandie (duc de), Guillaume, 146.
Notre-l)ame-de- Vaux, à Chàlons-sur- Marne , voir Châlons - sur - Marne , Nolre-Dame-de-Yaux.
Notre-Dame-du-Port, église à Clermont - Ferrand , voir Clermont- Ferrand, Notre-Dame-du-Port.
Obed, statue à Chartres, 189.
Orléans (Loiret), Église Sainte-Croix, portail, 199, 220.
Paradis, 201 ; Autun , 204 ; Beaulieu, 201 ; (x)nques, 114 ; Corbeil, Notre- Dame, 154; Provins, Saint-Ayoul,
Paris, 244, 252 ; Notre-Dame, 128, 147, 243 ; Christ, 168 ; .Ingénient dernier, 205 ; symboles évangéliques, 168 ; Vierge, 147, 216. — Saint-Germaindes-Prés, 69, 129, 138, 147, 150, 158, 237, 243, 249. — Musée de Cluny, 147. — Musée du Louvre, 249.
Parthenay (Deux-Sèvres), Eglise Notre- Dame-de-la-Couldre, 119, 123.
Parthenay-le-Vieux (Deux-Sèvres), façade de l'église, 119, 123.
Passavant (Guillaume de), évéque du Mans, 16, 21.
Passion, Avallon, 132 ; Saint-Denis, 248. — Instruments de la Passion, Beaulieu, 94; (Conques, 113; Corbeil, 154 ; Martel, 200.
Paul (saint), statue, 195 ; Arles, (U, 65; Chartres, 175, 189; Dijon, Saint-Bénigne, 156; Etanq)es, Notre- Dame, 175, 232 ; Maguelonne, 117 ; Le Mans, 175, 189,^238 ; Pvomans, Saint-Barnard, 78 ; Saint-Gilles, ()9, 70 ; Saint-Loup de Naud, 175, 189 ; Sentis, Notre-Dame, 195 ; Souillac, 103, 104.
Pédauque (Reine), 162 ; Dijon, Saint- Bénigne, 156, 158 ; Nesle-la-Reposte, 156, 158 ; Nevers, Saint-Pierre, 158, 160, l(jl ; Saint-Pourçain, 158.
Peintures sur les statues, iVngers, 189, Bourges, 189 ; Chartres, 189 ; Conques, 118; Germigny-I'Exempt, 220; Le Mans, 189.
Perpignan (Pyrénées-Orientales), Église Saint-Jean, apôtres, 198.
Perrecy - les- Forges ( Saône-et-Loire ) , portail, 209.
Perros-Guirec (Côtes-du-Nord), portail, symboles évangéliques, l(i7.
Perse (Aveyron), portail , Jugement dernier, 118, 199, 200.
Pesée des Ames, Arles, 66 ; Autun, 204; Conques, 199; Étampes, Saint- Basile, 199 ; Perse, 200.
Philippe (saint), statue, Arles, 64 ; Chartres, 22(5 ; Senlis, Notre-Dame,
Picardie (la), 273.
Pierre (saint), statue, 195, 274 ; Arles, 64, 65 ; Beaulieu, 93, 94, 198 ; Carennac, 111 ; Charlieu, 211 ; Conques, 113 ; Dijon, Saint-Bénigne, 155, 156; l^taïnpes, Notre-Dame, 175, 182, 232 ; Gonstranville, 274 ; Ivry-la-Bataille, 145 ; Maguelonne, 117"^; Le Mans, 175, 182, 238;
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Aloissac, 100, l',)8 ; Neslc-la-
Reposte, 159, 1(10; Le Piiv, 142; Romans, 78 ; Rullcc, 120 ; Saiiit- (iillcs, ()!), 70, 7o ; Saiiit-Loiip de Naud, 175, 182; Senlis, Notre- Dame, 195; Souillac, 100, lO.'î, 104, 198 ; Toulouse, Sainl-Etienne. 269 ; Yézelay, 2()2, 27(5, 277.
Poiliers (Diane de), duchesse de Valenlinois, à Ivry-la-Halaille , 14().
— (Jacques de), à Ivry-la-]3ataille ,
Poiliers (Vienne), h^glise Xolre-Daniela-(}rande, 120, 121, 123; apôtres, 198; Christ, 1(15. — Calhédrale, Jugeinenl dernier, 205. — (iVdviire : Eii>'. 27, Eglise Nolre-I)anie-la-(irande, à Poiliers, façade occidentale,
Poitou (le), 22, 58, 119, 273.
Pompierre (Vosges), portail, 215.
Poucet (Jean), sculpteur à Angers, 46.
Porches, Angers, 11, 15, 22 ; Rayeux, 14; Bourges, 14, 15, 21 ; Chàlons-sur- Marne, Notre-Dame-de-Vau\, 14, 15 ; Chartres, 14, 15 ; Le Mans, 14, 15 ; Saint-Loup de Naud, 14, 21. — (irdiHircs : Fig. 4, Le Mans, 23 ; fig.
2 et 3, Saint-Loup de Naud, 17.
Poiiemcnl de C/'o/.r, Saint-Cilles, 73.
Présciildlion (tu Temple, La C4îarilé-
sur-Loii e, 125 ; CJermont-Ferrand, Noti-e-Danie-du-Port, 125 ; Le Mans, 174 ; Yei-nienton, 13)6.
Prophètes, 198, 203, 275 ; A vallon, 132 ; l^oixleaux, Sainte-Croix, 124 ; La (4iarité-sur-Loire, 125 ; CJermont-Ferrand, Nolre-Dame-du-Port, 125; Élampes, 232 ; Ivry-la-l^ataille,
Provence (la), 58, 77, 79, 197, 229, 243, 256, 258, 262.
Provins (Seine-et-Marne), l^glise Saint- Avoul : portail, 11, ;52, 39, 40, 43, 45, 46, 48, 127, 166, 173, 185, 193, 238, 249, 250, 251; anges, 172; Chi'isl, 161 ; l\glise et Synagogue, 190 ; statues, 176, 181, 19(1,' 250 ; symholes évangélicpies , 45, 168; vieillai-ds, 173. — (irooiii'es : Mg. 10,
Église Saint-Avoul de Provins, j)ortail occidental, 43 ; iig. 40, Jambage droit du ])ortail , 185; iig, 43, Voussures du portail, 193.
Purgatoire, Ailes, (12, 151 ; (^orheil, (Û, 154.
Putot ((Calvados), portail, 274.
Puy (Le) (Haute-Loire), ancien hô])ital, statues, 112.
Rachal), statue, à C4iartres, 189.
Raimhaud, chanoine de (4iartres, 236.
Reims (Marne), Cathédrale, portail, 56, 195 ; Jugement dernier, 205 ; Vierge, 219. '
Rémy (saint), évècpie, 160.
Reniei]}enl de saiul Pierre, Saint-Cilles,
Résurreclion de Jésus- ('Jirisl, Avallon, 132 ; Saint-Denis, 248 ; Saint-Gilles,
Résurrection de Lazare, Avallon, 13)2 ; Saint-Gilles, 73).
Résurreclion des Morls , Arles , (13 ; Autun, 204 ; Reaulieu, 201 ; Conques, 114 ; Martel, 201 ; Perse, 200.
Rhône (le), 22.
Riche i M(nuHusj, Moissac, 92.
Rohin, scidpteur à Angers, en 1617,
Rodez (Aveyron), clocher, 118.
Roger, l'ondateur (rivrv- la- Bataille, 14(1.
P\ois Mages. Voir Mages.
Romans (Drôme), Eglise Saint-Rarnard, portail, 58, 75, 77, 127, 128, 231; apôtres, 198; lions, 77, 79; Gravure : Fig. 16, Eglise Saint-l^arnard de Romans, jambage gauche du portail occidental, 75.
Ruan (Loir-et-C4ier), portail, 220.
Rullec (('harente), façade de l'église,
Ruth, statue, à Chartres, 189.
Saba (reine de), statue, Angers, 189 ; Chartres, LS',) ; Le Mans, 189.
Sacrifice d'Abraham, (4iartres, 195, 226; Reims, 195; Senlis, 195; Souillac, 103, 195.
Saint-Avcntin (Haute-Garonne), portail, 85, 125, 211 ; Christ, 212; sym-
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boles évangéliqiies, 85, 1(57 ; Vierge, 125. — Gravure : Fig. 48, Eglise Saint-Aventin , tympan du portail,
Saint-Bénigne de Dijon, voir Dijon, Saint-Bénigne.
Saint-Benoîl-sur-Loire (Loiret), portail, 80.
Saint-Bertrand de Comniinges (Haute- Garonne), cloitre, 83, 85 ; portail, 86, 215 ; Rois Mages, 86, 215 ; symboles évangéliques, 83, 85 ; Vierge, 86. — Gravure: Saint-Bertrand de Comminges, pilier du cloitre, 83.
Saint-Calais (Hugues de), évéque du Mans, 21.
Saint -C.ontest ( (Calvados ), portail ,
Saint-Crespin (chapelle), à Evron, voir Evron, Saint-Crespin.
Sainte-Croix de Bordeaux, voir Bordeaux, Sainte-Croix.
Saint-Denis (Seine), église abbatiale, 155, portail, 129, 153, 203, 229, 230, 237, 243, 244, 245, 250 ; apôtres et prophètes, 203 ; statues, 190, 251,
Saint-Esprit (le), à Perse, 200.
Saint-Etienne de Toulouse, voir Toulouse, Saint-Etienne.
Saint-Genis-des- Fontaines (Pyrénées- Orientales), portail, 209.
Saint - Germain- des-Prés , voir Paris , Saint-Germain-des-Prés.
Saint-Gilles (Gard), portail, 58, 61, 66, 67, 72, 77, 78, 79, 86, 215, 231, 259, 262, 275; Adoration des Mages, 215 ; apôtres, 69, 198; Christ,' 66, 165, 198; Église et Synagogue, 190 ; frise, 275; Rois Mages, 216; symboles évangéliques, 66, 69, 168; Vierge, 72, 73, 216. — Gravures : Fig. 15, Eglise de Saint-Gilles, façade du portail méridional, 67 ; fig. 58, Jambage gauche du portail central, 259.
Saint-.Touin-de-Marnes ( Deux-Sèvres ) , 92, 119.
Saint- Just de Valcabrère, voir Valca-
brère, Saint-.Tust.
Saint-Loup de Naud (Seine-et-Marne),
porche, 14, 16, 17, 21 ; portail, 40, 41, 45, 46, 51, 127, 147, 150, 166, 173, 238, 254 ; anges, 172 ; apôtres, 175, 189 ; Christ, 'l63, 1()5 ; statues, 175, 176, 181, 182, 189, 190, 196, 197 ; symboles évangéliques, 168.
— Gravures: Fig. 2, Eglise de Saint- Loup de Naud, vue d'ensemble du porche, 17 ; fig. 3, Porche et ])ortail, 17 ; lig. 9, Tjanpan du i)ortail occidental, 41 ; fig. 39, Jambage droit du ])ortail, 183.
Saint-Nicolas d'Angers, voir Angers,
Saint-Nicolas.
Sainlonge (la), 58, 119, 273.
Saint -Pierre- de -Vézelay (Yonne) ,
église, 120, 275.
Saint-Pourçain (Allier), église, portail,
Saint-Sauveur de Dinan, voir Dinan, Saint-Sauveur.
Saint-Savin (Hautes-Pyrénées), portail, 166 ; Christ, 166 ; symboles évangéliques, 167.
Saint-Savin (Vienne), fresques, 165.
Saint-Sernin de l'oulouse, voir Toulouse, Saint-Sernin.
Saint-4'roi)hime d'Arles, voir Arles, Saint-4'rophime.
Saint-Ursin, à Bourges, voir Bourges, Saint-Ursin.
Salmon, statue, Chartres, 189.
Salomon, statue, Angers, 189 ; Chartres, 189 ; Le Mans, 189.
Salomon (temple de), 64.
Sara, statue, Le Mans, 189.
Satan, à Conques, 117, 199 ; Saint- Gilles, 73. Voir Lucifer.
Seine (la), 22.
Sentis (Oise), Église Notre-Dame, portail, 12, 14, ' 52, 53, 127, 128, 226, 230, 238, 263 ; statues, 195, 196, 237, 247, 250, 262 ; zodiaque , 195.
— Gravures : Fig. 13, Église Notre- Dame de Sentis, portail occidental, 53 ; fig. 60, Jambage droit du portail occidental, 263.
Sens (Yonne), Cathédrale, portail, 129.
Séraphins, Dijon. Saint-Bénigne, 156 ; l'oulouse, Saint-Sernin, 265.
LES lN)in AILS IMAGÉS. DU XII" SIÈCLE
Siméoii (le vieillard), Chai'ires, 220 ;
Seiilis, Noire-Dame, 19,").
Sohriclds, Ivi-y-la-Bataille, 138, 145.
Soleil (le), Concilies, 113 ; Perse, 201) ;
Saint-Ciilles, 73.
Soiujc de sdiiil Joseph, Le Mans, 35,
171; Saint-Ciilles, 72; Vermenton,
13li.
Soubassement à eannelures, Chàlons, Notre-Dame de Vaux, 150 ; Chartres, 40, 52, 150 ; Etampes, Nolrc-
• Dame, 52, 150 ; Paris, Saint-Germain-des-Prés, 150; Saint-Gilles, 74.
Souillac (Lot), portail, 92, 100, 101, 107, 129, 2()1 ; statues, lOi}, 195, 198, 202, 261. — Gravures : Fig. 23, Église de Souillac, dis])osition actuelle des restes du portail, 101 ; lig. 59, Statue d'Isaïe, 201.
Statues, apotre : Avallon, 131 ; — évèques : Chàlons-snr-Marne , 150; Dijon, 150 ; Nesle-la lîeposle, KiO ; Paris, Saint-Germain-des-i*rés, 149 ; Putot, 274; Saint-Just de Valcahrère, 85 ; Vermenton, 135 ; — prophètes, Avallon, 132; — rois et reines de I^'i-ance, 1 17, 1 19, 182. — Gravure : 1^'ig. 28, Église Saint- Lazare d'Avallon, statue du portail,
Suger, abbé de Saint-Denis, 129, 203, 2;50, 214, 217, 248, 249.
Sybille, statue, 189.
Symboles évangéliques, 12, ."U, 40, 45, 52, 1(U, 107^, 200, 274 ; Angers, 48, 108; Angoulème, 124, 107, 212; Arles, 01, 108, 198 ; Avallon, 130, 132, 107 ; Bordeaux, Sainte-(]roix, 124, 125, 107 ; Bourges, 108 ; Carennac, 111 ; CJiàlons, Notre-Damede-Vaux, 150; CJiarlieu, 157,171, 210 ; Chartres, 40, 1(58 ; (4ei-mont- Ferrand, Notre-Dame-du-Port, 125; (^lompiègne , 107; Corbie, Saint- Etienne, 1()7, 220; Dijon, Saint- Bénigne, 15() , 190; Evron, 172; Ganagobie, 1()7 ; Issy, 171 ; Ivry-Ia- Bataille, 115 ; Luz, 107; Lyon, cathédrale, 212 ; Le Mans, 95, 108 ; Mimizan, 225; Moissac, 91, 171,
215, 275 ; Nevei-s, Saint-Piei-re, KiO ; I^iris, Notre-Dame, 1()8 ; Saint- Germain -des-Prés, 148 ; Perros-Guirec, 107; Perse, 201); Poitiers, Nolre-Dame-la-Grande, 123 ; Provins, Saint-Ayoul, 45, 108 ; Saint- Aventin, 85, 107, 212 ; Saint-Benoitsur-Loire, 80; Saint -Bertrand de Comminges, 83, 85; Saint-Gilles, (îO, 09, 10)8 ; Saint-Loup de Naud, KkS ; Saint-Savin, 105, KiO, 1(57; 4\)ulouse , Saint-Etienne, 275; Saint- Sernin, 1()7, 205 ; Valcabrère, Saint- Just, 80, 85, 212 ; Vermenton, 135 ; Vézelay, 270.
Synagogue ])ersonnilîée, Bourges, 190; Dijon, Saint-Iîénigne , 150, 190; Provins, Saint-Ayoul, lOC», 190; Saint-Gilles, 73, 190.
Tenlalion de Jésus-(^lirisî , Beaulieu, 99 ; Le Mans, 35.
Tenlalion de Théophile, Souillac, 100,
Tharé, statue. Le ^slans, 189.
14iil)ault IV, comte de B'ois, 235.
Thomas (saint), statue, Saint-Gilles, 09, 71.
Toulouse (Haute-Garonne), statuaire.
57, 229, 231, 252, 2(52 ; La Daurade^
197, 198, 210, 202, 2(50, 271 ; Musée,
198, 210, 2()2, 2()9, 270 ; Saint- Étienne, 198, 231, 202, 2(5(5, 2(57, 2(59, 271, 272 ; Saint-Sernin, 92, 129, 1(37, 212, 231, 2(52, 2(55, 2(5(5, 270, 275. — Gravures : Fig. 01 , Saint- Sernin de 4\)ulouse, bas-reliel" du déambulatoire, 2(55 ; fig. (52, (53), (il, Saint-b"4ienne de l'oulouse, statues du portail capitulaire, 207 ; fig. (55, Sainl-Sernin de 4\)ulouse , signes du zoiliacpie, 270.
Tournus (Saône-et-Loire ), narthex, 21.
Triomphe de la Xwrge, (Corbie, Saint- Etienne, 22(5.
14x)i)hime (saint), statue, Arles, (5;)-(55.
Ultrogothe, statue, Paris, Saint-Ciermain-d es-Prés, 149.
Valcal)rére (Haute-Garonne), Eglise Saint-.Iiisl, ])()rtail, 57, 79, 81, 85, 127, 212, 238 ; statues, 197, 275. —
TABLE ALPHABÉTIQUE
Gravure : Fig. 17, Eglise Saint-Jusl de Valcal)rère, portail occidenlal, <S1.
Valence (Drôme), Eglise Saiiil-Ajîollinaire, porlail, 2()(i.
Valenliiiois (duchesse de), Diane de Poitiers, à Ivrv, 14fi.
Yéraux (Cher), portail, 142, 143, 100.
— Gravure : Fig. 33, Eglise de Yéraux, ])ortail occidental, 143.
Vernienton (Yonne), porlail, 4(i, 48, 127, 129, 131, 132, 133, 137, 153, 195, 238, 275. — Gravures : Fig. 29, 30, 31, Eglise de Yei-nienton, jambage et tvmpan du porlail occidental, 133. '
Yertus personnifiées, Aulnav, 124; Bordeaux, Sainte-Croix, 124 ; Conques, 113; Ivry- la -Bataille, 145; Souillac, 103.
Yézelay (Yonne), église abbatiale, 120, 252, 262, 275 ; Adoration des Mages,
215 ; narthex, 21 ; portail, 12, 40, 130 ; zodiaque, 195, 205,
Yices personnifiés, Arles, 64 ; Aulna}^ 124 ; Bordeaux, Sainte-Croix, 124 ; Souillac, 103. Yoir Luxure.
Yieillards de l'Apocalypse, 165, 172, 232, 274 ; Angers, 51, 173 ; Avallon, 39, 173; Chartres, 173; Corbeil, Notre-Dame, 154; Dijon, Saint- Bénigne , 157 ; Etampes, Notre- Dame, 173, 232; Ivry-la-Bataillc, 141, 145 ; Le Mans, 275 ; Mimizan, 225; Moissac, 91, 171, 215; Neslela-Reposte, 160; Provins, Saint- Ayoul, 173.
Yienne (Isère), (archevêque de), Jean de Bournin, 77.
Yierge (sainte), 104, 190, 216, 275 ; Angers, 46 ; Arles, Saint-Trophime,
216 ; Avallon, 131, 132 ; Beaucaire, Notre-Dame-des-Pommiers, 72, 216;
Bourges, 31, 32, 47, 86,216,219; Cahors, 107; La (4iarité-sur-Loire , 86, 125, 219 ; Charlieu, 211 ; Chartres, 55, 56, 147, 189, 207, 216, 226; Conques, 113; Corbie , Saint- Etienne, 167, 22() ; Dijon, Saint- Bénigne, 156, 216; Donzy, .220; Germigny-l'Exempt, 21(), 219, 225 ; Loches, Saint-Ours, 72, 219 ; Le Mans, 35, 47, 48, 216 ; Mauriac, 212; Mimizan, 220, 225; Paris, Notre-Dame, 147, 21() ; Perse, 200 ; Pompierre, 215 ; Reims, cathédrale, 219 ; Saint-Aventin, 125 ; Saint-Bertrand de (^omminges, 86 ; Saint- (iilles, 72, 73, 216 ; Saint-Louj) de Naud, 40, 175 ; Senlis, 55, 225, 226; Toulouse, La Daurade, 21() ; Yermenlon, 135 ; Yilleneuve -l'Archevêque, 132.
Yierges folles, Mimizan, 225.
Yillenauxe (Aube), 159.
Yilleneuve-I' Archevêque (Yonne), 132.
Yision apocalyptique, 1()0, 164, 215 ; voir Yieillards, Symboles évangéliques.
Visitation [laj, Avallon, 132 ; Le Mans, 35, 174; Moissac, 92; Poitiers, Notre-Dame-la-Grande, 120 ; Pompierre, 216.
Zacharie, statue, Le Mans, 174.
Zodiaque (signes du), 274; Autun, 195, 205, 276 ; Avallon , 39 , 136, 195; Bordeaux, Sainte-Croix, 124; Bourges, Saint-Ursin, lliO, 195; Chartres, 136, 190 ; Mauriac, 212 ; Mimizan, 225 ; Senlis, 195 ; Toulouse, Saint-Sernin, 270; Yermenton, 136, 195 ; Yézelay, 195, 205, 27(î. — Gravure : Fig. 65, Saint- Sernin de Toulouse, signes du zodiaque, 270.
CHAPITRE PREMIER LES GlUiMJS POIITAILS ROMANS AU Xlle SIÈCLE
Disj)ositioiis principales des portails imagés au XIL' siècle. — Portails sans porches. — Portails avec porches. — De la date de conslruclion de ces porches. — Datation du porche et du portail méridional du Mans. — Types des différents ])ortails imagés. — Classitication générale des portails imagés en France. . ........... 13
Portails à statues-colonnes sur les jamhages et à figurines dans les voussures. — Saint-Etienne de Piourges, Saint-.Iulien du Mans, Saint-Lazare d'Avallon, Notre-Dame de (Chartres, Saint-Loup de Naud, Saint-Ayoul de Provins, Saint-Maurice d'Angei s , Notre-Dame d'Étampes, Notre-Dame de Senlis. 26
TABLE G1{N]^:RALE
Types différents des portails du Midi. — Décoration des portails de la Provence par des statues et par des colonnes, Arles, Saint-(iilles, Romans. — Absence de statues sur les jambages dans les portails du Languedoc, développement du tympan. — Saint-Just de Valcabrère, Saint-Bertrand de Comminges, Moissac, Souillac, Beaulieu, Conques, Carennac, Cabors. — Triples portails du Poitou , façades décorées de statues ; Notre-I)ame-la-Grande à Poitiers, Angoulême, Sainte-Croix à Bordeaux. . ' 57
CHAPITRE IV
PORTAILS REMANIÉS ET PORTAILS f)ÉTRUlTS
Portails de Saint-Lazare d'Avallon, de Vermenton, d'Ivry- la- Bataille et de Véraux, de Saint-Germain-des-Prés à Paris; la porte Sainte-Anne à Notre- Dame de Paris. — Portails de Notre-Dame de Vaux à Chàlons-sur-Marne , de Notre-Dame de (^orbeil, de Saint-Bénigne de Dijon, de Nesle-la-Beposte, de Saint-Pierre de Nevers et de Saint-Pourçain. — La reine Pédauque. . 127
CHAPITRE V LE SYMROLISME DANS LES POIITAILS IMAGÉS
Le symbolisme des portails du Nord : La Vision apocalyi)lique , le (^In ist en Majesté, les quatre symboles évangéliques, les Anges, les vingt-quatre Vieillards, les Apôtres, les Rois de Juda et Moïse, les signes du Zodiaque. L'Eglise et la Synagogue. — Le symbolisme des portails du Midi ; les Apôtres et les Proplièles, les divers types du Jugement dernier, Perse, Martel, Conques et Autun. — L'Ascension à Cabors et à Chartres. Les portails de Cbarlieu. et de Mauriac. — La Vierge et l'Adoration des Mages dans les j)ortails secondaires. Gcrmigny et Mimizan 163
PLANCHES ET GRAVURES
Pig.
Tymi)an du ]îortail niéi'idioual de la cathédrale du Mans.
iMg.
Eglise de Saint-Loiq) de Naud. Vue (reuseud)le du porche.
Kig.
Eglise de Saint-Louj) de Naïul. l^)rche et ])o]'tair.
Pig.
Calhédi'ale Saint-Julien du Mans. Porche du poitail méi'idional.
Fi g.
Cathédrale Saint-Etienne de Bourges. Portail sejîleutrional.
Pig.
(Cathédrale Saint-Etienne de Bourges. Portail méridional.
Fig.
Eglise Saint-Lazare d'Avallon. Portail méiidional.
Pig.
Cathédrale Notie- Dame de C<hartres. Portail occidental.
Pig.
l\glise de Saint-Loup de Naud. Tymi)an du portail occidental.
Pig.
l\glise Saint-Ayoul de Provins. Portail occidental.
Pig.
Arc de déchai-ge du portail méridional du Mans.
Pig.
Cathédrale Sainl-Mainice d'Angei-s. Portail occidental.
Pig.
Eglise Notre-Dame de Sentis. Portail occidental. .- . .
TABLE GÉNÉRALE
T^^oli'-iP p i n t— f tI 1 1 p< T^ïiPiiflp tfln iif"ïî*r;iil m('M*iïlinn;i1
T^,()'li<sP 1 n 1 - T^n rn n l'H (1p l^ninnii*s Tfimlino"p otiiipIip rln i^oi'hiîl
orriHpntnl
Fio
l^oii î^îïint- Tu st (] p VîiIpïi I^tpi'p PorlMi'l orn (Ipii inl
Fio"
Sclint - Bertrtind de Coniminges. Pilier du cloilre.
Fie'.
Eglise Suint-Pierre de Moissue. Portail méridional.
Fia'.
Eolise Saiiit-Pierre de Moissac. Jaiiibaee eaiiehe du Dortail mé-
l'i d i on al
X JL ^LJL W 1 . . . ...........
Fia
Fo'lisp Saint-Piei're de Reaiilieii Poi"tail uicridional
Fis
Eglise Saint-Pierre de Beaulieu. Jambage droit du ])ortail mé-
ridional
Fia
Fo'lise de Souillae Disnosihon aetnelle des restes dn iioi'tail
Fo'lise Saint-Etienne de Cabors Poi'tail sententrional
JL^^^ L 1 0\_> k_'Cl X 1 X l, .1 -J L XIXXV- ^1. V, M Cl X 1 X O . X v/X 1-CI.XX 0\_J|^yi^XXlXA 1.1CI.JL> • <
Fi o"
Fo'lisp de Clai'pnnar" rvmiian dn noi'tail mtM'idional
J 1 o V„' vlt^ V (Cl iV^llllClV^'. ^ X vlLl £y v7 J ICI 11 lllV„llVll\/llcll. . . ,
Fia
Fo'liQp Sainte^— Fov fie f.onrrnes 1 vmnan fin noi'tail mpridioiinl
1 i^lloV, kJcll 11 L V. X ^ ^ 1 1 \y Llt^O. ^ J llJ^J'Clll LClll 11XV„1 ILll VJ ilcH .
Fio'
Eo'lisfi IVfitre-llame-la-Granfle de Poitic^rs Faeade oeeiflf^ntalp
JLJi^ 1 Xk:i\_. i. 1 l X V_' H CllIJV. XtC V^XCllX v-' JL V 7 XLX\„XO« JL CI.V_Cl \„' V./ V,\_ X\_lV- Il ICIIV_ •
Fiû"
Eglise Saint-Lazare d'Avallon. Statue du portail.
Fie"
Eglise de Vermenton. Tympan du portail oceidental.
Fio'
Fo'lise fie Vf^rnK^nlon .Tambaoe oanf^be fin nortail oppidpntnl
J — 11 ov^ \^iv_ T \_iiiiv_iii yj 11 . o ciii 1 u ci^ v_' ^ *■ i-i^-il^ ^ILL l Cl 1 1 yj V'^l l-l t-ll LCIX •
Fio-
Fo'lisf^ fie Vf^i'nif^nton Tambao'p flroit fin nortnil of^f^iflpntîil
X_i^ 11 OV.' VlV^ T ^wlllll_llLV711. tlClllll / Cl V„' Vil \J 11 1.111 yji \_f 1 iclll v^v_l^l 1,1 ^_ 1 1 L cil .
Fi o'
Abbavp d 'Ivr\^-la-Ba 1 ai 1 le Portail of^pidf^ntal flp l'anripnnp f^olisp
.iXUl.'Cl^V^ VI XVl^ ICI UCllCllll»^. X VllClli V7V_V_l\.H_lllCll l.H_ 1 ClllV-lV^llllL./ l„i^llOt^.
Fio
Fo'lisp flf^ Vél'anx PoiMail oreidpntal
J_ji^ 1 10l_' VlV.' TV-ICILI jV . X yj 1 t Cl 1 1 KJ V^VIVU^IILCIA. . . . • . . ,
Fia"
Eglise Notre - Dame - de - Vaux à Cliàlons-sur-Marne. Jambage
o'auclie du portail méridional
Fio'
Portail de Nesle-la-Piejîoste.
Fie"
Tvmnan de l'aneienne éolisp fl'lssv
Fio
Catliéfli'ale Saint-.Tnlien fin IXlans .Tainbaoe oanf*be fin nortail
\ J Cl LlH^VliCllV. k. "CllllL clLlllV_ll Vlll J.TXC1110. tJCllll 1 J Cl V„ O ClVllV Vlll 11 KJ 1 L Cil 1
m f^i"i fl i on al
llll_ 1 1 vil llCll . .............
Fio
Catliédrale Saint-Julien du Mans. Jambage droit du portail mé-
ridional. .............
Fio
Fo'lisp de Saint-Lonn fie Naufl .Tambaof^ fli'oit fin npirtail
J XXO^— ■ ^IV^ W^CIXXXI, JLj< vy ci Jj^_/ X1CI.Li.VI.> ci XXX Cl^^^_ V,IX VJ L L \.L Ll j^J \J 1 LclXI. ■ ■
Fi o'
T"'^o'lï'^p *snint- A vniil rip Piti^^htn Tmnlino'p ^Irnit rln i^ni'foil
Fio"
rintlipHmlp Snint-T^tipn no (]p Roiirops Tniiihnop di^nil rln nnrhiil
V-^ cl Lliv LIJL Cil*-. cil 1 X l J — À LX\_ 1X1A\_ vX XJ \J L l X 'ICllllI^Cl L LIXV./1L LlLl 1^ \J X l cl X A
meiituoncU. .............
lo/
Fig".
Cathédrale Saint-Maurice d'Angers. Jambage droit du portail
occidental.
Fig.
Eglise Saint- Ayoul de Provins. Voussures du portail.
Fig.
Église de Martel. Tymjian du portail. ......
Fig.
Église abbatiale de Charlieu. Tympan du portail intérieur du
Fig.
Église abbatiale de Charlieu. lympan du portail extérieur du
narthex
LES PORTAILS nL\GÉS DU XII-' SIÈCLE
Fi»*. 47. Eolisc al)l)aliale de Charlieu. Portail exléiieur du iiarthex. . 210
Fiy. 48. Eglise de Sainl-Avenlin. lynipau du portail. . . . . 211
Fi<*. 49. Eglise Notre-Dame-des-Miracles, à Mauriac. Tympan du ])ortail. 213
Fig. 50. Eglise de Germigny-l Exempt. Tympan du portail. ... 217
Fig. 51. Ancienne église de Mimizan. Tympan du portail. . . . 221
Fig. 52. Ancienne église de Mimizan. Voussures du portail. . . . 223
Fig. 53. Église Notre-Dame d'Etampes. Jambage gauche du portail. . 233
Fig. 54. Cathédrale de Chartres. Jambage gauche du portail gauche. 233
Fig. 55. Cathédrale du Mans. Piédroit du portail méridional. . . . 239
Fig. 56. Cathédrale de CJiartres. Jambage droit du portail central. . 241
Fig. 57. Cathédrale de (Chartres. Jambage gauche du ])ortail cential. . 241
Fig. 58. Eglise de Saint-Gilles. Jambage gauche du portail central. . 259
Fig. 59. b2glise de Souillac. Statue dlsaïe 261
Fig. 60. Eglise Notre-Dame de Sentis. Jambage droit du portail occidental 263
Fig. 61. Saint-Sernin de Toulouse. Bas-relief du déambulatoire. . . 265
Fig. 62, 63, 64. Saint-Etienne de Toulouse. Statues du portail capitulaire. 267
Fig. ()5. Saint-Sernin de l'oulouse. Signes du Zodiaque 270
MAMEl^S. — TYPOGRAPHIE DE G. FLEURY ET A. DANGIN. — 1904.
ERRATA
P;ii;c 70, ligne 1-!, lire JUj. au lieu de ifig. ÔH.
Page 02, note 2, ligne 2, lire Boiirg-Ar(jent(tl au lieu de Boiirg-Arf/cnlel. Pages 103 et 125, première ligne de la note, lire Isaïe au lieu de Elic. Page 124, ligne 11, ajouter église S(unlc-Croix, après Bordeaux.
Page 215, note 3, dernière ligne, lire à l'adoration des Mages, au lieu de à rAdoralion des Mages.
PUBLICATIONS DU MÊME AUTEUR
CARTULMRE DE L'ABBÂVE CISTERCIENNE DE PERSEIGNE, précédé d'une nolice historique, 40t' pages in-±" gravures, 1880 20 fr.
RECO^ RCHES SUR LES FORTIFICATIONS* DIT MAINE. Six fascicules avec
us et dessins, 1886-1902 15
LE SIÈGE DE LA FERTE- BERNARD EN 1590', grand in-Zi» avec, dessins et
a< arelle, 1888. .10
LES A.NCIEN"ES CONFRÉRIES DE CHARITÉ, dans le Maine, in-8", 189.5. 3
NOT!:> ET DOCbMENl'S SUR MAMERS ET SES MONUMENTS, in -8" avec
dessii, )' 5
GUIDE ILLUSTRÉ POUR MAMERS, petit in-8« avec gravures, 1901. . . 1 50
L'ÉGLISE DES LOGES, à Coudreeieux , ai-4'> avec pliototypies, 1902. . . 5
LE DOMAINE DE PLANCHES, en Saint-Rémy-des-Monls, in-4» avec pliototypies, 1902 5
MÉLANGES D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE, ternes I et II , in -8» avec
gravures, 1903-1904 10
Etc., etc.
LA CATHEDRA 1.1. DU MANS. SES ÉVi-irCES , tON ARCHITECTURE, SON MOBILiEll, par l'abbé Ambi oisei Ledrl et Gabiic! Fleurv , in-folio, xir-51G pages , avec -iOO gra. i, , iOiH' 75 fr.
MAMn;RS. — TYPOGRAPHIE DI-: G. TLEUR i ET A. DANGIN. — 1904.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/etudessurlesport00fleu. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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